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PRÉFACE. 



Aa retour d'an voyage fail en 1834 sur les côtes de l'Al- 
gérie et consacré principalement à l'étude du corail et des 
autres zoophytes qui abondent dans cette partie de la Méditer- 
ranée, j'ai pris l'engagement d'écrire, pour la Collection des 
Traités de Zoologie publiés par M. Roret, une Histoire naturelle 
des Coralliaires ou des animaux que l'on désignait alors sous 
le nom de Polypes proprement dits. Divers mémoires publiés de 
1836 à 1845 furent les premiers résultats des recherches en- 
treprises dans ce but, et en 1847, afin d'accélérer ce travail, je 
me suis associé un de mes disciples les plus distingués, M. Jules 
Ilaime. C'est en commun avec ce jeune et savant naturaliste 
que j'ai fait, depuis dix ans, sur les Polypiers récents et fossiles, 
une longue série de recherches consignées en partie dans les 
Annotes des Sciences naturelles et dans les Archives du Muséum, 
en partie dans le Recueil de la Société Paléontographique de 
Londres, et 'destinées à servir de base au traité que je publie 
aujourd'hui. Ce livre devait être également rédigé par M. Ilaime 
et moi, et un des volumes (le second) fut le fruit de celte colla- 
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boralioD. L'impression en fut terminée en 1855, et noos nous 
occupions de la préparation d^un antre volume (le tome premier) , 
lorsque notre travail commun fut malbeureusemenl interrompu 
parla longue et douloureuse maladie à laquelle mon excellent et 
cher collaborateur succomba, après dix-huit mois de souflran- 
ces. Sa mort fut non seulement un sujet d'afOiction pour moi et 
pour tous ses amis, mais une perte réelle pour la science, et 
notre ouvrage aurait été certainement plus complet et plus utile 
aux naturalistes, si M. Haime avait pu continuer à y donner ses 
soins. Cependant, malgré cette privation, j'ai cru devoir ne pas 
abandonner la tâche dont je m'étais chargé et je me propose 
de raccomplir avec toute la diligence compatible avec les autres 
travaux auquels je dois consacrer désormais la plus grande par- 
lie de mon temps. Ainsi, tout en publiant, sous ma responsabi- 
lité personnelle, les trois volumes dont ce traité se composera, 
je me plais à déclarer publiquement que M. Jules Haime a été 
mon collaborateur, non-seulement dans la plupart des études 
préliminaires à cette publication, mais qu'il a pris une part 
très-active à la rédaction du second volume de cet ouvrage, 
ainsi qu'à celle des deux premières feuilles du tome premier. 



Au Muséum d'histoire naturelle^ 
à Paris, ce 2 septembre 1857. 
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INTRODUCTION HISTORIQUE. 

S 1 • Sur divers points da lillorai de la Méditerranée, les 
pécheurs ramènent souvent du fond de la mer des corps singii* 
iiers qui par leur forme rameuse ressemblent à des plantes » 
mais qui ont la consistance de la corne ou même une dureté 
pierreuse ; tels sont le corail qui, employé pour la fabricatk» 
de divers bijoux, esl*devenu l'objet d'un commerce important, 
et les rameaux durs et flexibles que les zoologistes «désignent 
sous les noms de Gorgones et d'Ânlipathes. Ces produits den- 
droldes n'avaient pas échappé à T attention des premiers natu- 
ralistes de Tantiquité, et Théophrasle, le disciple et le succes- 
seur scientifique d'Aristote, en fait mention.' Pour lui, le corail 
est une pierre comparable à l'hématite , à cause de sa bdle ' 
couleur rouge, mais qui croit dans la mer à la façon d'une -^ 
racine (^) ; tandis que les Gorgones des auteurs modernes se- 
raient des végétaux, comme l'indiquent les noms de chêne et 
de sapin de mer sous lesquels il les désigne (^). 

Ovide, qui dans ses vers exprimait sans doute les idées ré- 

(1) 9 GoraUiam enim, hoc eiiim veluU lapis est, colore quidem ro- 
» bnini eslyteres «otem laoquam radii. » Tbbopbbasti, Opéra omnia, 
liber de tapidibui, Edit. Daniel Hensius, p. 396, 1613. 

(2} Historia plaDtarum, lib. IV, ch. 7 el 8. 

CaraUiaireê. Tome f. t 
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gnantes à son époque, dit aa contraire que le corail est une 
herbe molle tant qu'elle est dans Teau^et qui se durcit au con- 
tact de l'air (^), eireur qui a été répétée par Sextus Empiri- 
cus (^) et quelques autres écrivains de^'antiquité. Dioscoride, 
dans son ouvrage sur la matière médicale {% parle aussi de ces 
corps, et les range également dans le règne végétal. Il n'ajoute 
rien à Thistoire naturelle du corail et nous apprend seulement 
que de son temps on l'appelait aussi IMhodendron. Le pre- 
mier, il fait connaître l'existence des Antipathes, qu'il compare 
au corail et qu'il caractérise mémed'une manière assez netle(^). 
Pline connaissait un plus grand nombre de ces corps. Indé- 
pendamment de ce qu'il a copié dans les écrits de Théophraste 
et de Dioscoride, relativement aux plantes marines du premier 
et au corail (^), on lit dans son Traùi des pierres pre'cieiises que 
les Gorgones {Gorgonia) ne sont autre chose qu'une sorte de 
corail {^). Il y est également question de l'Antipathe et d'une 
pierre de Paros, nommée pore [porus) (^), qui parait être une 
sbrte de polypier fossile ; enfin, dans son livre des plantes, il 
rapporte les observations de Juba sur l'existence de deux autres 
corps qu'il regarde comme arbrisseaux de mer, et qu'il appelle 

(1) « Nijnc qooque Ck>rallib eadem natura remansit ; 
» Duriliem tacto capiant ut ab aère, qaodqae 

» Yimeo in «qoore erat, fiât soper«sqaore saxom. » 

(Otjdb, iiélamorphotes, liv. lY.) 

(2) « Ck>railiimi ia mari quidem molle, in aère aatem darum. • 
[Opéra quœ exstarU. Hypoljfp. Pjftrhon,, lib. I, p. 24) (Edit. Henri 
Estienne, 1621). 

(3) Opéra omnia, edit. J. Ant. Saracenos, 1598. De medica tnaUria, 
Uv. y, ch. 139, p. 382. 

(4) a Quod Aniipatbes vocator, Goralliam quoqne eMt censendom 
m est, sed specie tanlummodo distans. Est aatem colore nigro, arborîs 
• et ipsum figura at magts ramosum. Vires coraliii babet. » (De ma- 
UHa medica, liv. V, ch. 140, p. 382.) 

(5) HUloria naluralis, Ht. XXXII, ch. 2 ; dans le U?re des Médi- 
. eainenU fournit par les animaux aquatiques. 

(6) a La Gorgonîe n*esi autre chose qu'un corail et elle a été ainsi 
nommée parce qu'elle dcTient dure comme la pierre. » {Hist. nal.f 
liT. XXXVII, ch. 10.) 

(7) Uisl. nal.. Ut. XXXVI, ch. 37. 
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Qievdore d'his [Im erim) et Charùoblqphatan {xm^rMi^ 
f«p«») (*) . Ce 80Dt probablement des Antipathes ramifiés ou des 
espèces de la famille des Gorgones. 

S 2. Noos ne trouYons rien dans les écrits d'Athénée, d'E- 
lien et des autres naturalistes des derniers sièclesdeTantiquité. 
qui mérite de nous arrêter ici ; et les ouvrages des premiers 
naturalistes de la Renaissance sont également stériles pour 
riiistoire dés êtres qui nous occupent. 

On doit cependant aux botanistes du xyi* siècle la connais* 
sance de divers Coralliaires dont les anciens n'avaient pas fait 
moition. Ainsi , Lobel (^) donne la figure de six espèces , dont 
Tune, désignée par lui sous le nom de eoraU blanc, n'est autre 
chose que la Madrepora oculcUa de Linné, une seconde U 
Dendropkyllia ramea de la Méditerranée, une troisième le 
corail proprement dit ou corail rouge, une quatrième un Anti- 
pathe, et les deux autres des Gorgones. Ces figures se trouvent 
reproduites dans les ouvrages des Bauhin (^). 

Charles de TEcluse (Clusius) a aussi représenté quelques 
espèces exotiques, entre autres Ylsis kippum et la Gorgoma 
flabdlum de Linné, la Manicina areolata d%hrenberg et nos 
Fungia patella et Madrepora vemicosa {*). Enfin, Jacques 
Théodore Tabemsmontanus a figuré parmi les plantes marines, 
non-seulement le corail et des Gorgones, mais encore un animal 
en forme d'anémone, dont nous aurons bientôt à parler sous le 
nom d'Actinie (^). A la même époque, André Césalpin réunit 
dans le dernier livre de son ouvrage dt Plantîs les Coralliaires 

(1) Historia nat.. Ut. XIII, ch. 25. 

(2) HaUiîas de Lobel, Planlarum seu slirpium hisloria, p. 650 
et est, 1576. — Icônes slirpium seu planiarum, pi. 251, 252 et 253, 
1591. 

(3) Gaspard Bauhin, Phylopinax, 1596, et in Maltbioli Opéra 
arnnia, p. 955, 1598. — Jean Bauhin et Henri Cherler, Hisl. plantât, 
umversalis, t. III, Uf. XXXIX, 1651. 

(4) Exolieomm libri dscem, p. 119 à 125, 1605. — (Sirm poalf- 
riùres, édit. in-fol., p. 47; édit. in-4o, p. 90, 1611. 

(5) Icônes planlarum, curante Nicdao BasSco, 3* part., sect. 4, 
pL 1122 ey 133. Frandbrl, 1590. 
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et les végélara qu'il connaissait, mais il n'ajonte que peu de 
chose à ce qu'en avaient déjà dit les auteurs de l'antiquité (^). 

L'ouvrage le plus important de cette période est sans con- 
tredit Y Histoire tMurelle de la mer, de Ferrante Imperalo (^). 
Sous la dénomination de Coraux et de Pores il décrit et figure 
plusieurs espèces, parmi lesquelles un reconnaît une Po- 
dllopore, la Stylopharjd digitaia, VAmphihelia amdaia, une 
Mopsée, la Cladocora cespiiosa, YAstrMes calyciUaris et la 
Dendrôphyllia ramea. Il distingue parmi les Pores certaines 
espèces sous les noms de Millepores, d'autres sous celui de 
Madrépores ; il parle* aussi des Eschares, et il fait connaître la 
Tubulaire pourpre ou Tubipore musique des naturalistes mo- 
dernes. Il considère tous ces corps comme étant des végétaux 
marins, mais, en parlant de ce dernier, il ajoute que les tubes 
dont il se compose sont peul-étre des loges produites par des 
animaux marins, à la manière des alvéoles des abeilles (^). 

En 1700, Tourneforl inséra dans les Mémoires de l'Aca- 
demie des sciences (J) un travail sur les plantes qui naissent 

• 

. (1) De planlii libH XVI, liv. XVI, p. 608 à 611. Florence , 1583. 
r- Parmi les botanistes da xyii« siècle qui oot copié les figures de 
Lobel, de TEclase et de Tabernaernontanas , ooas citerons : John 
Parkînson, Theatrum boianicum, p. 1297 à 1303, 1640, et Dominique 
Cbabrœos, Scirpium icônes et ictayrâphta, p. 572 à 578, 1677. 

(2) Ferrante Imperato, pharmacien distingaé de Naples, y- établit, 
▼ers le milieu du xyi" siècle, un jardin botanique. On ne sait que pea 
de chose sur sa ?ie et on lui a contesté, mais à tort, la propriété de Ton- 
▼rage qu'il publia à Naples, en 1599, sous le Utre De^' Isioria natn- 
raie, lib.'XXYIII, un vol. in-fol. Il en parat une autre édition à 
Venise, en 1672, augmentée de quelques observations de J. Marie 
Ferro, pharmacien de la Quarantaine, puis une traduction latine à Co- 
logne, un vol. ii^ 4®, 1699. C'est l'édition de Venise qu'on cite le plus 
habituellement. 

(3) « Aile dette manière de Pori è di condizion simile la Tubuiara 
purpurea^ consistenza marina, composta de piccoli tubnli, ordinatamente 
aocostati insieme, di color vino puniceo, concari, e lisci di dentro, e 
fuori, unU da alcune traverse cruste, disposle con eguale intcrvallo ; si 
itfpia madire ove si concreino animali marini, nel modo; che le api nelle 
favî; da alcuni e numerata tra gli Alcyonii. » (Ihfshato, Hislùria 
nalurale, édit. de Venise, p. 625.) 

(4) ObeermiioM êur les pianles qui naineni dam h fimi de la 
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dans le fond de la mer. Jl chercha à eipliquer oommenl elles 
se Dourriisent du limon déposé par les eaux, et les divisa d'a- 
près leur ooDsistance en trois groupes : celles qui sont molles 
et flexibles, celles qui sont dures cooune la pierre ou ligneuses 
comme du bois, mais revêtues d'une écorce mollasse ; enfiOp 
celles qui sont dures en dehors et remplies d'une matière spot- 
gieuse. Dans la première division il range les fucus et les 
^^onges, dansja seconde IjS corail, les Lilhophytes, c'est4- 
dire les Gorgonides, les Madrépores et les corps qu'il nomma 
champignons pierreux, tels que le bonnet de Neptune {BaUh 
nùra) (^); enfin, dans la troisième il place YAlcyonum durum 
d'Imperato, qui est un spongiaire à croûte dure, ou Géodie de 
Lamarck (^). 

Rumpf (^) ajouta davantage à nos connaissances relatives à 



% lues le 15 fé?rier 1700 et insérées dans le Tolaroe des Méax)îrif 
poar cette année, lequel fat publié en 1703. 

(1) n donne une bonne figore de cette espèce, p. 30, ainsi que de 
dràz Gorgones, p. 34. 

(2) Toomefort, dans ses ElémenU de botanique publiés en 1094 et 
dool une seconde édition parut en 1700 sous le titre de InsUluiiones 
rei kerbarimp plaça les Coralliaires dans la 3* section de la classe 17, 
qu'il appelait Herbes marineg dmU on ignore la fructification et qd 
fnnifnail aussi les algues et les fucus. Il en parle dans les genres C^ 
TûUum, Madrepora, Lithophiyton et Tubularia. 

Un autre botaniste célèbre, Robert Morisoo, avait, dans sa Pten- 
tarum Eietoria univer$alis Oxoniemis, figuré, avant Tournefort, en 
1S8D, un certain nombre de CorlUiaires qu*U plaçait parmi ses pteUt 
anama le e ou eubmarines. 

(3) Georg Everbard Rumpf (dont le nom s*f crit aussi quelquefois 
Bnmpb ou Rumphins), médecin et botaniste, naquit en 1626, à Solme* 
n se rendit de bonne heure dans les possessions hollandaises des lias 
de b Sonde, où il remplit, pendant longtemps, des postes importants au 
ferrîce de la Compagnie des Indei. Il s*y occupa beaucoup d'Histoiro 
MtureBe et dessina lui-même les obiets qu*ii recueillit; malheureusa* 
aant, il perdit la vue à Tâge de 4S ans et, à raison de son éloignemeot, 
il rerta ignoré de la plupart des naturalistes de son époque. Il mourut 
i Amboîoe en 1603, et ce ne fut que 48 ans après son décès que Jean 
iBvHMiiui publia sa Flore d'Àmboine (Uerbarium amboinense, 7 ?ol. 
i»-lbl. Amsterdam, 1741-55). Le livre qui a pour titre Âmboinsehe H§r 
riteitkawur, Amsterdam, 1705 (cabinet des raretés d^Amboine}, a 4lé 
réiiiiprimé an 1741. Lu 60 planches qui Ta^ponipagneiit, ainsi que Imir 
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ces corps marins répulés végétaux. Dans son grand ouvrage 
sur les plantes d'Amboine (*) il donne une description accom- 
pagnée de bonnes figures, d'un nombre assez considérable 
d'espèces nouvelles pour la science. Dans une autre publica- 
tion (^) il émet des doutes sur la nature végétale de ces corps, 
et les rapproche des étoiles de mer, des Holoturies, des Acti- 
nies et de beaucoup d'autres animaux radiaires, sous le nom 
commun de Zoophytes, mais il n'entre dans aucun détail à ce 
sujet et ne fournit aucune preuve de 1* animalité des Coral- 
liaires. Aussi, son opinion passa-t-elle presque inaperçue des 
naturalistes et n'exerça aucune influence sur la marche de 
la science. 

D'après les idées régnantes au commencement du xvni® siè- 
cle, les Coralliaires étaient donc des plantes, et à l'exemple 
de Césalpin, les botanistes classiGca leurs les plus illustres 
de cette époque, Ray (^), par exemple, les plaçaient avec 
les fucus dans le groupe des plantes qui n'ont pas de fleurs, 
division qui correspond à peu près à la classe des Cryptogames 
des naturalistes modernes {*). 

S 3. Boccone (^) fut le premier à étudier d'une manière 

eiplication, ont été reproduites, en 1759, sons le titre de TTieiaunuima- 
gtnum piscium testaceorum et eoehiearum; mais cette édition latine ne 
conUent pas le texte de Koavrage hollandais. 

(1) Herbarium amboinense, t. YI, p. 223 à 249, 1750. 

(2) Amboinsehe RariUilkamer, ^. 41, édit. de 1741. — Rampf 
avait fait insérer, en 1684 , dans les Aeta Aead. naL Curios. 2* dé* 
curie, 3« année, p. 77, an mémoire intitulé De Voralliorum quibui- 
dam speeiebuê et lithodendris^ et dans lequel on trouve des figures des 
l\rae1^hifUia amaranlhum^ Madrepara abrotanoidei^ hi$ hippmrii 
H d*un Antipathe. 

(3) Hislona platUarum, t. III, 1704. 

(4) Parmi les ouvrages du xtii« siècle où i! est question des Goral- 
fiaires, nous citerons encore un traité du corail qui a pour titre CoraUo^ 
rimm hiitaria, par Johann Ludwig Gani ou Gansius, Francfort, 1630, 
el dont une seconde édition a paru en 1669, ainsi qu'un petit mémoire 
de Hermann Nicolas Grimm {Aead. cuHot, fuil., 2* décurie, l'* année, 
p. 406, 16^ accompagné d*assei bonnes figures représentant VHelio- 
fora emrulea, VI$i$ kippurii, la Mèiitœa ockraeeti et la Leiapathis yls- 
hirrimaf 

(5) Bechifthit ei ûbitfvaticmt eurtium hêt h nalure du e&rait 
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directe la nature du corail, et bien qu'il soit tombé dans des* 
erreurs graves à ce sujet, il a cependant constaté des faits im- 
portants. Ainsi, en allant en mer avec les pécheurs de corafl 
du détroit de Messine, il a reconnu que les anciens avaient eu 
tort de dire que ce corps est mou et flexible tant qu'il est dans 
Tean et n'acquiert sa dureté pierreuse qu'au contact de l'air. 
D a vu aussi que l'espèce d'arbuscule lithcAde qui en forme.la 
partie principale est revêtu d'une sorte de croAte ou d'écoqpe 
molle; enfin, il a découvert dans cette enveloppe une multi- 
tude de pores étoiles. Mais en s'élevant contre l'opinion que le 
corafl était une plante, il chercha à établir que ce n'était qu^nne 
simple concrétion, une soij||B de pierre, et Guisoni, à qui il 
adresse ses remarques, es^ncore plus explicite à cet égard» 
car \\ assimile ce produit marin aux arborisations que les chi- 
mistes obtiennent par la cristallisation des métaux, l'arbre de 
Diane, par exemple (^). 

D'après un passage de l'ouvrage de Boccone, on voit qu'à 
cette époque les apothicaires de Marseille disaient non-seule- 
ment que le coraU était une plante, mais qu'A portait des 
fleurs (^). Ce fait, cependant, n'était pas entré dans la science^ 
lorsque Marsilli entreprit le grand travail qu'A publia plus 
tard sous le titre A* Histoire physique de la mer (^). Dans une 

Nmie et rouge vray de Dioêcoride, Paris, t671. — Paul Boccone, né 
à Palerme eo 1633, a publié aussi des obserTations sar des polypes qoi 
te rapportent & la famille des Astréîdes et qo'il appelle des Pierres étoi- 
lées. il est nnteor de plosiears oofrages de btflaniqoe. Il est nu>rt en 
1704. 

(t) Lettre de Guisoni à P. Boccone, imprimée dans ronvrage de ce 
dernier sor le corail, p. 40. 

(2) « Car qooy qae veoillent dire les apoticaires de Marseille de 
kmt flean de corail, ce ne sont, selon ma pensée et mon otMerration, 
qoe les extremitei de cette pierre qoi sont arrondies et percées de pln- 
tieort pores étoiles. Il n'y a dans le corail nj fleors, ny reailles» ny 
fielDe. » (P. t.) • 

(3) Loois Ferdinand, comte de Marsilli, né à Bologne en 1658, fol 
élève <!|e Malpigin et de BorelH. Après one vie fort agitée, il se retira en 
ProTence où il étodu le corail ; poia il retourna dans sa Tille natale el II 
isnda, en 1719, rioslitot de Bologne qoi a joni d'une grande célébrité. 
Son HiêMre fkiftifHe ée le «tr, qn*il a dédiée anx membres de 
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* lettre insérée dans le Journal des savomls en 1707, U annonce 
la découverte des flears du ooraiK et dans le livre que nous 
^ Tenons de citer il décrit avec détail les parties qu'il désigne 
tous ce nom et en donne de bonnes Ggures. Harsilli fit connaître 
aussi les parties dures d'un certain nombre d'espèces de Goral- 
liaires, dont les unes ont la tige cornée, compacte et lisse, dont 
les antres sont d^une consistance pierreuse et ont une structure 
étoilée, c'est-à-dire des Gorgonides et des Astréides; mais il ne 
constate rien d'important relativement aux parties molles de 
ces corps, et pour lui ce sont des plantes marines de même 
que le corail. 

Shaw (^), qui pendant son v^age sur les c6tes de la Bar- 
liarie, avait étudié la Dendrophyjj^ ramea et quelques autres 
Coralliaires , considérait également tous ces corps comme 
^ étant des plantes ; mais il prenait pour des racines des ap- 

pendices filiformes dont il avait vu leur surface garnie. 

L'illustre Réaumur (^) n'eut pas l'occasion d'observer ces 

• 

l'Académie des sciences de Paris, fat d*abord imprimée, par extraits, 
à Venise en 1711, pais, d*ane manière plas complète» à Amsterdam, en 
>17M. On y troave an grand nombre de planches gravées avec soin et 
beanconp de détails sur la pèche da corail aassi bien qae sar la conGga- 
ration du fond de la mer dans le golfe de Lyon. On loi doit encore un 
grand ouvrage sar le Danube formant 6 volumes în-foL, imprimés à 
La Haye en 1726. 11 moarot en 1730. 

(1) Thomas Shaw entreprit ce voyage en 1727 et visita toute la ré- 
gion oorallifère comprise entre Oran et la régence désunis, ainsi qae 
différents points deèi Syrie et de l'Egypte. Il y employa douze ans et 
pablia, en 1738, la4'elation de ce voyage dont une ^adoction française 

SI' parut en 1743. Il y figure trois espèces sous les noms de Madrepora 

éiiroitêêt M. abrolanoides et Porw maffnus. La première appartient 
•a genre Stylopore, la seconde est lnJUadrepora «ermeoia, et la troi- 
..jièoM la DendrQphyUia ramea. Sliaw mourut en 1751, 

(2) René Ant. de Réaumur, né à La Rochelle en 1683, mort en 
1787, fut an des hommes les plus richement dotés par la nature et par 
rétAdé. Son esprit ingénieux se prétait à la cultqre de toutes les sciences, 

' mais se plaisait surtout à scruter Ils merveilles de la nature. Mécanicien 
habile, il fut chargé par TAcadémie des sciences d'écrire pne série de 
traités sur les arto et les manufactura, et en s'acquittant de cette tâche, 
il rendit à la tecnnologie des services signalés. A litre de physicien, soo 
MOI est devenu populaire el resta longtemps attaché à rua- des insira- 
nMnts dont Kosage est devenn anivenel. Miii c'cU surtoot conune enio- 
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prodoclioos de la mer à Tél^t frais, et dans ses premiers écrits 
il adopta pleinement l'opinion régnante louchant leur origine 
végétale, mais il appela avec raison l^ttenlion des naturalistes 
sur la différapeequi existe entre la partie corticale du corail et 
BOii axe lilbolde ; il chercha à prouver que ce dernier est le ré- 
sultat d'un simple dépôt de matière inerte, fournie pai l'écorce 
YivaDte, et il la compara à la coquille des mollusques dont U 
croissaDoe se fait aussi par la superposition de couches nou- 
velles, et non par un travail d'intussusception. Pour lui, le co- 
rail n'est pas une plante, mais une pierre branchue produite 
par une plante. A cette occasion, il ajoute que d'après l'opinion 
d'un observateur habile qu'il ne nomme pas, les fleurs de cette 
plante, découvertes par Marsilli, seraient en réalité des ani- 
maux, et que dans ce système, les Litbophytes aussi bien que 
le corailj^t toutes les autres plantes pierreuses, seraient Tou- 
vrage de Certains insectes, des espèces de coquilles réunies {}). 
liéamnur consacre une grande partie de son mémoire à oom- 
battre ces vues nouvelles, dont il ne tardera cependant pas à 
reconnaître luî-môme la justesse, 

S 4. L'o|)servateur dont Réaumnr crut de voir taire le nom, 
par ménagen\|Bnt pour sa réputation comme naturaliste, n'est 
autre que Peyssonnel, dont les belles découvertes font époque 
dans l'histoire de cette branche de la zoologie. Nous les expo- 
Mrons bientôt; mais avant d'en parler avec détail, il est néces- 
saire de remonter bien loin en arrière et de faire connaître oe 
que les zoologistes de l'antiquité avaient constaté relativement 
à d'autre? corps marins, les Actinies ou Anémones de mer qui, 
par leur forme ressemblent à des fleurs, mais qui sont évidem- 
ment des Êtres animés, et qui depuis longtemps étaient désignés 
sous le nom d'animaux-plantes ou de Zoophytes. 

i BOlo girte que soo rôle a éié considérable, et soo graud ouvrage ioU- 
tolé Mémoiru pour tirtir à VHiêloite naturelle d$t ins$eU$, 6 toI. 
iB-4^, 1734*1749, eit aajoord'hai encore entre les mains de tons les 
sataraliilef. 

(1) ObartaUcnt iur la formaiian du corail «I de$ auirti protfiM- 
Uom appêlia pÊaniêê fiiritum. (Mém. 4ê FJoad. du êci^nm, 1797, 
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fls n'avaient pas échappé à Tattention d'Aristote, qui les ap- 
pelait Knides (Kv(^r.) ou Acalèphes {ixoàifn), c'est-à-dire orties de 
mer. Il parle de la manière dont ils vivent et s'emparent de leor 
proie, de la position de fenr bouche et de leurs propriétés urti- 
cantes. Enfin, il distingue entre elles les espèces qui vivent tou- 
jours fixées aux rochers et celles qui peuvent s'en détacher pour 
flotter (^) librement dans la mer. Pline(^), Elien(^), Athénèe(^) 
en font également mention, et les premiers naturalistes de la 

Renaissance les étudièrent de nouveau.Wotton(^j, Rondelet (^), 

• 

(1) Histoire des animaux ^ liv. I, ch. 1. Les comroentatears da 
XYi* siècle ont cra que daos celte phrase Arislote faisait allosion à deux 
sortes d*anifnaax très-disliDctes, les Acalèphes fixes qui sont bien cer- 
tainement les Actinies, et les Acalèphes libres qui correspondraîenl 
aox Médosaires, et c*est sous Tinfluence de celte opinion que Gavier a 
donné à la classe qui renferme ceâ derniers le nom d*Acalèphes; mais, 
des observations récentes du professeur Edward Forbes jjTraveh in 
Lffda, Mylias and Ihe Cyhiratis, t. II, p. i2t, 1847) ont montré que 
les Moschates, qui par leurs caractères extérieurs ressemblent extr^ 
mement aux Actinies et qui appartiennent au même groupe zoologic^e, 
soDt tantôt adhérentes comme ces dernières et tantôt nagent librement 
dans Teau. Il nous parait donc évident que c*est aux Moschates, et noD 
aux Méduses, que se rapporte le passage d'Aristote (me nous venons 
de dter. 

(2) « Equidem ethis inesse censum arbitror; que nèque animalium, 
neque frulicum, sed tertiam quamdam ex utroque naturam habent : 
Uftids dico et spongtis. » {Hisloria naturalis, Ut. IX , ch. 68.) 

(3) De vi et nalurà animalium, édit. P. Gyllhis, p. 314, 1635. 
Elien parle des Actinies sous le nom de piscis urlicà. Gyllios, dans soo 
traité De gallicis et latinis nominibus pisdum Massiiiensum placé & fk 
fin de ccUe édition d*EIien, dit, à ta page 586 : « Plinins urticam et 
ipODgiam nuroerat inter çw^furoe. » G'est, croyons-nous, la première 
fois qu*on ait employé ce mot, au moins sous ceUe forme. 

(4) Athénée rappelle quelques-unes des observations d*Aristote. 
« Autolicus, dit-il, appelle les Guides Acalèphes. » Banquet des m- 
vants, liv. III, chap. H. Trad. Lefebvre de Villebrone, 1789. 

(5) Edward Wolton, né à Oxford , en 1492, publia à Paris, en 1552, 
on traité complet de zoologie sous le titre de : De differentiis anima- 
Umm, On loi doit aussi le commencement d*on traviail sor les insectes, 
qoi fut terminé plus tard par MouflTet et publié en 1651, par les soins de 
Mayerne, sAus le titre de : Insectorum sive minarum animaiinm TKem- 
trum. Il mourut en 1555. 

(6) Goillaoroe Rondelet naqoit à Montpellier en 1507, et étodii la 
à Paris. Grâce à la protectioD de Tévéqoe Goillaome Pelider, 
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BdoQ (}) en firent connattre diverses espèces qui habitent soit 
la Méditerranée, soit les cAtes de l'Océan. 

Gesner (^) , Aldrovande (^) , Jonslon {*) y ont consacré 
ime partie de lenrs écrits ; et ponr tons ces naturalistes, ces 
corps, malgré leur forme radiaire, étaient des animaux. Ils les 
réonissaieiit aux Méduses et en rapprochaient aussi les Penna- 
toles et les Alcyons. 

$ 5. Peyssonnel fut le premier à démontrer 1* analogie qui 
existe entre ces êtres et les prétendues fleurs du corail (^). 

• 

qui s'était occopé de Thistoire natorelle des poissons, et à Celle da cir- 
dteil de Toumoo, dont il était le médecin, «il fat norainé, en 1545, pro- 
leneor & la facatté de médecine de Montpellier. H y étaUit an amphi- 
ihéitre d*aiiat<miie, et contribaa puissamment aux progrès de la zoologie 
pnr ses redieraies sar les poissons de la Méditerranée .^a première 
édilioo de son ooTrage parut en 1554, sons le titre de : De piseibus ma- 
Hmi$^ VM XYIII, et une traduction française en fut imprimée k Lyoo 
co 1558. Rondelet moorat en 1566. On montre encore aux Toyageora 
la maison qu'il habitait près du l)ord ^t la mer, entre Montpellier el 
Cette. 

(1) Tierre Beloo, né aox environs du Mans en 1517, fit, en 1546, 
un voyage important en Italie, en Egypte et dans le Levant. Il publia, 

,'l 800 retour, plusieurs ouvrages sur les produits naturels de ces cou* 
trées. Celui pour lequel nous citons ici son nom est VHUloire naiureUe 
dêM Paissom, 1551. De même que Rondelet, Relon était médecin. U 
périt assassiné par des voleurs dans le bois de Boulogne, près Paris, en 
1564. 

(2) Conrad Gesner, De aqualilihus, p. 1240, 1558. 

(3) Ulysse Aldrovande, Animalia exsanguia {Zoaphifta)^ p. 596, 
1606. 

(4) Jobannes Jonstonus , EUtoria naturaliè de piici^us et eeiU , 
Ht. IV, DeeœunffnibuiaqualMê, p. 54, pi. 18 et 20. Amsterdam, 1657. 
— S>èdit.,p. 72, 1767. 

(5) Jean André de Peyssonnel est né à Marseille en 1694. Il com- 
mença ses olMervations sur le corail dans le voisinage de cette ville, en 
I7S3, et les poursuivit sur les c^tes de Barbarie, en 1725, où le roi l'a- 
vait envoyé en mission* scientifique. C'est le qu'il constata la nature 
Mrfmale de ce corps, et l'année suivante, il fit part à Réaumur du ré- 
sultat de ses recherches, comme nous Tavons rappelé ci-dessus. Bn 
1726, il fut nommé par le roi médecin botaniste dans 111e de Guade- 
kiope, oà il multiplia l)eancoap ses observations sur les Coralliaires qd 
ahendent dans ses parages. 

Bn 1727, fl adressa & rAcadémie des sciences quelques déulls sur 
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Â l'aide d'une longue série d'observations délicates et bien 
faites, il a constaté que ces fleurs sont douées de la faculté de 
sentir et de se mouvoir, que dans une eau tranquille elles éten- 
dent leurs rayons, mais qu'au contact du doigt de rexpérimen- 
tateur eHes se contractent brusquement et rentrent dans leurs 
cdlules (^}, qu'elles pondent des œufs; et enfin, que leur sub- 

$e^ décooverles, mais on n'y fit encore que pea d*aUention ; enfin , 
eo 1751, il envoya à b Société royale de Londres oo traité daCoraU, 
dont un extrait traduit par un des membres de cette Société, William 
Watson, parut dans les Transaciions philosophiques pour 1753, et fut 
imprimé en français sans nom d'auteur, sous le titre de : Traduction 
d*un article da Tramactiom pMlo$ophique$ tur 1$ Corail, 1 yoL 
in- 12, Londres, 1756. A celte époque, jouissant d*ane réputation bien 
acquise et d'mie pension qae le roi lui avait accordée en récompense de 
ses services, feyssoùnel voulut contribuer encore, d'une autre manière, 
aux 4)rogrès 4e8 sciences, et il proposa à l'Académie Se Marseille de 
fonder un prix annuel dont il fournirait les fonds, et dont Tobjet serait 
nnc dissertation sur quelques points de Tbisloire naturelle de la mer on 
de ses produits. L'Académie de Marseille, considérant que peu de per- 
sonnes de la compagnie avaient étudié l'histoire naturelle de la mer, et 
qu'elle ne pouvait se mettre dans la nécessité de prononcer un jugement 
sur une matière qu'elle connaissait peu, décida qu'il n'y avait pas lieu 
d'accepter la proposition de Peyssonnel, et engagea ce savant à substi- 
tuer une pièce de poésie à la dissertation demandée. Peyssonnel a fait 
ressorUr l'utilité de son projet dans une lettre adressée à Buflfon et à ' 
Daubenton. 

Indépendamment des extraits précédemment cités, il a paru une 
nouvelle analyse du Traité du Corail, qui est due^ M. Flourens. (Jour- 
nal des Savants, février 1838.) Mais l'ouvrage n'a jamais été publié 
dans son entier. Le manuscrit complet, qui a été écrit en 1744, fait partie 
de la bibliothèque du Muséum d'histoire naturelle. Noos en reprodui- 
sons ci-après quelques fragments, dont la plupart sont restés inédits. 
' Void le titre exaci de TouTrage : « Traité du corail, contenant tei 
nouvelles découvertes qu'on a faites sur U corail. Us pores, madré- 
pores, scharras, litophitons, esponges, et autres corps et productions 
que la mer fournit, pour servir à rhistoire natureUe de la mer^ par 
le sieur de Peyssonnel, es'cuyer, docteur en médecine» correspondant 
des académies royales des sci^ces d» Paris et de Montpellier, et de 
celles des belles- lettres de Marseille, médecin, botanbte entretenu par 
Sa MajeiUé dans l'isle Guadeloupe, cy-de vaut 'envoyé par le Roy aux 
costes de {a Barbarie, pour les recherches de l'hbtoire naturelle. » 
(1) Void le passage principal relatif à cetu découverte : 
« Je fis fleurir le eoniï dans des vases pleins d'eau de la mer, et j'ob- 
servai que ce que nous croyions être la fleur de cette prétendue plaaU 
n'était, an vrai» qu'un insecte semWaWe à une petite ortie on poo^e. 
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slaDce est de la même natore qae la sabslance des animaux, et 
doDiie par la distillation des sels ammoniacaux, caractère chi- 
Biiqae qui les distingue des plantes (^). Ses rechercha ne se 

• 

Cet insecte s*épaiiOQÎt dans T^u et se ferme à Tair, oa lorsque je Ter- 
sais dea liquews acides, oa qoe je la toocliais a?ec la nain. Gela est or- 
dteaire aux poissons et aux insectes testacés d'une matière bayense et 
fenaicalave. i*a?ais le plaisir de foir remoer les pattes oa pieds de 
cette ortie, et ayant mis le vase plein d'eaa, eu le corail était, à ane doiieo 
ciialear, auprès da fea, tous ces petits insectes s'épanouirent; je pont* 
sai le feo et fis boaillir reao, et je les conser? ai épanouis hors éa oe- 
r»L«. Réitérant sur d'autres k>ranches mes observations, je ris dairt» 
osent que les petits trous qu'on aperçoit sur l'écorce du corail sont let 
lasoea par où les orties sortent ; ces trous répondent & ces petites cavitéa 
•B eeUoies qoi sont partie dans l'écorce, et partie tracées dans la sob- 
stanee propre du corail. Ces cavités sont les niches ou le séjour des 
orties coralKnesTles tuyaux que j'avais aperçus sont les sacs où sont 
contenus les organes de ranimai; les glandnles sont les extrémités des 
pieds, et le tout contient réellement la liqueur ou le lait du corail, qui est 
la sang oa le suc de l'animal. Lorsque je pressais avec les ongles ces 
petites élévations, je faisais sortir les intestins et tout le corps de l'ortie, 
qoi confus et mêlés ensemble, ressemblaient au suc épai^i qui sort 
des gtandes sébacées de la peau. Je vis que l'animal, lorsqu'il vent 
sortir de sa niche, force le sphincter qu'il trouve à son entrée, rend alors 
cette entrée rayonnée et semblable à une étoile ayant des raies blan- 
ches, jaunes et rouges ; lorsque cela arrive, les tubules s'enflent et l'ortie 
sort en dehors avant de se développer ; les pieds et le corps de l'animal 
forpient fe corps blanc que M. de Marsicfli observa ; l'ortie sortie étend ses 
pieds et forme ce que M. de Marsigli et moi avions pris {wqt les pétales 
de la fleur du corail ; le calice de cette prétendue fleur est le corps 
même de l'animal avancé et sorti hors de la cellule. Le lait du corail est 
le sang ou le suc naturel de tous les insectes placés le long du corail ; 
ib n*ODt pas le sang rouge, mais blanc, de même que tous les autres 
poissons de même nature... L'cipérience fait voir que l'écorce où est 
le ghe de ces^orties est absolument nécessaire à la croissance du corail, 
et que, dès qu'elle manque, le corail cesse de croître et d'augmenter.» 

(PBTssoR^fBL, m^s. t'^ partie, p. 44 à 47.) 

(1) m La nature du corail est, d'ailleqrs, semblable à celle des co- 
^oDIes, qui, par la force du feu, se réduisent en chaux et ont la propriété 
^être dbsoutes par les acides... Tous les principes chimiques qu'il donne^ 
sont semblables à ceux qu'on tire du crâne humain, de* la corne de cerf 
et des autres parties des animaux... Le corail fortement chauffé répandit 
Qoe odeur très-désagréable, approchant de celle de la corne brûlée... 
Le feu lui fit perdre sa couleur rouge naturelle; il devint d'un gris* 
bran et bien moins dur qu'auparavant... Je reconnus qu'on retirait do 
corail les principes ordinaires qu'on tire des parties des animaux. » 

(PtTSSOKiiBL, mss. lr« partie, p. 48 et 6t.) 
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sont pas bornées au corail, il les a étendues aux corps soutenus 
par un axe corné, qu'il appelle Lilophytons, et qui sont les 
Gorgone (^) et les Anlipathes (^) des zoologistes modernes; 
aux Alcyons [^) qu'il désigne sous le iQom de mures de mer ou 

(1). « Toute l'orgaoisatîoo da corail consiste dans son écorce , et 
entre elle et sa substance, U y a on poisson qor, déposant on sac, fait 
croître le corail. D en est de même des Litophitons ; tonte leor organisa- 
tion réside dans la croûte on écorce da corps, qui contient, comme le 
corail et comme les Millepores, nne infinité d*orlies oa poissons vivants 
qui loi donnent sa consistance... Leor substance propre est d'one na- 
tnre approchante de celle de la corne, oo, poor mieoz dire, semblable 
à ceUe de Técaille de tortue ou du carret... Cette substance est toujours 
cooverte d^one écorce ou croûte tantôt tartareuse, comme celle du co- 
rail, tantôt mudlagineuse et coriace... J'examinai la croûte tartareuse 
qui enveloppe ces prodocUons, je la trouvai en tout semblable à celle do 
corail... Je vis ranimai ou Tortie en sortir, remuer, paraître et dispa- 
raître, donner do lait semblable à celui du corail... Il n*est pas extraor- 
dmaire de voir Tortie coralîine donner une matière pierreuse, oo, 
comme celle des testades et les orties litophitonnes, en donner one 
d'one nature semblable à celle de Técaille du carret. Il n'y a que la na- 
ture de cette matière qoi fait la différence essentielle entre le corail et les 
Litophitons; à cela près, ils sont également branchus... ils produisent 
le même lait, ont les mêmes orties, etc.. 

(PcYSSONNBL, mss. 2* partie, p. 76 à 80.) 

(2) or La substance de l'Antipates ou Litophiton noir est sem- 
blable à celle des autres Litophitons... Ces espèces ne sont pdat comme 
les autres couvertes d'une croûte tartareuse; mais elles sont enduites 
d'dne mucosité baveuse et transparente qui, en se desséchant, ressem- 
ble à l'icthiocole on colle de poisson. Cette mucosité membraneuse est 
parsemée de plusieurs petites élévations où sont renfermées les orties 
qoi la forment. On voit se dilater one membrane qui les couvre, et les 
paUes du poisson paraître ensuite... Le corps de l'Antipathes est souple 
el pliant, qualités différentes du corail qui est pierreux,, dur, inUexi- 

ble.» 

(Pbyssonnbl^ mss. 2* partie, p. 97.) 

(3) « Ils sont semblables en tout à l'écorce des Litophitons 

rooges à points jaunes, mais ils n'enveloppent rien de soUde ; ils sont 
mollasses et comme coriaces, se soutenant par eux-mêmes. Leur sub* 
stance est fongueuse, rouge, percée de trous jaunes et rayonnes qui 
répondent à de petites cellules. Ayant laissé ces corps dans l'eau, j'ai vu 
les petites orties sortir des troas, s'élever à la hauteur d'une ligne et 
s'épanouir ; en les perçant, elles rendaient une liqueur semblable au 
lait du corail... Eri un mot. j'observai que la nature de ces orties était la 
oiême que ceUe des autres orties dont j'ai parlé. » 

(Pbtssonnbl, mss. 2* partie, p. 82 et 83.) 
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de Lkophàans mous et ian$ bais, c parce qu'ils sont formés, 
dit-il, par des orties semblables à celles des Liiophilons^ celles- 
ci, cepeodant/ ne donnant aucun corps solide; » enfin, il a fait 
des (ÂsenraUons analogues sur un grand nombre de ces corps 
pierreux, que Ton désignait déjà sous le nom de Madré- 
pores (*), et dont il rapproche les MammilUrères (^) , aussi 
bien que sur ceux qu'il appelle Millepores et qui doivent se rap- 
pcHrter à la classe des Bryozoaires ; et il leur a trouvé à tous des 
aniiMiiT plus OU moius Semblables aux orties de mer, mais qui 

(1) c J'observai qae les extrémités oo sommets ëe la l^dré- 

pore qot Ton appelle en proreaçal fenouil de mer (c'est la Dendro^ytUa 
remea), étaient mollasses et tendres, remplb d*one mucosité gluante el 
transparente qui filait comme la base que les escargots ou colimaçons 
terrestres jeUent. Ces extrémités étaient d*un beau jaune et avaient 5 ou 
6 Dgnes de diamètre et molles plus d'un travers de doigt de long. Je vis 
OD animal nicbé dedans. Cet animal était une espèce de sèchç» de poulpe 
et d'ortie^ ou poisson de même nature.. Le corps de cette ortie rem- 
pliasait le centre ; la tète était au milieu, entourée de plusieurs pieds oa 
pattes oomme celles des sèches... La chair de ces animaux est très-dé- 
Ucate et se met en pâte, et fond irès-facileroent dès qu*on la touche... 
J'observai toujours la même chose sur toutes les différentes Madrépores 
qa'oo pécbait à la Galle ; les poissons étaient toujours les mêmes, à quel- 
ques petites différences près, par rapport k leur couleur, à leur gros- 
seur et i la structure du solide de leur corps... Les Madrépores ondées 
oo écrites (Méandrines) contiennent dans leurs rugosités ou ondes une 
infinité de petites orties dont les pattes sont grisâtres et le milieu blan- 
châtre... Je n*ai jamais pu distinguer si c'était un même poisson qui oc- 
copait toutes les traces de la même Madrépore, ou si c'est un amas in- 
fini de petites orties. Je penche pour ce dernier sentiment. » 

(PcYSSomiBL, m»s. 2* partie^ p. 30 et 49.) 

(S) « La dernière fois que j'ai été faire des observations dans la meP, 
c^élait auprès du bourg de l'anse Bertrand, lie Grande-Terre (Guade- 
kNipe). J'y découvris la Polimadrépore rampante el molle, £Ue était 
coriace, n'ayant que 4 ou 6 lignes de hauteur. Lt% poissons sont assex 
gros. L'ouverture de leur niche peut avoir 2 lignes de diamètre, c'est 
m sphincter qui s'élargit et se resserre. On ne voit dans ces trous au- 
eone doîson (soUde)... Quelques jours après l'avoir péché, j'observai 
lea enveloppes on langes du poisson comme des filaments ou des mem- 
branes transparentes et luisantes ; elles se touchent toutes et ne laissent 
entre elles qu'une cloison qui parait moyenne comme les loges d'une 
rachei miel. Elles sont rayées uniformément... La substance est comme 
iponglenseï collée exactement sur des rochers do sable mou. » 

(Pbtssohuii.» mss. 2« partie, p. 58.) 
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yariaient par lear forme et leur ooulenr, suivant l'espèce à la- 
quelle ils appartenaient (M. 

Cette manière d'envisager la nature des GoraÙiaires fut d'a- 
bord, ainsi' que nous Pavons déjà dit, repouasée et même vive- 
ment combattue par Réaumur (^) ; et il a fallu que Trem- 
bley (^) fit connaître la structure et les singulières propriétés 

(1) lodépendanuDent de la décooTerte des tniiiiaiix de ces divers 
GoraUiaires, Peyssoonel a donné de très-bonnes descriptions des es- 
pèces, et les a groupées en genres et en familles qu'il a très-nettement 
caractérisés. Nous reviendrons, en traitant de la classification, sur ces 
easai^qni sMt restés complètement inédits, comme toute la seconde 
partie^u Traité du Corail^ et qui sont très-curieux, tant à cause des 
fues pleines de justesse qu'on y troure, qu'en ce qu'ils ont précédé les 

'travaux dé Linné et de Pallas suf le même sujet. 

(2) Peyssonnel reproduit, \ la page 53 de son manuscrit, une lettre 
de Réaumur, datée de Paris, le 2 juin 1726, et dont Yoici un extrait : 

<f Je* pense, comme tous, que personne ne s'est avisé, jusqu'à 

présent, de xêgarder le copil et les lilhophilons comme l'ouvrage d'in- 
sectes. On ne peut disputera cette idée la nouveauté et la singularité; 
mais je vous avouerai naturellement qu'il ne me parait guère possible 
de l'établir dans la généralité que vous voulez lui donner. Les lithophi- 
tons et les coraux ne me paraissent jamais pouvoir être construits par 
des orties ou pourpres, de quelque façon que vous vous y preniez pour 
les faire travailler,.. Je ne crois pas que par rapport aux coraux, il y ait 
autre système à prendre que celui dont je vous ai parlé autrefois, que 
leur écorcê seule est plante, â proprement parler, et que cette plante 
dépose une matière pierreuse qui forme la tige nécessaire pour la sou- 
tenir ; alors je vois toutes les diflScnltés disparaître sur l'organisation 
qui manque au corail. » 

« Voici encore, ajoute M. Peyssonnel (p. 55), ce que le savant M. de 
Jussieu me marquait par sa lettre du 11 mars 1726 : « A l'égard de 
vk>tre système des plantes pierreuses, que vous rangez parmi les dé- 
pouilles animales de la mer, je ne sais si vos rabons seront assez fortes 
pour nous faire abandonner le préjugé où nous sommes touchant ces 
plantes ; il faut bien varier les preuves dans la dissertation qu'on doit en 
demander au nom de l'Académie et du mintetre. » 

(3) Abraham Trembley, né i Genève en 1700, résida â La Haye 
conome gouverneur des enfants du comte de Bentinck, et y fit, en 1740, sa 
célèbre découverte qu'il communiqua aussitôt à Réaumur. Celui-ci la fit 
connaître, en 1742, dans la préface du6« volume de ses Mémoires (p. lj). 
En 1743, Baker publia un ouvrage sur le même jiujet, et Tannée sui- 
vante, Trembley imprima, in extemo^ ses observations dans un livre 
intitulé : Mémoire pour servir à Chisloire d*un genre de polypes d*eau 
douce y à bras en forme de cornes ^ à vol. in-12. Paris, 1744 ; et in-^, 
Leyde, 1744. Il mourut, en 1784, à Genève. 
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plystoIogiqQes de ses Hydres d'ean douce pour ébranler les 
omTietions de cet mastre zoologiste. De coocert ayee Bernard 
de Jnsrieo, fl répéta les eipéri^ces de TremUey sur ces ani- ' 
malcoles, et 3 leur donna le nom de Polypes, parce que • leun 
€omes, dit-jly soit analogues aux bras de Tanimal de mer qui 
est en possesâon de ce nom » (Poulpe). H fut même conduit à 
considérer les Actinies ou Orties de mer conune étant du genre 
des Polypes ou, si Ton veut, les Polypes comme étant du genre 
des Orties de mer. Enfin, il se rangea complètement à Tayis 
de Peyssonnd lorsque son collègue Bernard de Jussieu {% 
obsenrant sur les côtes de Normandie les Alcyons, les Eschafféi 
et d'autres prétendues plantes marines à l'état vivant, les eut 
vus couverts d'animalcules très-semblables à ceux qu'avaient 
étudiés Trembley, et qu'il nomma de même des Polypes. 

Quant aux parties dures qui servent de support ou d'enve- 
loppe à ces Polypes, Béaumnr les considéra comme des produits 
de leur industrie architecturale comparables à ceux des abeilles 
et des guêpes, et il les appela en conséquence des polypiers (^. 

§ 6. ^puis lors l'animalité des Goralliaires n'a plus été 
révoquée on doute. J. Parsons, il est vrai, s'efforça d'établir 
que ces animaux n'étaient, pour ainsi dire, que des parasites, 
et ne pouvsdent produire ni le corail, ni les antres corps den- 
droldes sur lesquels on les trouve (') ; mais les observations 

(1) Bernard de JnMiea, dont le oom appartient i la botaniqae bean- 
eonp plus qa'i la loologie, naquit à Lyon, en 1699. Noos n'a?ooi 
pif à DOQS arrêter ici sur set travanz relatifs i la classification natorelle 
ées Tégétaiix, et nous nous bornerons à ajouter que ses obsenrationa 
flor les polypes forent faites sur les côtes du Calvados, en 1741, et por- 
tent prioctpalement sur les Alcyons, les Flostres et les Tobolaires. Soo 
méoioire est iotîtolé : Examen de quelquet productions marines qui 
oui élé mises au nombre des plantes, et qui sont Vouvrage d'une sorte 
£inseeUs de mur, et se trouve dans les Mémoires de F Académie des 
sciences, poor Tannée 174S, p. 290. 

(2) Méwunres pour servir à l'histoire des Insectes, t. VI, préface, 
p. Lxn, 1742. 

(S) On tke formation of Corals, CoraUines, etc. Philosophieai 
IWnuoel^oiM, t. XLVII, p. 505, 1753. ^ Noos voyons encore Jean- 
François If arradî, en 1776, regarder les Goralliaires comme des yégé- 
taox. Son petit oonage est intitulé : De plantis soophytis et lithophi/tis 
in maH Mediterraneo tivenlitus, in-U^, Rome, 1776. 

CareMaires. Tona I. t 
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dTElIis (^) et de Baster (^). sar les Sertalariens vinrent pleine- 
ment confirmer les vues de Peyssonnel. Aussi, quoique dans 
la première édition de son Systema naturœ^ Linné eût placé les 
Goralliaires parmi les plantes, ce législateur de la zoologie leur 
assigna bientôt une place dans le règne animal, d'où, depuis 
lors, personne n'a songé à les faire sortir. 

Les travaux de Othon-Frédéric Mttller (^), d'Ellis, de Fors- 

(1) John Ellis, négociant anglais, 8*occapa d*abord d'histoire nato- 
relle comme simple amateur, mais ezdlé par Tannopce des découvertes 
de Peyssonnel, il se rendit à Tllê de Sbeppey, près de remboochnre de 
la Tftmise, accompagné d*an dessinateor habile, Broodking, pour féri- 
fier les faits constatés par cet observateur. En 1754, il Gt un autre voyage 
sur les côtes de 1* Angleterre. Il commença la publication de ses recher- 
ches par une note sur deux Bryozoaires qui sont les Cellaria plumaria 
et neritina de Lamarck {Philos. Trant. t. XLVIII, p. 115, 1754), et les 
exposa dans leur ensemble dans Touvrage intitulé : Estay loward* a 
nalural hitlory of Coraliinet, accompagné de 39 planches, et imprimé à 
Londres en 1754. Une traduction française parut en 1756. Il publia en- 
suite une série de mémoires sur divers coralliaires et autres Zoophytes, 
dans les tomes 49, 50, 51, 52, 53, 55, 57» 58 et 66 des Transacliom 
philosophiques. Peu de temps avant sa mort, qui eut lieu en 1776, il s'é- 
tait occupé à réunir ses observations en un corps d'ouvrage pour lequel 
il fit graver une série nombreuse de belles planches. Ce livre, imprimé 
parles soins de Solander et de sir Joseph Banks, sous le titre de : Thê 
natural history of many eurious and uncommun Zoophytes, in-4o, 
Londres, 1786, porte les noms d*Ellis et de Solander, comme si ce der- 
nier avait réellement contribué à sa rédaction ; mais il est évident qu'il 
est dû tout entier à Ellis. On doit aussi noter que six des planches pré- 
parées par Ellis furent perdues après sa mort et ne sont connues que 
par les épreuves avant la lettre accompagnant l'exemplaire de Joseph 
Banks, que possède aujourd'hui la bibliothèque du British Muséum, & 
Londres. Les 63 planches publiées par Solander parurent de nouveau 
dans l'ouvrage de Lamouroux , intitulé : Eœposilion méthodique des 
genres de Polypes, i vol. in-4<»» Paris, 1821. 

(2) Job Baster» médecin hollandais, né en 1711, indépendamment 
de quelques travaux de botanique, publia diverses observations zoolo- 
giques sous le titre de Opuseula subseeiva, 2 tomes in-4®, Harlem, 
1759 65. Il mourut en 1775. 

(3) Othon-Frédéric Mûller naquit à Copenhague en 1730. Il publia 
un grand nombre de travaux de zoologie descriptive d'une importance 
considérable. Ses observations relatives aux Coralliaires se trouvent 
dans son ouvrage intitulé Zoologia danica, dont lès deux premiers tomes 
seulement parurent du vivant de l'auteur. Le 3* a été publié par Abil- 

- gaardt en 1789, et le 4« par Rathke en 1806. Ce beau Uvre est aecom* 
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kael(^), d^Esper, deDicqoemare, dePallas et deCavoliDi, firent 
faire pendant la dernière moitié du siècle dernier de grands 
progrès à cette branche de la zoologie. On doit à Dicquemare (^) 
beaucoup d'observations intéressantes sur la physiologie des 
Actinies, aussi bien que sur la conformation extérieure de ces 
animaux. Ellis (3) a donné, indépendamment de ses publica- 
tions sur les Sertulariens et les Bryozoaires, sur lesquels nous 
n'ayons pas à nous arrêter ici, un grand travail sur les Poly- 
piers. Hais Touvrage descriptif et iconographique le plus étendu 
e8td&àEsper(^). 

pagné de 160 pUnciiet coloriées. Déji, en 1777, MQller afail donné 
oo pelttoa?rage syitémaliqae sur le même sujet, intitulé Zoologim 
imnicm prodromut. On lui doit aussi un travail important sur les Ento- 
■lOitracés (t785), une monographie des Hydracbncs(178l), et une longue 
série d'obserrations sur les aniroaoi infusoires qui furent publiés après 
sa mort par Othon Fabricius sous le litre de Ànimalcula infusoria /lu- 
tiatiia et marina^ in-4<', 1786. Il est également l'auteur de travaai 
estimés sur les Annélides et sur d'autres points de la zoologie. 11 mourut 
eol7»4. 

(1) DtêirifUmeê animalium quœ in ilinere orienlali itbservavit 
Petms Forsnel, post mortem auctoris edidit, Carsten Niebubr, Copen- 
bagae, 1775. — Il fait connaître plusieurs espèces de Coralliaires de 
la mer Rouge. 

(2) Jacques -François Dicquemare naquit au Ilàfre en 1743. Il 
embrassa Tétat ecclésiastique et professa la physique et l'histoire natu- 
relle dans sa fille natale. Il était aussi peintre habile, hydrographe et 
astronome ; mais se» travaux les plus importants sont relatifs à la loo- 
logie marine. Il fut chargé, par le gouvernement, d'examiner les causes 
ÛQ dépérissement des huîtres dans la haie de Cancale, et il fit un grand 
■ombre d'observations curieuses sur les Actinies et autres animaux des 
eôCea de la Normandie. On a de loi plus de 70 mémoires publiés dans 
le Journal de physique depuis 1772 jusqu'en 1789. Son travail sur les 
Actinies fut inséré dans le 63« volume des Trantacliani pUloiophiques 
[eo anglais et en français, p. 361, 1773), et, à l'époque de sa mort, il 
préparait la publication de son Portefeuille, Louis XVI avait ordonné 
qa'oD fit les frais nécessaires à l'impression et à la gravure des planches 
de ce grand ouvrage qui n'a pas vu le jour. 32 planches ont été ter- 
Bioées, et la bibliothèque du Muséum d'histoire naturelle en possède les 
épreuves avant la lettre , mais sans texte et sans légende. Dicquemare 
noanit en 1789. 

(3) Naturat hiitory of many curiout and uneommun Zoophytes » 
mk: Londres» 1786. 

(i) E.-J--C. Eiptr éUit l'un des iconographes les plus laborieux du 



Cairolini (*) a snrtont enrichi la science par ses recherches 
«nr la stmctnre des polypes da Corail, des Gorgones, etc., 
et par ses ^périences physiologiques sur le mode de prodno- 
tien de Taxe solide de ces Zoophytes. Enfin, Pallas (') a intro- 
duit dans la description et la classification des Polypiers une 
darté et un degré de précision inconnus jusqu^alors. Son livre 
est un ouvrage fondamental en zoophytologie, et on y trouve 
les vues les plus saines sur la nature des Polypes et sur leurs 
affinités zoologiques. 

Des services plus considérables encore auraient certainement 

dernier siècle. Il forma des collections considérables de Lépidoptères 
et de Zoophytes qui appartiennent anjonrd'bm an Moséam d'hbtoire 
naturelle d*Erlang. Son grand ouvrage sur les Zoophytes a paru par 
fMcicnles de 1788 i 1806, et forme trois Tolnmes de texte accompagnés 
de deux Tolomes de planches. Les descriptions sont Terbeases et son- 
vent vagner, mais cet ouvrage est trés-ntile à cause du nombre et de la 
bonne exécution des figures qu'il renferme. H porte le titre de Dii 
Pflanxenthiere, Nuremberg, 1791-1797. Esper naquit en 1742. 

(1) Philippe Gavolini, professeur de zoologie à l'Université de Na- 
ples, était un observateur habile et zélé. Son ouvrage, intitulé Memoriê 
per servire alla sioria dei polipi marini , Naples, 1785, est riche ^e 
faits bien étudiés et a contribué plus que tout autre, peut-être, à don- 
ner une idée exacte de Panatomie et de la physiologie des Alcyonaires. 
Ce livre se compose de trois mémoires dont les deux premiers posent 
essentiellement sur les Gorgones, le corail et VÀslroidet ealieulaHi, 
tandis que le troisième a principalement pour objet les Sertulariens. On 
lui doit aussi un travail important sur la génération des poissons et des 
crabes, et quelques autres écrits sur divers points d'hbtoire naturelle. H 
naquit à Tfaples en 1*756 et mourut en 1810. 

(2) Pierre Simon Pallas naquit à Berlin en 1741. H commença ses 
travaux zoologiques à Leyde où il publia, en 1766, son ouvrage si re- 
marquable sur les Coralliaires intitulé Elenchus Zoophytorum. Ce livre, 
formant un volume in-8o, n'est pas accompagné de figures, mais on en 
a joint à une traduction hollandaise qui en a été donnée par Boddaert* 
k Utrecht, en 1768. 

C'est aussi en 1766 que Pallas publia ses Mitcellanea xoologiea. Ap- 
pelé en Russie par Catherine II et chargé de travaux astronomiques en 
Sibérie, il fit, pendant son séjour en ce pays, un grand nombre d'obser- 
vations précieuses pour l'histoire naturelle. Plus tard, il explora la 
Crimée et les autres parties méridionales de l'Empire russe ; enfin. Il 
revint & Berlin où il termina ses jours en 1811. Il serait trop long d'é- 
nnmérer ici tous les travam^ qu'on lai doit, et nous nous bornerons à 
ajouter qu'indépendamment des deux ouvrages cités d-dessni» ses p«« 
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éti rendus à cetle branche de la zoophytologie par Savigny (^), 
8Î une longue el cruelle maladie n'avait empèdié cel habUe 
observateur de publier la majeure partie de ses travaui sur l'a- 
natomie desPdypes, et de compléter ses recherches. Dans sot 

blicatioos les plos imporUDlei en loologie sout : st SpiciUgia xooto^ 
§iea en 14 hscicolef , Berlin, 1767-1780, et sa Famia asiatico-rouica, 
Mm-PétenbMTg, 1811-1819. 

(1) Joies-César Savigny, né en 1777, nti de iMNMie heure & Paris 
étudier la médecÎDe, et en 1798, il ût partie de Texpédition sdeetifiqne 
de TEgypte oà il recoeillit d'immenses matériaux poar servir & lliis- 
tdfra^es produits loologiqaes de ce pays. De retoor en France, il s*oe* 
e^pÉ tans reUche de Tétode approfondie des objets ainsi recaeillls» et oa 
1814 il coiÉmnBiqiia & rAeadémie des sciences le commenceaient de 
son magnifique travail sur la structure de la bouche chez les animaux 
•rticnJéi. L'année snirante, il présenU on second mémoire sur le onéms 
siqel, et Fensemble de ses recherches accompagné de notes et di 
pbadies parut, en 1816, sous le titre de Kéwwiret sur Ut aniwiauB 
smnt vifUbres, i^ partie, 1*' fascicule. En 1815, il commença aussi I 
faire connaître les résulUls de ses observations sur les animaux con« 
fbodos jusqu'alors sous le nom de Polypes, et dans un mémoire sur lei 
Alcyons gélatineux i 6 tentacules simples, il a étabN les bases de la divi- 
sion xoologique qu'il désigna plus tard sous le nom de classe des Asd^ 
dîes, et que Lamardc nomma, en 1816, classe des Tuniciers, Savignj 
donna , dans la seconde partie de ses Mimoiru sur ht Amwianx tan» 
w^rièbrtt, les résultats de ses patientes et minutieuses recherches sur 
rofganisation et la classification naturelle des Ascidies simples aussi bien 
<|iie des Ascidies composées, et ce travail aurait suffi à lui seul pour placer 
•on auteur au premier rang parmi les naturalistes. Les observations da 
8av%ny sur la structure et la classification des Polypes proprement dltl 
ut sont connues que par les extraits qu'il communiqua à Laroarck et qàê 
eehnci inséra dans le 3« volume de son Hitloirt det animaux tant têt» 
Mrêt, p. 403, 1816. En 1890, Savigny fit paraître dans le grand ouvra^ 
de fexpédition d'Egypte un travail également très-remarquable sur l'or- 
ganisation extérieure et la classification des Annélides, intitulé ; SytIiM 
éêt Àtmélidêt, ^ndpalemenl dt celle det côlet de l'Egypte et dÊ tê 
Bgriê, I vol. in-fol. Enfin, il avait fait peindre et graver, pour Touvragé 
ior rEgypte, une série de magnifiques planches sur les animaux sani 
vertèbres de ce pays. Malheurensement, une maladie nerveuse graVlè 
€1 ane affection de la vue, dont il avait déjà k diverses reprises subi lèl 
atteintes, vinrent interrompre complètement ses travaux en 1822. De- 
puis ce moment, fl fut perdu pour la science, et la plupart des beltal 
plandies préparées par tes soins n'auraient jamais vu le jour si Cuvièk 
si*avnt olHann du gouvernement, aux frais duquel cette publication se fat* 
uk, fantorisation de les faire paraître sans texte et accompagnées seo* 
lement d*une expKcation sommaire rédigée par Aodouin. Plusieurs dé 
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beau mémoire sur les Alcyons à six tentacules (^), il fit con- 
naître Torganisation des animaai qui, confondus jasqu* alors 
avec les Polypes, en ont été séparés par Guvier sous le nom 
d'Ascidies composées et rangés par ce grand naluralisle dans 
rembranchement des Mollusques (^). Il avait aussi étudié la 
structure des Polypes à huit tentacules, mais ses recherches 
sont restées inédiles et ne sont connues que par un court extrait 
publié par Lamarck (^). 

§ 7. Pendant le premier quart du siècle actuel, les progrès 
dont nous traçons ici l'esquisse rapide se rapportent princi- 
palement à la classification des Polypes ou plutôt des po- 
lypiers; ils sont dus, en majeure partie, à Lamarck (^), Cu- 

■ 

ces planches se rapportent aa sujet dont nous nous occupons ici et doi* 
Tent faire vivement regretter la perte des observations que leur antear 
n'avait pa manquer de faire sur la slracfure et la classification des Por 
lypes. Savigny mourut à Versailles en 1851, après vingt- neuf années de 
fcaffrance et de solitude. 

• 

(1) Mémoires tur les animafsx sans vertèbres, 2* partie, Parts, 
1816. 

(2) Règne anitnaî, 1^* édition, t. II, p. 499, 1817. 

(3) Histoire des anitnaux sans vertèbres, t. II, p. 403, 1816. 

(I) Jean-Baptiste de Lamarck naquit en 1744 aux environs de Ba- 
pauroe, en Picardie. Il se distingua d*abord dans la carrière militaire et 
se livra ensuite à Télude de la médecine qu'il quitta bientôt pour s'oc- 
cuper exclusivement de botanique. Son premier ouvrage fut la Flore 
française dont la première édition est de 1773 et dont une autre édition, 
fort augmentée par le célèbre De CandoUe, pardt en 1805. En 1788, 
il fut attaché comme botaniste au Cabinet du Jardin du Roi et, lors de 
la reconstitution de cet établissement sous le titre de Muséum d*bistoire 
naturelle, il fut appelé à y remplir une chaire de zoologie, science dont 
Jusques là il ne s'était jamais occupé. Il avait alors près de 50 ans, 
mais il s'appliqua avec ardeur à l'étude des animaux sans vertèbres donl 
il était chargé de faire l'histoire et, bientôt après. Il publia sur ce sujet 
un travail important sons le titre de Syttème des animaux sans ver- 
tèbres, un vol. in-8o, Paris, 1801. Mais la publication de son grand oa- 
▼rage de loologie ne commença qu'en 1815 et fut achevée en 1822. Il a 
pour titre Histoire naturelle des animaux sans vertèbres, 7 vol. in-8*. 
Une seconde édition de ce travail a été faite en 1836 et augmentée de 
Dotes par MM. Deshajes et Milne Edwards, 9 vol. \n9^. Lamarck s'est 
beaucoup occupé de la philosophie zoologîqne an scyet de laquelle 3 
«▼ait des idées fort bizarres et U se plaisait i développer ses vues spé- 
colatives sur le mode de création du règne animal ; mais il a renda des 
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Tier (}) et Lamoaronx (^. Nons y reviendrons dans la suite de 
cet ouvrage, et nous ajouterons seulement ici que dans les sys- 
tèmes adopta par ces naturalistes, on s'attachait aux caractères 
tirés de la consistance ou de la forme des polypiers, sans avoir 
égard à la structure intérieure des Polypes. On n'avait même 
pas encore reconnu les affinités entrevues par Peyssoonel, entre 
les Polypes à polypier et les Actinies dont le corps est toujours 
mon ; et, guidé par l'analogie ou par des observations erro^ 
nées, on s'accordait à attribuer aux éponges une organisation 
semblable à celle des vrais Polypes. 

Le prepiier essai d'une classification des Polypes, fondée sur 
Tanatomie, date de 1828. L'un de nous (^), conjointement 
avec Aodouin (^), fit alors une série d'observations sur la 

•errices réels & It science par ses obserTatioDS sur les coquilles fossilet 
des emrirons de Paris, et Ses grands trafaox sur la classiGcalion des 
Zoophjtes, des Hollosques et de quelques autres dîTisions do règne 
«nîmal. U mourut en 1829. 

• 

(I) Tableau élémeniaire tThittoire naturelle des animaux, 1798. 
^Bêgne animal i'«èdit., t. IV, 1817; âe édition, t. lit, 1830. Ce 
gnod xoologiste naquit, comme on le sait, en 1769, i Montbéiiard, et 
Booriit à Paris en 1832. 



(2} J.-V.-F. Lamonroux , né à Agen en 1779, s*occupa d'abord de 
commerce et d*îndastrie et cultiva ensuite avec succès la botanique. En 
iSOè, fl fut nommé professeur à la Facnlié des sciences de Caen où, après 
aroir pubtié on travail sur les Tbalassiopbytes, il donna une Histoire 
générale des Polffpiert coralligènet [lexiblei, un vol. in-8®, Caen, 1816. 
La dassîfication qu'il y adopte a beaucoup d'analogie avec celle de La- 
WBonk, sauf les noms, et c'est à ce dernier qne parait en appartenir le 
mérite principal. Il flt paraître ensuite, en 1821 , tous le titre d*ExpO' 
eUUm méthodique des genret de Vordre det Polypiers, un autre volume 
dans lequel on retrouve les belles planches d*£tlis précédemment éditjèes 
por Soltnder. Celles qu'il y a jointes sont d'une exécution fort médiocre, 
el le texte est loin d'être digne des éloges que les biographes de ce na* 
loraliste loi ont prodigués. U mourut en 1825. 

(3) 11. Miloe-Edwards. 

(4) Victor Audooin, né en 1797, débola dans la science par diverses 
ebservâtions entomol||nques et y prit bientôt un rang élevé par la pu- 
blication de ses bellemcherches sor le thorax des insectes {Annales des 
Sdencoê naiurettes, ^« série, 1. 1, 1824). Attaché an Muséum comme 
alée natoralîite de Lamarck et de Latreille, il fut conduit k s'oecoper 
ée r4tode de toutet les parties de rhisto^ det animaux sans vertèbres. 
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I Structure des Polypes de nos c6tes, el monira que le groupe dé- 
L aigDé sous ce nom oiïrail ime composition des plus liétérogèoes, 
l que les Fiustres et beaucoup d'autres de ces animaux avaient 
' an auus et une bouche distincts, et se rapprochaient des Mol- 
lusques par leur stniclui'e; que les Spongiaires, qui venaient 
I d'êlro bien étudiées par Grant , devaient former une division 
[ particulière, caractérisée par l'absence de polypes; enfin, 
e les espèces dont les polypes n'ont qu'un seul orifice, offrent 
[ deax types d'organisation bien distincts, caractérisés extérieu- 
V rement par l'existence de tentacules simples ou de tentacules 
pinnés('). Vers la même époque, Cuvier rapprocha avec rai- 
[ son les Actinies des Polypes à polypiers {*), et Blainville fit 
l ^aitre uu grand travail sur les Zoophytes, dans lequel, sans 
ienir compte d&s recherches anatomiques dont nous venons de 
. parler, il classa tous ces animaux d'une manière nouvelle (^). 

'Zd 18^, il commença arec l'on de noaa une série de recherches sar 

Tuialoniie et la phyaiologic àei aaimaiu marins qui leur odI paru de- 
I voir être éludiés à l'êlat vivant plutôt qae dans les cotleclions xoolop- 
!S où l'on se contentait trop souvent d'en faire l'examen. Les pre- 
J mers résultats de ce travail commun, porLanl sur les cruslacès, Turent 
l;fnbliés dans les Annales des Scieneet naturelles pour 1826 et t637, 
1 Les recbercbcs sur la structure et la classiGcalion des polypes citées 
I dans le tc\lc ci'dessus furent commencées à Granville en 1826 et ter- 
l BÙDËes aux Iles Cbausey eu 1828. De 1829 à 1834 les mômes auteurs 
r pablièrenl une série de mémoires sur les Annélides, d'abord dans les 

Àmnalei det Sciences nalurellei, puis dans un ouvrage qui est resté 
I intchevé et qui porte pour litre : Reeherchei pour tenir à CBiiloirt 
[ matuTelledtc littoral de la Ffanee, 2vol.în-8°, 1832-183*. A partir da 

cette époque, Audouin s'occupa princi paiement d'entomologie appG- 

qaée à l'agriculture. En 1832. il succéda ii Latreillc comme proresseur 

n Muséum d'butoirc tialurclle, et en 1838 il entra à l'Académie des 

I tciences comme membre de la section d'Economie rurale. Il mourut 

•QlSil. 
(1) Rétumë de* recherche* sur les animaux terni vertébrés faiUê 

MUE i/et Chauiey, présenté à l'Académie des sciences le 29 septembre 

1828 par HU. Audouin et Mi lue Edwards {Ann.desSc.nat., l"sêr., 

I. XV, p. 5. 18281. 
(3) Règne animal. 2- édit.. t. lil, p. 291, t83lt 
(5) Dictionnaire det Scieneet naturelUi , t. IX, 1830. — Ca to- 

Inine a été tiré à part el augmenté de quelques planches, en 1834. sou 

le titre de Manuel d'aclinotogie. 
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Celle clas&ificalioD pèche par ses baseset ne saurait t^tm suivie, 
vais le tableau méthodique auquel elle sert de cadre csl plus 
eoniplel que tous ceux publiésjusqu alors. En 1 834, M. Ehren- 
kerg publia aussi un travail impuiLaiil sur la elassificutioii des 
Folypes, groupe qu'il délimita mieux que ne l'avaienl fait s« 
pràlécesseurs, et dont il sépara déliDilivenient les Flustres et 
les Eschares, avec lesquels il constitua la classe des Itryozoû* 

Â c6té de ces travaux généraux viennent se ranger diverses' 
publications plus on moins iiuporlanles, telles que les observa- 
lions de Cb. A. Lesucur sur les Actiuiesdes Antilles et les ani* 
maaa. des Madréporaires {^); les mémoires do M. Wilbetmi 
Bapp sur les Actinies et les Vérétitles(^); de M. F.-S. Lcuckait 
sur les Fongies (') ; de M. Délie Cbiaje sur l'anatomie da: 
plusieurs Polypes des c6tcs de Naples {^) ; la description d'iM' 
grand nombre d'espèces nouvelles, recueillies dans les voyagea 
de drcnniDavigation, parMM. Quoy et Gaimard (^), tesson C), . 
Brmdt (•) ; les recherches analomiques faites par l'un de mu» 
for les polypes des Alcyoniens {^); celles de M. de Qualr»- 
bg«ssur IcsEdwardsiesC"}; relies de sir John Dalyell sur tc8> 

(t) CoraUenlhiere dei rolhen iîttrei, in-i", 1834. 

(2) Journal o[ the Aeadem^ of Philadelphie, l. I. 1817. — Dei- 
triptiondc plusieuTt animaux apparCenanl aux Polyptfri lamtlliféret 
é* M. de Lamtrck. dans les Mémoini du ifutr'um, 1. Vi, 1820. 

(3) Jiova acla Aeademia eurioKrvtn nalura, I. XIV, 2° partie,, 
Veb<r dit Polj/pm l'in allgemeinen und dit Aclinin ia$bt- 

madtTt, 18-29. 

(4} Dt Zoophylii eoralliit et ipccialim de génère Fungia, 18tl. 

(3) Utmorie tuUa iloria t noiomia degli animali sema verlcbrt 
M rtgno di Napoli, lS-29. — Deicnùone e noiomia degti animali 
tMerlebraU délia Sieilia fiteriore, 1. IV. 1811. Ces dates ne sonl pii; 
réellement celles de la publication. 

(6) Voj/age de l'Àtlrolab», Zoologie. I, IV, 1833. > 

(7) Voyage de la Coquille, Zuophyles, 183J. 

(S) Prodromut animalium a Uertentio obiervatorum, I83S. 

(9) Uilne Edwards , AnnaUi dei Seieneei nitlurcUei . '2" sér., [. IV. 
ISU. 

(10) Annaht detSdeneei naturelles, â< sér., 1. XVIII, p. 45, 1843. 
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Zoophytes les p]ns remarquables des cAles de l'Ecosse (^); 
Touvrage spécial de M. George Johnston sur les Zoophytes ide 
la Grande-Bretagne (^) ; etc. 

A la suite des travaux que nous venons de mentionner, les 
zoologistes s'accordaient généralement à séparer Jes Polypes à 
deux oriflces ou Bryozoaires des Polypes dépourvus d'anus; 
mais ils confondaient encore dans ce dernier groupe les Hydres 
de Trembley et les Serlulariens avec les Alcyons, les Gorgones, 
le Corail, les Madrépores et les Actiniens. Les observations im- 
portantes de MM. Sars, Dujardin, Siebold, vanBeneden, Desor 
et quelques autres naturalistes, sont venues montrer qu'on 
grand nombre de ces animaux ne sont autre chose qu un pre- 
mier état des Mcdusaires, résultat d'une grande importance en 
zoologie , et qui a nécessité une réforme radicale dans la clas- 
siflcation de tous ces Zoophytes. 

S 8. Les divers travaux dont nous avons parlé jusqu'ici 
portent essentiellement sur l'histoire naturelle des Polypes de 
l'époque actuelle ; mais depuis longtemps l'attention des zoolo- 
gistes avait été appelée aussi sur les débris fossiles que les ani- 
maux de la même classe ont laissés dans les diverses couches 
de la croûte solide du globe. 

Ainsi, vers le milieu du siècle dernier, Lhwyd (^) et Pen- 
nant (^) ont décrit divers polypiers des terrains anciens de 

(1) Rare and remarkablé animait of Seolland, 2 toI., Londres, 
1848. 

(2) History of ihe BHtish Zoophytes , Edimbarg , 1838. — 2« édit., 
9fol., 1847. 

(3) Edward Lbwyd (dont le nom s'écrit aossi parfois Llhwyd, 
Llwyd, Lhuyd, Laid oo Laidius) naquis en 1660, dans le pays de 
Galles, et devint, en 1690, consei'vatear du Musée ashmoléen d*Oxford. 
n s*occQpa beaacoap d*arcbèologie et de linguistique ; mais son pria- 
cipal ouvrage est le Catalogue méthodique des fossiles du Musée 
d*Asbmol qui Tut imprimé aux Trais de Newton, de Sloane et de quel- 
ques autres savants sous le litre de Uthophylaeii Brilannici Icono- 
graphia, in 8<», 1699. Ce livre, tiré à 120 exemplaires seulement, est 
très- rare; une nouvelle édition en a été donnée, en 1760, par Hud- 
desford. Lhwyd a inséré ^ussi divers Hémoires dans les Tramaetiom 
philosophiques (vol. 18 à 28). Il mourut eo 1709. 

(A) Thomas PennaDt, né en 1726 et mort en 1798, publia on Hé- 
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rABgleterre, et l'illastre Linné fit publier par son élèye, 
H. Fongt, un trayail assez étendu sur \^ coraux du Goth- 
laod (}). Guettard(^) fit connaître une série considérable de 
foiffîiles de la même classe trouvés dans le Dauphiné et dans 
d'autres parties de la France ; il tenta même de les classer 
d*une manière méthodique. Le nombre des espèces perdues, 
ainsi enregistrées, augmenta beaucoup pendant les premières 
années du siècle actuel. Defrance (^) en a réuni et décrit un 

moire sar les foscfles da terrain silarieD de TAnglelerre âaot le 
tome XLIX des Tramaetions philoêophiquetf 1757, et donna one liste 
des espèces vivantes des côtes de TAnglelerre dans son grand ouvrage 
iotitolé BHlith Zaology, 4 vol. in-S». 

(1) Amœnitateê academieœ, t. I, 1745. — Beanconp d*aalears da 
\rnfi et da xnii* slède ont flgoré divers polypiers fossiles. G*est ainsi 
qoe Fabio Colonne, le premier naturaliste qui ait fait graver des figures 

, de plantes sur des planches de cuivre, a représenté une Turbinolide fos- 
sfle de Malte {de Purpura, p. 33, 1616), « qui diiïère, dit il, des cbam- 
pigooos en ce que les lamelles sont en dessus au lieu d*étre en dessous, 
et qoi est on végétal de même sorte que le corail, mais qui s'en dis* 
tingue en ce qu*il n'est pas rameux, • Nous de>ons citer encore une 
dissertation accompagnée de 4 planches, par David Sigisroond Butinera, 
qoi a pour tHre : CoraUiographia iubierranea^ Leipzig, 1714, le mè- 
motre intitulé : lilhographia iuecana, que Magnus von Broroel inséra, 
tD 1728, dans le t. II des AcUi lUeraria Suecim, et la Lilhographia 
Àugerburgica, 1717, de Georg Andréas Helwing. 

(2) Jean-Etienne Guettard, fils d*un af>othicaire d*Elampes, naquit 
en 1715. Elève de Bernard de Jussieu et de Réaurour, il s*adonna prin- 
cipaJenient h Tétade des- richesses minéralogiques de la France, et toot 
CD eierçant la médecine, il fit sur ce sujet de nombreux et importants 
travaux. Ses observations sur les Coralliaires sont consignées en majeare 
partie dans le grand ouvrage intitulé : ÊÊémoint sur différenUs parties 
des ieienees et des arit^ formant 5 volumes in-4o, et publiés de 1758 & 
1783. Ou en trouve aussi dans son Mémoire tur la minéralogie du 
Dauphiné, 2 vol. in-4o, 1779. Il mourut en 1786. 

0) J. L. M. Defrance, né & Caen en 1758, mort & Sceaux en 1850, 
profita des loisirs que lui laissaient ses fonctions administratives poor 
s'occuper d*histoire naturelle, et particulièrement de paléontologie. Il 
inséra un nombre considérable d*articles sur les fossiles dans le ùic» 
Hemmire des Sciences naturellei, de 1816 k 1830. En 1824, il fit pa- 
raître un ouvrage intitulé : Tableau des corps organisés fossiles, précédé 
de rewMrques sur leur pétri fUation, 1 vol. in-8*, Paris. Il a aussi con- 
igné quelques observatioiis dans les ànnetles des Sciences natur^lee^ 
!'• série, 1. 1 cl II. 
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grand nombre, et, en 1826, Gddfuss (^) commença la pi- 
bliealion d'un grand ouvrage paléontologique, dont le premier 
volume est consacré principalement à la description de oesdi* 
bris des faunes anciennes. Ce livre est accompagné de magni- 
fiques planches, exécutées avec une rare précision par M. Hohe^ 
et formera toujours une des sources les plus importantes à con- 
Aliter pour Téludedes Goralliaires. Plus récemment, M. Lons- 
dale a décrit et figuré avec beaucoup de soin les Polypiers 
trouvés par M. Murchison dans les terrains siluriens de l'An- 
gleterre ; il s'est occupé aussi de Tétude des Polypiers du ter- 
fain devDnien et de quelques autres Goralliaires fossiles (*)• 

M. M'Goy a publié des recherches du même genre sur left 
fossiles de T Irlande et a soumis à une étude attentive les Poly- 
piers des terrains anciens et secondaires de l'Angleterre (^). 

On doit à M. Michelin une Iconographie zoophytologifUê 
qni a puissamment contribué à bien faire connaître les Polypiers 
fossiles des divers terrains de la France {*)• 

On trouve aussi dans les ouvrages de quelques géologues de 
r Allemagne, MM, Hisînger (^), Steininger (•) et Rœmer (^), 
par exemple, la description de diverses e^èces nouvelles ou 

(i) i^irtfaeia GermaniiB, t. I, Dassehkrf, 18261833. 

(2) MarcbisoD's SiluHan SyHem , 1839. — Drantaetitmê of iMr 
§eiUogical Society of London, 2« série, t. V, 1840. 

(3) À tynoptU of ihe ewr(Hierê of ike^arbowiferouê Hmeiiom foaik 
«f iTBlamd, 1 Tol. in-4«, Dublin, 1844. — À $ifnopiU of Ihê iiiutùm 
fmUi of Irelcmd, eoiltcted by Richard Orifiik, 1 toI. iii-4o, Dublk» 
1886. — British paU»oxoic foaiU, 2 livraÎMOs io-4s 18S1. 

(4) Iconographie xoophytologique , daeriplion des polypien fdi^ 
iiùi de France H des pays environnaitlê, ptr Hardoahi Micbeln, ate^ 
flgune» par Lndofic Michelin et J. Deljflrtte, 1841-fBi7. 

(5) Ànleckningar i Physik och Geognosi undir resor uii Sverigê 
oeh Norrige^ af Wilhelm Hisinger. 6 vol. Hi'8^, avec atlas» Upsal, 
1817-1837. — Uthœa sueeica, Holmitt, 1837. 

(6) Observations sur les fossiles du calcaire intermédiaire dé 
FBifel, par Jean Steininger, dans les Mémoires de la Société géoiogiguê 
de France, 1. 1, 2« partie, 1834. 

(7) F. Adolpli Rosmer, Die Veretêiherumgen der no rddeutn h en 
OùH i h e ng e birge e ^ i vol. tii-4^, Hanofre, 1886.-^ iM# Veretein e r m e k§e n 
dernarddeuischen Kreidegebirges, i roi. iii-4*, Eaoafre, 1840. 
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iiMxmipTèteineirt connnes, ainsi que des hidicalioiis sur les di- 
▼ers gisements de ces corps; el M. Hall Q) a publié pins ré- 
eenunent encore nn travail considérable et important sur h 
géologie et la paléontologie de l'état de New-Yorck, qui oon- 
triboe Cernent aux progrès de cette branche de la zoologie 
ancienne. 

S 9. Dans ces dernières années, les progrès de la zoophy- 
VAoffù sont dus principalement anx travaux de M. Dana^ 
^, membre de la grande expédition américaine au pôle Sud» 
a eu l'occasion d'étudier un frès-grand nombre d'animaux ap- 
partenant à la classe des Goralliaires, et a apporté dans cette 
étude une rare habileté. Indépendamment des amélioratioM 
importantes qu'il à introduites dans la classification naturelle 
de ces animaux, il a entrepris des recherches longues et minu- 
ti^ues sur leur morphologie, et a examiné avec beaucoup de 
sagacité le mode suivant lequel les individus agrégés se troo- 
Tent réunis pour constituer les polypiers composés; sm ouvrage 
est accompagné d'un magnifique atlas, et cette publication fait 
autant d'honneur au gouvernement qui l'a ordonnée qu'à l'au- 
teur qui Ta accomplie. 

Pour terminer cette esquisse rapide des travaux dont les 
Coralliaires ont été l'objet, il nous reste encore à mentionner 
les recherches auxquelles nous nous sommes livrés depuis 
qudques années sur la structure et la classification des Poly- 
piers (^). Nous nous sommes efforcés d'introduire dans cette 

(1) Geology of NeuHfTorek , 1 toI. îd I^, 1843. — Paleontology of 
NeW'Tarek, 2 toI. iihlo, 1847-1852. 

(2) VniUd States , Exploring Expédition , of capt. Wilkes , Zoo- 
j»Jbyle«, 1 Tol. in-l», Pbiladelphia» 1846, et on allas in-fol. 1849. — 
Beaucoup d*extraUs de ce travail ont para à Tavance dans V American 
journal of Sciences de SilHman. 

(3) Miloe Edwards et J. Haime, Recherches sur les polypiers ^ 
i*9 mémoire : Structure el développement des polypiers en général 
{Âtmales des Sciences naturelles, 3« série, t. IX, p. 37), 1848. — 
2* mémoire : Monographie des Turbinolides {Ann,y 3* sério, t. IX, 
p. 211), 1848. — 3* mémoire : Monographie des Eupsammides {ibid,^ 
t. X, p. 65), 1818. — 4« mémoire : Monographie des Astréides (t6iil,, 
U X, p. 209, t. XI, p. 233, et t. XII, p. 95), 1849. — 5« mémoire : 
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étude un degré de précision dont elle nous semblait manquer 
jusqu'alors , et de mettre la distribution méthodique des Co- 
ralliaires en harmonie avec ce que nous savons aujourd'hui 
sur l'organisation de ces Zoophytes. 

C'est l'ensemble de tous ces travaux qui forme la base de 
Pouvrage que nous présentons aujourd'hui au public. 



Mimographie det Oeulinidet (ibid., t. XIII, p. 63), 1850. — 6« mé- 
moire : Monographie des Fongides {ibid,, t. XV, p. 73), 1850. — 
7* mémoire : Monographie des Porilides {ibid., t. XVI, p. 21), 1851. 
^ 8« mémoire : Observations sur le genre Eiihosirolium {ibid,, 
i. XVIII, p. 21), 1852. 

Monographie des polypiers fossiles des terrains palœoxoîqties (Ar^ 
ehives du Muséum, t. V), 1851. 

A Monograph of the Brilish fossil Corals , en 5 parties, Londres , 
1850-1855. 

Depuis la publication de nos travaux sur les GoraUiaires, M. A. E. 
Reoss a fait paraître un mémoire considérable intitulé : Beitrœge sur 
Characleristik der Kreideschiehten in den Ostalpen besonders im Go- 
sauihale und atn Wolfgangsee {Denkschriften der kaiserlichen Aka^ 
demie der Wissenschaften^ t. VII, Vienne, 1854), et qui est accompa- 
gné de 31 planches io-4^, dont 24 sont consacrées à des polypiers. 



PREMIÈRE PARTIE. 

CONSIDÉRATIONS GÉNÉIIALES SUR LES C0RALLIAIRE8. * 



CHAPITRE PREMIER. 

DfiUMITATION DE LA CLASSE DES CORALLIAIRES. 

La ngDÎfication du mot polype a sing^uliéfement vmé depuis 
les temps anciens jusqu'à nos jours : Aristote, Pline et les autres 
naturalistes de l'antiquité rappliquaient aux Mollusques à bras, 
dont Cnvier a formé la classe des Cëphalcpodes^ et on le retrouve 
encore avec cette même acception dans le mot pouipe dont nous 
nous servons communément pour désigner un de ces animaux. 
Les auteurs de la Renaissance y ont donné la même valeur, 
Mais^ vers le milieu du XVllI* siècle, Réaumùr et Bernard de 
Jossieu le transférèrent d'un commun accord aux animaux que 
Peyssonnel et eux-mêmes venaient de découvrir dans une multi- 
tude d'êtres réputés jusqu'alors des plantes marines^ et Trembley 
rappliqua également aux animalcules d'eau douce, que ses ex- 
périences ont rendus célèbres. Leur exemple a été suivi par tous 
les xoologistes modernes, et aujourd'hui , dans le langage usuel, 
oo applique ce nom à tous les êtres qui, par la forme générale 
de leur corps, ressemblent à une petite colonne cylindrique 
couronnée de tentacules. A une époque peu éloignée de nous, 
lorsque l'organisation intérieure de ces animaux était encore in- 
connue, on les réunissait tous dans une même division que l'on 
appelait généralement la classe des Polypes ; mais on sait main- 
tenant que ces êtres sont en réalité de nature très-difFcrente, que 
les uns se rattacbent à Tembrancbemcnt des Mollusques; que 
d'autres ne peuvent être séparés des Médusaires, dont ils ne 
sont, pour la plupart, que le jeune âge ; que d'autres enfin doi- 
vent former, dans l'embranchement des Zoophytes , une classa 
distincte dont les représentants les plus importants sont le G>- 
ûl, les Madrépores et les Actinies. C'est de ce dernier groupe 
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naturel que nous nous proposons de traiter dans cet ouvrage. 
Dans le désir de ne pas surcharger la science de noms nouveaux, 
nous avions d'abord conservé le nom de Polypes que Cuvier et 
Lamarck avaient donné au groupe hétérogène dont cette classe 
en un démembrement ; mais l'expérience nous a montré qirïl 
y avait à cela des inconvénients graves. L'habitude d'appeler 
Polypes les animaux exclus de ce groupe était trop enracinée 
pour qu'il nous fut possible d'en limiter ain^ le sens , et il en 
résultait souvent une confusion inextricable dans le langage 
zoologique. Effectivement» d'après ce système de nomenclature, 
le Polype de Trembley n'était plus un Polype ; presque tous les 
animaux pour lesquels B. de Jussieu avait fait revivre ce nom^ 
en y donnant une valeur nouvelle, devaient nécessairement le 
perdre^ et l'idée du Polype qu'avaient laissée dans l'esprit de tous 
les zoologistes les belles observations d'Elus et de Pallas, devenait 
une idée fausse. 

Un tel état de choses serait évidemment préjudiciable aux 
intérêts de la science, et ne nous semble pas pouvoir être main- 
tenu plus longtemps. Le mot pofype pourra continuer à être 
d'un emploi très-utile pour désigner, comme par le passé , la 
portion molle et contractile du corps des Bryozoaires, des Sertu- 
Uriens ou jeunes Acalèphes, des Hydres, des Alcyonaires et des 
Zoanthaires, mais nous paraît devoir cesser d'être employé pour 
désigner un ou plusieurs de ces groupes zoologiques à l'exclusiou 
des autres. 

Dans le système de classification de quelques naturalistes^ 
principalement des auteurs anglais, le mot Zoophytes se trouve 
substitué à celui de Polypes; mais comme la signification de cette 
expression a été préalablement fixée d'une manière plus large 
encore par des zoologistes dont l'autorité ne saurait être révo- 
quée en doute, il résulterait de son emploi, dans ce sens 
restreint, des inconvénients au moins aussi graves. Nous contir 
uuerons donc de comprendre sous le nom de Zoophytes tous 
les animaux qui, à raison de leur forme générale, offrent quel- 
que ressemblance avec les plantes, et nous appellerons classe des 
CoB AUJ AIRES (C^m/fionia) le groupe naturel qui comprend le Co- 
rail et tous les autres animaux ayant la même structure essen- 
tielle; animaux qui, pour la plupart, fournissent, sinon le Corail 
proprement dit, du moins des produits que, dans le langage 
ordinaire, on confond souvent sous le même nom. 

La division ainsi formée correspond à Tordre des Jctinoidfiti 
dans la méthode de M. Dana , et aurait pu conserver ce nom si 
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dëjà Blainville n'avait désigné à peu près de la même manièiv 
l'embranchement tout entier des Zoophytes. 

Cet embranchement nous semble se diviser naturellement en 
deux groupes principaux, Tuu est typique et se compose des ani- 
maux rayonnes, il correspond par conséquent à peu près au sous- 
rèçne des Actinoioaires de Blainville et doit conserver le nom 
de lUotAUixs. L'autre est aberrant et renferme des êtres qui, dans 
le jeune ige, ressemblent aux embryons ou larves des précé- 
dents, mais se dégradent par les progrès du développement et 
ne présentent à Tétat adulte ni la forme rayonnée ni aucun des 
nnires caractères ordinaires des Zoophytes. Cette dernière divi- 
aion peut être désignée sous le nom de Sibcouaibes (i), parce 
que la substance de ces animaux consiste essentiellement en 
cette matière glutineuse et contractile > appelée sarcode par 
M. Dujardin* Elle correspond à peu près au sous-règne des Amor- 
pboioaires ou animaux hétéromorphes de Blainville, et devra 
renfermer les Spongiaires et les Rhîzopodes ou Forammileres, 
txïMM non les autres animalcules que Ton réunit d'ordinaire à 
ces derniers sous le nom commun d^nfiisoires^ et dont le plus 
grand nombre nous parait devoir se rattacher au type des Mol- 
loaeoides {%). 

La plupart dea zoologistes divisent les Radiaires en trois clas- 
ses: les Echinodermesy les Acalèphes et les Polypes; mais ee 
mode de distribution ne représente pas d'une manière exacte 
la série des modifications introduites par la Nature dans la 
constitution de ces animaux. EHectivemeot il existe parmi les 
Radiaires deux types principaux caractérisés par le mode de dé- 
veloppement aussi bien que par la structure de l'animal adulte, 
et par conséquent c'est en deux groupes subordonnés et non en 
trois que cetoiw^mbranchemènt doit être partagé. L'un de ces 
types secondaires constitue une seule classe : celle des Echino- 
dermes ; l'autre se retrouve à la fois chez les Acalèphes de Cu- 
▼ier, chez, les Polypes hydraires et chez les Polypes coralliaires. 
Tous ces derniers animaux ont entre eux une parenté étroite, 
et pour que la classification zoologique soit autant que possible 

if) Ce nom a été employé d^à en 1S53 dans un tableau du Bègne animal 
plaeé à U Sn des Nothm prélimhuiires de xoohgie par Mllne Edwards; mais 
le froope appelé alMl crnnprenait alors les Infbsoftres ainsi bien que les Spon- 
flaires. 

(2) Yoyez^ tur les affinités des Trichodaires ou Infùsolret proprement dits : 
]. Hites^ OtofiMlMM iur UsmétamorpKatês et rorganisatUmdêla TriOioda 
%MMif (ifUMiM des Sckneu naiureUêi, a* lérie, t. XIX, p. 132, 1853). 

CoréttMrêi. Tome I. 3 
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réfcpftssîon da plan qtie la nature semble^ airoir éûM dans la 
création du Règne animal, ils doivent y être reprësentés par urne 
ditision particulière que MM. Frey et Leuckarc ont désiçnëe 
90U8 le nôtn de CoELENriais, Cœlenterata (i). 

La classe des Goralliaires dont nous allons faire ici l'histoire 
ferme une des subdivisions naturelles de ce groupe. Les aatm 
Gœtentërës doivent être réunis en une seconde section à laquelle 
on peut conserver le nom commun d'Acalèphes, ei ils noua sem* 
blent devoir y constituer 3 classes, savoir-: les Médusairea, les 
Sipbonophores et les Hydraires. C'est aux Sipbonopbores qve les 
0>ralliaires ressemblent le plus. Les Hydres, qu'on avait classée 
avec ces Zoophytes sous le nom commun de Polypes, s'en 4lol* 
gnent davantage ; mais ne nous semblent pas devoir être coo^ 
fondus avec les Sertulariens dans le groupe des Mëdusaires^ 
comme le voudraient quelques naturalistes, et restent à nos yeUt 
les représentants d'un type particulier pour lequel nous conser* 
▼ons'la dénomination d'Rydrairès. 

Pour nous, la classe des Goralliaires se compose des ZoopHfYis 
RADuiREs coBLENTÉaés qui, organîsés pour la vie sédentaire, n9* 
tent presque toujours fixés par leur base à dee corps étranger^ 
et ont, comme nous le verrons plus tard, les organes spéciauit 
de la génération logés dans Tintérienr du corps à l'entour de la 
cavité digestive, tandis que chei les autres Cœlentérés ou AcM^ 
phes, ces mêmes organes sont toujours superficieis et indépeo* 
dants de la cavité stomacale. 



CHAPITRE 11. 

DE L'ORGANiSATION DES QORALLiAIftEis;. 

I 

Le Coralltarre est un animal è structure radiaire et de forooe 
plus ou moins cylindrique qui repose par sa base sûr les oorpe 
étrangers. Son extrémité supérieure présente un orifice central 
qui tient lieu de boucbe et d'anus et qui est entoaré de tema» 
cules tubulaires. Son corps est creusé d'une cavité unique dont 
une portion constitue )a cbambre stomacale et dont une autre 
portion sert de réservoir aux fluides nourriciers et loge les or<* 
ganes générateurs. La chambre stomacale en occupe l'ate et 

(1) BêUrmffê gur KemUnUs tdrbdhter Thkr§ dst norââêHtfthtn ihêP u , 
p. 37, 1847. 
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comai unique librement avec la chambre TÎacërale ou portion 
înftrîeure par un orifice garni d'un aphincter. Des lames mem- 
braneuses, que nous désignerons sous le nom de cloisong ou 
rq[}Us mésentéroïdes, s'ëteudent de la surface externe de ce tube 
stomacal à la surface interne des parob du corps et se prolon- 
gent inférieurement dans la chambre viscérale de façon à divi- 
ser le pourtour de la cavité générale en une série de loges qui 
se continuent en haut dans les tentacules. Enfin les organes de 
la génération sont contenus dans Tépaisseur de ces lames qui 
donnent attache par leur bord à des organes sécréteurs (i). 

Tantôt les téguments sont contractiles dans toute leur éten- 
due et conservent partout leur mollesse primitive; d'autres fois 
là portion basilaire du corps s'ossifie en quelque sorte et consti- 
tue une espèce de gaine solide dans l'intérieur de laquelle les 
parties molles de Tanimal rentrent plus ou moins complètement 
quand il vient à se contracter (2). Cette portion consolidée du 
système tégumentaire forme ce que l'on a appelé le poirier; la 
portion molle et contractile du Coralliaire a reçu le nom de 
Pofype. 

Chez certains Coralliaires il n'y a point de polypier, et le Po- 
lype constitue l'animal tout entier, tandis qu^ chez d'autres que 
Ton a désignés sous le nom de Polypes à polypier, le corps se 
compose de deux parties bien distinctes '.l'une basilaire et dure, 
Tautre supérieure et contractile. La différence entre ces deux 
sortes de Coralliaires ne dépend d'aucune modification apportée 
au plan général de l'organisation de ces animaux et tient seule- 
ment au degré de consistance plus ou moins grande des parois 
de la portion basilaire de leur corps ; mais elle a assez d'impor- 
tance pour être représentée dans la classification de ces ani- 
maux» et elle nous servira pour la distinction de deux groupes : 
celle des Coralliaires malucodennés et celle des Coralliaires 
sclérodermés, 

A. srrrÂME Tiot^McrriiBB. 

Dans les Coralliaires malacoderm es ou dépourvus de plypier, 
de même que dans le Polype ou portion supérieure et molle 
des Coralliaires sclérodermés ou à polypier, les parois du corps 
le composent essentielleatent de deux tuniques, Time externe ou 

(i) Yoyes pi. Al, fig. le et 3c; pi. A2, fig. 15; etc. 
(2) Voyes pi. Bl, ig. 4; sic. 
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tëgumentaire, l'autre interne ou muqueuse. En gënëral , entre 
ces deux tuniques il en existe aussi une troisième de nature mus- 
culaire. 

$ I . Structure des téguments mous. 

La tunique tégumentaire dans un certain nombre d'espèces > 
reste complètement molle et elle est alors visqueuse, mince et 
peu résistante. Elle se compose de quatre plans superposés for- 
més chacun d'éléments difiérents ou diversement réunis. 

La première de ces couches, en procédant de dehors en de- 
dans, est l'épiderme proprement dit; c'est une lame transparente, 
formée de cellules arrondies ou subpolyédriques imparfaite- 
ment soudées entre elles et faciles à disjoindre. 

Les cellules de la seconde couche ou couche pigmentale sont 
sphériques ou peu déformées, à, peine adhérentes les unes aux 
autres et renferment dans leur intérieur les granules colorants. 

Ensuite vient une couche glandulaire composée de némato- 
cystes ou capsules fiiifbres entremêlées de vésicules transparentes 
de forme irrégulière ; ces divers éléments n'ont entre eux aucune 
cohésion. 

Enfin la quatrième couche ou couche profende constitue une 
véritable membrane transparente dont on ne distingue plus les 
éléments primitifs et qui offire de petites granulations avec des 
stries irréguliëres. 

Telle est la composition des téguments chez les Edwardsies(i), 
les Actinies (2), les Cérianthes (3), etc.; mais dans d'autres Po- 
lypes ils se simplifient beaucoup, soit par là confusion des divers 
strates, soit par l'atrophie ou la disparition complète de l'une ou 
des deux couches intermédiaires. 

La peau est le siège de plusieurs sécrétions. Elle est ordinai- 
rement enduite d'un liquide visqueux. Dans certains cas, ce 
liquide devient assez consistant pour constituer une sorte de re- 
vêtement flexible et membraneux autour de l'animal (4). 

Il se produit dans le derme des Cérianthes et de quelques 
Coralliaires malacodermés,.une multitude de nématocystes qui, 
en arrivant au dehors, donnent lieu à la formation d'une gjdne 

(1) Be Quairefiiges, Atm, â9S Se. nat,, 2« sér., t. XVIII, p. 76, 18Û. 
' (2) Honard, Am. des Se. nat., 3« ter., t. XY, p. 207^ 1851. 

(3) J. Haime^ Mémoire sur le Cérianthe [Jtm, des Se, nat,, 4* sér., t. I, 
p. 341, 1854). 

(4) Cliei les Actinient du gnire Capnea, ptr eumple. 
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protectrice trës-épaitse. Mais ces toniques adventites ne sont 
pas en connexion organique avec le système tégumentaire et 
sont seukment le produit d'une excrétion. 

$ a. Structure des téguments consolidés. 

Chez les CoralUaires sclérodennës, les téguments présentent 
dans leurs parties supérieures les caractères généraux que nous 
▼enons d'indiquer, mais inferieurement ils acquièrent une plus 
grande épaisseur et, se durcissant plus ou moins com[Jètement 
dans leurs parties basilaires, ils donnant lieu au corps solide 
qu'oa a appelé pofypier. 

Les polypiers ne sont donc pas, comme le pensaient Réaumur 
et ses contemporains , des produits de l'industrie des polypes 
qui seraient comparables au guêpier des guêpes, ni le résultat 
d'une simple excrétion de matière inerte qui se moulerait sur la 
surface du corps des polypes , ainsi que le supposait Lamarck; 
ce sont toujours des parties organisées résultant d'une sorte 
d'osftfication des téguments eux-mêmes, et par conséquent pro- 
duites par un travail vital (i). Le tissu dur qui les ferme présente 
des caractères particuliers qui le distinguent de la substance 
des os, des cartilages, des coquilles, de la corne, etc. G est pour- 
quoi nous avons proposé de le désigner sous le nom spécial de 
Sctérenchyme (a). 

Cette espèce d'ossification peut porter sur le tissu ciermique 
ou sur le tissu épidermique ; elle peut donner lieu à un simple 
durcissement miliaire ou à une consolidation complète et con- 
tinue. Ces différences dans les parties du système tégumentaire 
qui forment le sclérenchyme et dans le degré de dureté au- 
quel elles atteignent, amènent dans le polypier des modifica- 
tions sur lesquelles nous reviendrons en traitant du développe- 
ment des Coralliaires. 

Le tissu épidermique ainsi modifié, constitue la partie exté- 
rieure du Polypier que l'on a désignée sous le nom d'exothèque» 
Le tissu dermique donne naissance au scléroderme proprement 
dit. 

Quant à la nature chimique des polypiers, elle diffère eu gé* 

(1) Milm Edwards, Observations sur la nature et le mode de croîssanos 
des Polypiers (Ann. des Se, nat., 2« sér., Zool., t. X, p. 321, 1838). 

(2) HUoe Edwards et J. Hsime, Observations sur la structure et le d/Mt/of- 
fsmsmt des Polypiers en général (Am. des Se. nai., > sér., t. IX, p. 43,1949, 
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nétàl trts-peu de celle dta coquilles. M.B.SiHiinaDi qui a^analysét 
lea polypiers des Porites, des Mft<lrëpores, des Millepores, desi 
Pocillopores, jdes Méandrines et des Astrées, y a trouve de gv 
à 96 pour 100 de carbonate de chaux, de 2 à 8 de matière or- 
ganique et de 1/2 à a de diverses substances qui sont : la silice, 
la chaux, la magnésie, les fluorures de calcium et de magnc- 
sîam, k phosphate de magnésie, Falumine ec l'oxyde de fier (1). 
CSette composition est celle de la grande majorité des polypiers ; 
mais dans quelques espèces le sclérenchyme -est d'appareaet 
cornée et se compose presque entièrement de matières organi*- 
ques qui ont été étudiées anciennement par Hatchett (2), Mécal* 
Guillot (3) et quelques autres chimistes, mais qui ne sont que 
très-imparfaicetneni cpnnues. D'après ces analyses, cette sub- 
stance oératoîde serait formée principalement d'une matière 
analogne à de l'albumine coagulée et fournirait de la gélatine 
par Taetion de l'eau bouillante. 

B. TCnilÇCB INTERini. 

Les parois intemes de la cavité générale du corps des Goral*- 
liaîres et des prolongements de cette cavité dans les organes 
appendiculaires sont entièrement tapissées par une tunique* 
memèraneuse distincte. La présence de cette tnnique paraU être 
constante dans les animaux de cette classe. Elle se compose 
d^me couche de petites granulations qui repose immédiatement 
sur la tunique musculaire, et d'un épithélium vibratile minée. 
Cet épitiiélium est fermé dans le Cérianthe et les Actinies, de 
très-petites cellules polygonales assez solidement unies entre 
elles. 

La couche éplthéUque de cette tunique iQQqmttse est sascep* 
tibie d'éprouver des nidifications oi^niques analogues à ceMes 
qui amènent à la surface extérieure du corps la production étt 
sclérenchyme épidermique. 11 en résulte que dans quelques 
Goralliaires le polypier occupe toute Tépaisseur d^ la portion 
bastlaire du corp^, et sa cavité se remplit peu à peu de laineller 
superposées , dont la réunion constitue une masse vésiculaire 
comparable à Pexothèque et désignée par nous sous le nom 

(1) SHHttao, in Bsna, ExpUning expei Ukm , Zoofhgtts, p. 71S, 1846. 

(2) Philùso^ical tnmsaeHons, 1799, p. 317. 

(3) Analyse compar ée des os de fhomme avec (ha des dtffjArents anSmasm. 
ÂmàUs de ekmtk, I. XXXIV, p. 68. 
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â^êndêlké^fm (i). Nais en féoéral la tuoique ioterne oonsanv «^ 
moUeMeat m Imtom primUive dant la plus granda parUa de aoii 
éwidtie ec tapiMaJi'iaiémur.du polf^piar. 



C. TCHIQOB MIMCinJIIAB. 

Snire le» dan CMoiquet cuunéa ec nuMfuaiwa dont U ▼îoH 
d'hêtre qvettmi, on trouva uiia tPobièaM couche de nattwe anua* 
eujairef qui est tani^ eondoue et très-déreloppée , d'auires fois 
paMîeMe et axtrèmeinent niince. See fibres soat déposées sot 
deux plana et sont les' unes transversales, les autres longttud»- 
naiea; Les fibres transverses sont suitout développa antoor du 
bord supérieur du corps etdaDsTappareil tentaculaire ; c'est par 
leur aetion que reztrémîté calkiuale se eontracte en mauière 
da bomae. D'autres fibres du même ordre constituent une 
cs p ècjc de sphincter labial ; mais en général ce pAan musculaire 
est matas développé que celui qui est situé auniessous et qui sa 
campose de fibres longitudinales. Celles*ci sefN^ononcent le piua 
dans les parties correspondances à l'insertion des replis méae»- 
téroldes^ dans f épaisseur desquels on les voit se prolonger oblî^i 
qnement. Dans les Actinies, dont le corps est extrêmement coa* 
tradMe, les fibres qui pénètrent ainsi dansks lames atiésentércrfdea 
o s ast ituent dans chacune d'elles deux S3fatèaies de muscles 
fasm distincts, l'un se portant obliquement de haut en bas et de 
dehers en dedans, de fiiçon à s'élai^ sur la portion hasîlaire 
du aatps, l'auttv disposé en sens ia^serse et remontant obliqua^ 
maat de la muraille vers le disque pérîslomien. La réunion da 
toasces muscles à la partie basilaîre du corps y donne naissance 
Il nae espèce de disque charnu qui est souvent très-épais et qui 
sert à l'animal pour se fixer sur les corps étrangers. On le désigne 
tous le nom de pied. On remarque quelquefois à son centre une 
fossette plus ou moins développée qui tantôt a la forme d'une 
ventouse (s), d'autres fois se développe beaucoup et constitue 
une poche à bords contractiles (3). 

Ea géoésal las Côralliaires demeurent fixés à Tai^ de ce 
di s que pédieaz et par conséquent ils vivent complètement sédea«- 
taires. Quelques-uns cependant peuvent faire glisser leur pied 

0) Tojes p^ G2, lig. a. 

Q^ Sa- Ussniaiss. (Voies l'Atlas de la giaods édiUoa du l^k$M salaud 4# 
Onkmi ass g MW f fg MUas Edivsrds> aL 6a« Ag. If.) 
(^ Ex. l^nlas. (Voyes Règ. an., laôfiL, pi. 21, ikg. 16.) 
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sur leur base de sustentation étranger ainsi. lentement de 
place, d'autrespeuvent même se détacher et devenir flottants (i), 
et il en est aussi dont le corps rétréci inferîeurement ne s'y dé- 
veloppe pas en manière de pied. Ces derniers vivent enfoncés 
plus ou moins complètement dans la vase ou dans le sable (a) 
et ils peuvent même s'y construire un fourreau à l'aide des ma* 
tières excrétées par leur peau (3). GeUe iaculté locomotrice qui 
se rencontre chez certaines Gérianthides n'avait pas échappé à 
l'attention d'Aristote, et ce sont ses observations à ce sujet qui, 
mal comprises par quelques naturalistes modernes, ont fait croire 
que cet auteur avait désigné sous le nom d'Acalèphes les Mé- 
duses, aussi bien que les Goraliiaires dont il vient d'être ici 
question (4). 

Les espèces qui deviennent libres peuvent flotter dans l'eaa 
et s'y diriger par les mouvements de contraction de leur corps. 
Chez quelques-unes d'entre elles la natation est encore focilitée 
par l'existence de la cavité pédieuse qui a été mentionnée ci- 
dessus (5) et qui, retenant une certaine quantité d'air, agit à la 
manière d'une vessie natatoire. Quoi qu'il en soit, la faculté loco- 
motrice est toujours très-incomplète chez les Goraliiaires et, dans 
Timmense majorité des cas, ces animaux vivent fixés aux rochers 
ou à d'autres corps sous-marins, et ne peuvent mouvoir que leurs 
tentacules et la portion antérieure de leur corps* Mais la con- 
tractilité de ces parties est extrêmement grande, et en général 
ils ont la faculté de rentrer pour ainsi dire en eux-mêmes et de 
cacher toute la portion antérieure de leur corps dans la portion 
basilaire, laquelle, comme nous l'avons déjà dit, est souvent 
endurcie de façon k constituer une sorte de gaine. Ces mouve- 
ments de rétraction sont produits par le concours des muscles 
longitudinaux aussi bien que des fibres transversales. 

(1) Ex. Moschate. 

(2) Ex. Edwardsies. 

(3) Ex. CeriaDthas. 

(4) « Quelques animaux, dit Aristote,80Dt tantôt attachés et tantôt détachés; 
dans le genre de ceux qu'on appelle Orties de mer (Acalèphes), il en est qui te 
déladient la nuit pour aller chercher leur nourriture. » {^stoiredes Anitntmaf, 
11?. I, chap. 1, trad. Camus.) 

Les conmientateurs du XVI* siècle ont cru que dans cette phrase, Aristots 
fiiisait allusion à deux sortes d'animaux très-distinctes : les Acalèphes fixes on 
AcUnies, les Acalèphes libres ou Médusaires ; et c'est par suite de cette méprisa 
que CuTier a donné à la classe qui renferme ces derniers le nom d'Acalèphes, nom 
qu'Aristote avait bien oertahiemeni réierfé à nos Zoanthahres malacôdemiéi. 

(5) Ex. HjniM. 
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S 3* Oryemes de relation. 

Les G>ralluires jouîttent (Tune sensibilité très-développëe. 
Non-seulement ils se contractent avec force au moindre at« 
toochement, mais ils ne sont pas insensibles à l'action de la 
lomière (i). Cependant on ne leur connaît ni système nerveux, 
ni organes des sens. Spiz (2), il est vrai, a décrit et figuré des 
ganglions et des filets i^erveux dans le disque pédieux des Acti- 
nies, mais les observations de cet auteur sur la structure de ces 
Priypes ne méritent aucune confiance (3). 

Quelques naturalistes (4) ont supposé que les boui^Ms calici- 
nales des Actinies étaient des yeux, et M. Huschke (5) regarde 
comme étant des organes d'audition, certaines capsules renfer- 
mant des corpuscules calcaires qu'il a observés dans le tronc des 
Vérélilles. Mais ces hypothèses ne reposent sur aucun fait pro- 
bant. 

$ 4* 'appareil de nutrition. 

Les Q)ralllaire8 sont des animaux carnivores, mais, en gé- 
néral; ils se nourrissent uniquement des infiusoires et des ma- 
tières organiques très-divisées qui sont tenus en suspension dans 
Peau dont leur corps est baigné. Ainsi , même des espèces de 
grande taille, des Actinies par exemple, peuvent vivre de la sorte 
pendant des mois entiers, et les petites espèces ne paraissent pas 
prendre d'autre nourriture ; mais les premières sont aussi très- 
aTÎdes d'aliments plus substantiels et ingurgitent dans leur 
chambre digestive les crustacés , les mollusques et les autres 
animaux dont ils peuvent s'emparer. Les uns se saisiuent de 
leurs aliments à l'aide de leur bouche seulement et en rame- 
nant en dedans leurs tentacules, ainsi que le bord externe de 
Textrémité supérieure de leur corps qui se contracte comme une 
bourse \ mais d'autres arrêtent leur proie au passage à l'aide des 
longs tentacules dont leur bouche est entourée. Chez quelques 

(1) Ex. les EdwardiiM, le Cérianthe. 

(2) Atmates du Muséum, t. Xm, p. 460, t809. 

(3) Pour se cooTaincre de l'ineiactitude des résaltats présenta par Spix, U 
snÉt de jeter les yeux sur les figures qu'il donne des parties les plus fÎBu:ilet à | 
obterver^ l'OTsire des Actinies et le corps tout entier des Alcyons par exemple. 

(4) Goeks in Johnston, Brit. Zooph., 2^ édii., 1. 1, p. 212. 

5) Lêhrê von dm Emg§wndmmd Sitmesargamen, p. 880, 1844. 



Actiniens, en efFet, ces appendices -se terminent en ventouse et 
adhèrent avec une g^nde force à tous les corps qu'ils viennent 
à toucher. Il est également à noter qu'ils sont très-contractiles 
et peuvent se contourner dans tous les sens aussi bien que se re- 
pioyer en dedans vers la bouche. 

La bouche, comme nous l'avons dëjà dit, est sHuée dans Paie 
di» corps et occupe le centre de l'aire circulaire qui termine ee 
corps en dessus et qui est entourée par les tentacules. L'espace 
përistomien, ou région labiale^ ainsLeîf consent, présente ul^ 
certain nombre de li£[nesou stries disposées d'une' manière rfr- 
diaire et correspondantes h l'insertion supérieure des lames m^- 
sentéroîdes ou cloisons membraneuses de la cavité viscérale (i). 
L'onfice buccal est en général* au même niveau que la surAiee 
de ce <;jlisque péristomien et n'en est séparé tout au plus que par 
une ligne à peine saillante, mais quelquefois le bord labial ife- 
vient très-proéminent et constitue une espèce de trompe oo 
d'entonnoir snillant (2). Du reste, cet orifice est toujours trèa^ 
dilatable et susceptible de se contracter au point de clore com- 
plètement la cavité située au-dessous. 

Cette cavité, à laquelle on a donné indifltéremment les noms 
de chambre stomacale ^ iTestomac et d^irUestirif est formée par un 
tube vertical qui est ouvert à ses deux bouts, et qui par son orifice 
inférieur se continue avec la chambre viscérale ou portion pro* 
fonde delà cavité générale du corps. Ses parois ont peu à prèi 
la même structure que les parois extérieures du corps, et Festomac 
est par conséquent tapissé par un prolongement de la tunique té- 
gumentaire. On y aperçoit des plis ou sillons verticaux qui oor- 
responJent aux lignes d'insertion du bord interne de la portiojB 
supérieure des lames mésentéroîdes, et les fibres musculaires 
sous-cutanées transversales qui le garnissent sont très-développées, 
surtout vers le bord de l'orifice inférieur où elles constituent sou- 
vent un véritable sphincter. Le tube ainsi constitué est en générai 
suspendu sous la bouche avec les bords de laquelle les parois se 
continuent, et descend plus ou moins bas dans la cavité géné- 
rale du corps; mais il existe de grandes différences dans sa lon- 
gueur. Il est le plus développé ches les Alcyonaires, et, chez les 
Actinies, où il devient souvent très-court, il se renverse parfois 
au d^ors par suite de Ul grande dilatation de la bouche et de 
l'état turgide de la portion infi^ieure de la cavité générale du 



(1) Voyei pi. Al^ flg. 3c; pi. kl, fig. 15; etc. 

(2) QMiletLoeenMlraspftr exnqde. 
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corps ( I ) ; mais chez tous ces G)raltiaires sa position normale est à 
nntétieiir de cette cavîtë, au plafond de laquelle il est comme 
suspendu, et on ne connaît que les Lucemaires où il fait con- 
stamment saiffie an dehors. Enfin il est aussi à noter que la sur- 
filée interne de cet organe est recouverte de petits cils yibi*atiles 
ékmî les mouvements peuvent déterminer des courants dané 
Fen qui les baigne et diriger ainsi ce liquide avec les matières 
qa^ eharrie vers llntérieur du corps. 

(?est dans cette portion vestibulaire de la cavité générale que 
les aliments pénètrent d'abord et sont retenus pendant un temps 
plus ou moins long. En général leur digestion s'y achève et ce 
sont seulement les produits nutritifs ainsi obtenus qui traver- 
sai rorîfice infiérieur ou pyloroîde pour pénétrer dans la cham- 
bre viscérale. Quelquefois cependant, lorsque les aliments sont 
voiaminenz^ ils ne restent pas dans la chambre digestive et 
passent en partie au moins dans cette dernière cavité avant 
devoir été digérés. Mais, quoi qu'il en soit à cet égard, c'est par 
un phénomène de régurgitation que le résidu du travail digestif 
esc ejrpulsé au dehors, et Torifice central décrit ci-dessus remplit 
toujours les fonctions d'un anus aussi bien que d'une bouche. 

Les fèces sont souvent réunies de la sorte sous la forme d*un 
bol ou d'une pelote, et souvent aussi ces animaux rejettent parla 
mène voie des firagments de leur proie incomplètement digérés. 
Quant an travail digestif, il consiste essentiellement dans l'action 
dissolvante exercée sur les aliments par un suc gastrique analo- 
gue à celui qui sert aux mêmes usages dans l'estomac de Thomme 
el des animaux supérieurs. En ePfet, Dicquemare, à qui l'on 
dok un gnmd nombre d'observations et d'expériences intéres- 
saotes t«r la physiologie des Actinies, a vu souvent ces animaux 
av^r des motiles et en digérer toutes les parties molles, sans 
en avoir altéré sensiblement la coquille dont ils se débarrassaient 
enamte par régurgitation (2). Or, <laBs ce cas, les aliments digé- 
rés Paient protégés contre toute action triturante des parois de 
la cavité stomacale par la présence de la coquille bivalve dans la- 
quelle ils se trouvent logés ; ils ne pouvaient donc être attaqués que 
par des liquides, et le pouvoir dissolvant de ce suc gastrique de- 
vait dépendre de la présence de quelque ferment analogue à la 
pepnne, plutôt que de l'existence d'un acide énergique qui aurait 

W CoHBs oela ss vtM daat rindiTiAi représenté pi. Ct, fig. 4. 
(2) Mémoire pour servir à Yhittoire des Anémones de mer, {Trans. of As 
mu Soe. ofLimàim, ▼«!. LXm, p. 381, 1773.) 
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d'abord décomposé le carbooate calcaire dont la coquille se 
compose. On voit aussi par les expériences de M. Quatrefiigea que 
ce liquide ne rougit pas notablement la teinture de tournesol (i). 
Quant à la source du suc gastrique des G>ralliaires> nous ne 
savons rien de positif; mais il nous parait assez probable que cet 
agent digestif est fourni par les parois mêmes de Testomac dont 
la couleur est souvent différente de celles des tissus d'alentour. 
Peut-être aussi faudrait-il considérer comme des dépendances 
de l'appareil gastrique, des organes sécréteurs qui sont appendus 
à l'entotir de l'orifii^e pyloroîde et fixés au bord libre des lames 
mésentéroîdes. Ces appendices ont été considérés par Savignj 
comme étant des intestins (a); dans l'opinion de plusieurs natu- 
ralistes, ce seraient des ovaires (3) ou des oviductes, et quelques 
auteurs les regardent comme .étant des testicules (4). Nous ver- 
rons bientôt que la plupart de ces opinions ne sont pas admis- 
sibles. Quoi qu'il en soit, ces organes, auxquels nous conserve- 
rons le nom de cordons pelotonnés^ afin de ne rien préjuger quant 
à leur nature, sont des cylindres grêles et très-longs dont la sur- 
face est entièrement recouverte d'une couche épaisse de néma- 
tocystes et dont le centre parait être occupé par un canal. Il ne 
nous a pas été possible de découvrir l'orifice de ces tubes dans 
la chambre gastrique, mais on les voit naître sur les parois de 
cette cavité, dans le voisinage de l'orifice pyloroîde et descendre 
plus ou moins bas dans la cavité viscérale, le long du bord in- 
terne des cloisons mésentéroîdes où ils se perdent. Ils sont en 
général très-longs et fortement contournés en manière de pe- 
lote; souvent même ils forment le long du bord libre de U 
membrane mésentéroîde, des anses dont les deux côtés sont ac- 
colés de façon à simuler un appendice filiforme (4)- Enfin il est 
aussi à noter que ces organes sont très-contractiles et que leur 
surface est garnie de cils vibratiles très-puissants. 

La portion de la cavité générale qui fait suite à la chambre 
dîgestive ou tube gastrique, et qui, par son intermédiaire, com- 
munique librement au dehors, forme un vaste réservoir pour 

(1) ilfifi. des Se. nat., 2« séc, t. XVIH, p. 76, 1842. 

(2) Yoyei Laxnarck, op. cit., t. U, p. 4D6. 

(3) Spli, Mémoire pour servir à rhistoire de F Astérie rouge, de V Actinie 
coriace, etc., {Ann. du Muséum, t. XDI, p. 460). — BUdoTiU*, MmmH d'actimÀ., 
p. 79, 1830. 

(4) Owen, Lectures on the camparaiwe watomiy and physiology of imeft- 
tebrate animais, p. 87, 1843. 

(5) Voyet pi. A3, flg. 1 c. 
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contenir les fluides nourriciers et constitue l'appareil d'irrigation 
nutritive. Elle s'étend dans toute la longueur du corps de rani- 
mai et a pour parois la cloison plus ou moins mince qui est for- 
mée, ainsi que nous l'avons déjà dit, par le système tégumcntaire, 
tapissée en dedans par la tunique muqueuse. Elle renferme à 
sa partie supérieure le tube gastrique ; les tubes sécréteurs dont 
il vient d'être question y sont suspendus, et inférieurement elle 
loge aussi les organes de la génération et remplit les fonctions 
d'une chambre incubatrice, aussi mérite-t-elle pleinement le 
nom de chambre viscérale sous lequel on la désigne d'ordi- 
naire (i). 

La portion centrale de cette cavité qui est située immédiate- 
ment au-dessous de l'orifice pylorofde est toujours libre ; mais 
la portion périphérique est divisée en un certain nombre de loges 
par les lames mésentéroîdes qui naissent de sa paroi externe et 
font sailfie dans son intérieur. Ces lames verticales adhèrent à' la 
fiice interne du disque péristomien par leur bord supérieur, et y 
correspondent à l'intervalle compris entre les bases des divers 
tentacules ; elles sont également unies à la surface externe du tube 
gastrique, qu'elles entourent comme les rayons d'une roue [i], 
et par consÂ{uent, dans toute la partie supérieure du corps, elles 
divisent la portion périgastriquc de la cYiambre viscérale en une 
série de loges plus ou moins tobulaires qui se continuent supé- 
rieurement avec la cavité creusée dans l'intérieur de chacun 
des tentacules correspondants. Les lames mésentéroîdes conti- 
nuent ensuite à descendre vers le fond de la cavité viscérale, 
mais au-dessous de Torifice pyloroîde leur bord interne devient 
libre, et par conséquent les espaces qu'elles limitent, cessent 
d'avoir la forme de tubes verticaux et deviennent des loges 
étroites ouvertes du côté interne et disposées comme des niches 
allongées ou plutôt des cannelures, à l'entour de la cavité viscé- 
rale (3). 

Chez les Alcyonaires ces lames sont formées par deux feuillets 
intimement soudés entre eux, de façon à paraître simples, si ce 
n'est le long de leur bord interne où ils s'écartent quelquefois 
de façon à laisser entre eux 'et les téguments un petit espabe 
longitudinal. Mais chez d'autres Polypes, tels que les Actinies, 
elles sont composées de deux feuillets simplement rapprochés 

(1) Vojex pL Al, flg. 3a et 3c; pi. A3, ig. 2a; eU. 

(2) Yojespl. Al, ig. le. 

(3) ^oyei pL Al, flg. da; pi. A2, flg. ib; etc. 
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et susceptibles de s'écarter lorsque, par suite du développement 
de nouveaux tentacules correspondants à Tespace qui les séparq^ 
ils sont appelés à constituer une nouvelle loge périgastrique. 
Tantôt ces lames descendent dans toute la longueur de cette 
chambre et se réunissent comme une étoile à sa iace inférieure ( i ). 
Mais d'autres fois elles s'arrêtent en route et alors la cavité géné- 
rale se trouve divisée en quatre portions bien distinctes ; savoir: 
une chambre basilaire indivise ; une chambre moyenne donc 
le pourtour est divisé en loges verticales ; une portion périgat- 
trique où ces loges sont fermées en dedans et ne communiquent 
plus entre elles ; enfin une portion tentaculaire où ces mêmes 
loges cessent d*être réunies en faisceaux et se prolongent dans 
l'intérieur des tentacules où elles restent simples ou se ramifient 
suivant le mode de conformation de ced appendices (a). 

On voit donc que la tunique générale dont se compose le 
corps du Ck>ralUaire est partout baignée à sa face interne par Je 
fluide contenu dans ce système de cavités ; les organes sécréteurs 
et l'appareil reproducteur plongent également dans ce liquide, 
et on comprend donc que la nutrition de toutes ces parties, 
soit tégumentaires, soit internes^ puisse se faire par simple 
Imbibition toutes les fois que leur épaisseur n'est pas considé- 
rable. Mais dans le cas contraire cette portion fondamentale de 
l'appareil d'irrigation nutritive ne parait plus suffire et, indépen- 
damment du système de cavités formées parle réservoir central, 
les loges viscérales, les tubes périgastriques et les cavités tenta- 
culaires, on trouve d'autres voies ouvertes pour la distribution 
des fluides nourriciers dans la profondeur des tissus. C'est un 
système de lacunes pratiquées dans la substance des tégumen^ 
et communiquant librement avec la cavité viscérale par des ori- 
fices pratiqués sur les parois de celle-ci. Les canaux d'origine 
de ce système périphérique semblent être d'abord de simples 
prolongements capillaires de cette cavité, revêtus comme elle 
par la tunique muqueuse ; mais en s'enfonçant davantage dans 
l'épaisseur Jies parois du corps» ils paraissent perdre cette tuni- 
que; on les voit se ramifier, s'anastomoser entre eux et ils con- 
^(i^uent.enfin.un réseauÀ m^illen .irrcguli|jères et serrées (3), dont 

(1) pl.'A3,'flg.ià. "' 
" P) Voy^pi: A3, fig. lu. 

(3) Voyex, pour la disposition de cet appareil, la description et les figures 
que Tan de nous en a doAnéu dieilei Alcyons (iiiifurlw ^âes icitnees naturelles, 
2« série, t. 4, p. 388, pi. 15 et 16) et chex le Corail, e^. {AHoi de la grande 
édiUon du Régné animal de Carier,. Zoopfeyito, pL 65 et 89). 
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U téouicé eêt 8Î grande qu'il &ut le microscope pour en aperce- 
voir Texistence. 

heêjalime de cavités irrigatoires ainsi constitué, communi- 
que au dehors, comme nous Tavons d^à dit, par Torifice central 
qui remplit à la fois les fonctions d*une bouche et d'un anus; 
souvent ce grand réservoir des fluides nourriciers ne parait pas 
avoir d^autre issue; mais chez plusieurs Coralliaires ou y aper- 
çoit des pores qui établissent une communication directe avec 
reslérieur et servent à la sortie de l'eau dont le corps de ra- 
nimai est rempli. Le plus ordinairement ces pores sont placés 
à l'extrémité libre des tenucules, et chez quelques Actinies on 
voit souvent des petits jets d'eau être lancés par ces ouvertures 
quand Fanimal se contracte. D'autres fois, des orifices analogues 
sont pratiqués sur les cAtés de la (»avité viscérale et traversent 
de part en part les parois du corps^ de façon k livrer passage , 
non^eeulement à des liquides, mais aussi aux cordons à néma- 
tocystes qui flottent dans cette cavité (i). On connaît aussi un 
exemple de Texistence d'un pore excréteur dans Taxe du corps 
àson extrémité inférieure, opposé par conséquent àla bouche (2); 
mais dans l'immense majorité des cas, la cavité viscérale est ter- 
minée en culnla^ac et complètement close à sa partie inférieure. 
Enfin il parait y avoir aussi sur la surface des téguments, parfois 
des pores analogues à ces divers orifices , mais qui, au Ueu de 
pénétrer directement dans la cavité viscérale, sont eu commu- 
nication avec le système de canalicules que nous avons vu naître 
de cette cavité et sillonner l'épaisseur du derme (3). 

Le liquide contenu dans ce système de cavités est essentielle- 
ment l'eau de la mer que l'on y voit souvent pénétrer libreuient 
par la bouche béante et par la chambre digestive; mais il con- 
tient auisî les iMtièret nutritives élaborées dans cette dernière 
chânil^re, et parfois on y voit flotter aussi des corpuscules arron- 
die qut semblent être .des cellules ou utricules détachées de la 
•nrfree iateme dés parois du corps et qui ont peut-être de Ta- 
oalogie avee les globules du sang chez les animant plus élevés 
ea ori^isation* Quant aux mouvements de ce liquide nourri- 
cier, ils sont parfois asses rapides et* paraissent être détenninés 
par l'aciion^le «ils vilnnitiles disséminés sur la surface de la tu- 
nique muqueuse dont bette cavité est tà|>ls)iée. Ces cils sont sur- 

(l) Exempte ehei les Aetiniens du genre Àdamiia. 
P] Ex. le Gérian.the. 
(3) Exemple GoraiL 
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tout très-dëveloppës à la partie sopërieure des loges 
ques et sur les cordons pelotonnes (i). 

La respiration paraît devoir s'opérer essentiellement par Kn- 
termëdiaire des tentacules. Ces appendices qui occupent k 
pourtour de la région përîstomienne, sont, comme nous venons 
de le dire, creusés, dans toute leur longueur, d*une cavité qui 
communique avec le grand réservoir central du système irrigs^ 
toire, par l'intermédiaire des loges pérîgastriques, et les liquides 
qui circulent dans leur intérieur ne sont séparés du milieu am- 
biant qne par un6 cloison membraneuse très-mince dont la 
surface offre d'ordinaire une étendue tris-considérable. En 
effet, les tentacules sont des prolongements dactyliformes, dont 
la longueur est, en général, assez grande, et souvent, au lieu 
d'être simples, ils sont mammelonnés ou se subdivisent même 
de façon à constituer des e^)èces de. panaches à bords pinnësoa 
des arbuscules |dus ou moins touffus, dont chaque branche et 
chaque ramuscule est creux et occupé par le fluide nourricier, 
comme Test aussi leur tige principale (2). Tantôt le nombre de 
ces appendices n'est que de huit, d'autres fois il s'élève très-haut 
et devient difficile à compter ; mais dans tous lescas ces organes 
forment une ou plusieurs couronnes autour de la bouche, et 
en général chacun d'eux correspond par sa base avec une loge 
périgastrique particulière (3). 

Indépendamment des décrétions dont il a déjà été question 
comme se produisant dans l'intérieur ou dans le voisinage de fat 
cavité digestive, et de celles qui ont pour résultat la production des 
ovules ou des spermatozoïdes, il existe chez les Goralliatres quel- 
ques fonctions qui paraissent être dtt même ordre et qui doivent 

(1) €'eit à M. Grani que l'on doit la découverte de .rexistence de cite vUm»» 
tiles dans rfntérieur des Goralliaires {Notice regarding tke structure of Vir*^ 

,gtilaria,êtc,, in Brewsters Èdinb. Journal of Science, toI! VII^ p. 390^ 1827)1 
Mais M. Sharpy a été le premier à bien étndiei^ ces cils et les'cotlràiits âiaà Vfâ^ 
térieur des tentaenles tubukdres des Actinies (Toy. EdM. MeA. and SurgiÊtà 
Journal, vol, );JCXIV^ et surtout : Todd's Cydopedia of Anat, and P^JJol. «ri. 
CiUaj Tol. I^ p. 614, 1836). Le mouTement circulatoire du liquide dans les lentar 
cûles a été aiissi très-l>len décrit par M. 'Quatretkgês daat sott genre Edwardria 
(^nii. dé« So. naf.; 3* sério/t. XVlil, p. 90^ 1842).' 

(2) Comme ezemplei de Polypes à tentacules! slmphas^ nous citerons les AcUn 
nies propreonent dites. (Vçjjbs pi. A4, fig. la; pi. Cl, flg. .1>.2; etc.) , 

Chez les Aicyoniens les tentacules sont pinnés. (Voyex pl.Àl, Hg. ld;'ele.) 
Enfin, chex les Actiniens du genre Mithridium ils sept 4endrifofmes. (Vojei 
pi. C2, fig. lu.) 

(3) Dans les Cérianthes il y a deux tentacules par loge, \m externe, faotre 
labial. (Voyes pi. Ad, fig. 16.) 
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être indiquées ici. La peau, par exemple, peut excréter uon^seu- 
kment les matières muqueuses et gluantes que nous avons vu 
y accoler parfois des cprps étrangers, mais aussi des liquides 
particuliers, et sur divers points de la surface tant extérieure 
quintérieure de Téconomie, on voit s'échapper des corpuscules 
d'une structure très-singulière, qui souvent paraissent jouir de 
propriétés urticantes et qui peuvent être encore assimilés jusqu'à 
in certain point à des produits sécrétés. 

Les espèces de verrues ou de tubercules creusés en fossettes 
dont la peau est souvent garnie chez les Actiniens, paraissent 
être des organes sécréteurs, et on en voit s'écouler quelquefois 
des liquides colorés. Quelques naturalistes pensent qu'ils sont 
perforés de part en part et que ces liquides proviennent directe- 
ment de la cavité générale du corps, mais cette opinion ne pa- 
raît pas être fondée, et ces organes semblent être de simples 
fossettes destinées à servir à la fois comme organes de sécrétion 
et instruments de succion. Souvent ils paraissent agir à la ma- 
nière de ventouses et retiennent avec force les fragments de co- 
quilles et autres corps étrangers dont ils sont entourés. 

Peut-être aussi faudrait-il rapporter à la classe des organes sé- 
créteurs cutanés les bourses ou vésicules qui se voient chez di- 
verses Actinides entre les tentacules et le bord externe du disque, 
et qui se font remarquer par la vivacité de leurs couleurs. Tan- 
tôt ils sont d'un bleu d'outre-mer, d'autres fois d'un blanc lai- 
teux ; d'autres fois encore ils sont colorés en jaune, en vert, en 
pourpre, etc. On ne leur voit, il est vrai, aucun orifice excréteur, 
et quelques naturalistes ont supposé qu'ils pouvaient être des 
oiiganes de vision imparfaite ; mais cette hypothèse ne repose sur 
aucune considération importante. Du reste, ils contiennent en 
grande, abondance les corpuscules cylindracés dont il a été 
question cj-dessus. 

Ces corpuscules qu'on a nommés successivement corps urti- 
cants, capsules, vésicules, acicules ou spicules filifères, cellules à 
fil spiral, et que nous appellerons par abréviation nématocysiesy 
se rencontrent chez les Acalèphes aussi bien que chez les Coral- 
Kaires, mais ne paraissent pas exister dans d'autres classes du 
règne animal (j). Ils se composent essentiellement d'une coque 

(1) Je me plais à déclarer ici que toas les détails DOirreanx qui Tont tuiTre, 
m iqjet de la stmeture des Nématocystei, sont tirés d'an travail ftdt entièr»- 
Bent par mon Jeune et laTant coUaboratev, J. Haime, qo'ime mort préma- 
tvèe Tient d'enlever à la idence. Miuib Bswiiis. 

CormMaim. Tont 1. 4 
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oblongue et d'un filament intérieur souvent enroulé et suscep- 
tible de se développer au dehors (i). Leur substance est asseï 
consistante et ne s'altère qu'après un séjour très-prolongé dans 
Feau. On les repcontre dans l'épaisseur de la peau et dans les 
parois de l'estomac ; ils deviennent plus abondants sur les ten- 
tacules et composent presque à eux seuls les cordons pelotonnés 
qui garnissent le bord des replis mésentéroîdes.^Leur volume^ 
leur forme, ainsi que l'étendue et la disposition de leur filament, 
varient selon les espèces et selon les parties du corps où on les 
observe. On en distingue trois formes principales. Les unes sont 
petites et contiennent un fil droit et simple ; chez d'autres qui 
sont ordinairement plus grandes, ce fil est irrégulièrement pelo- 
tonné dans l'intérieur de la coque ; chez d'autres enfin le fil est 
enroulé sur lui-même comme l'élastique d'une bretelle. Il arrive 
quelquefois que l'enveloppe extérieure de ces dernières vient à 
tnanquer et alors le fil se déroule par la simple disjonction des 
tours de la spire ; mais presque toujours, lorsque les némato- 
cystes restent pendant quelque ten^ps dans l'eau ou lorsqu'elles 
arrivent au contact de quelque corps étranger, il s'opère un 
mouvement brusque dans leur fil intérieur, lequel s'échappe au 
dehors en se débandant comme un ressort. Tantôt ce filament 
est simple, tantôt il est garni de pi>inules latérales comme une 
petite plume (^). On attribue généraltment à ces corpuscules la 
propriété urticante dont jouissent beaucoup de G)ralliaires et 
notamment plusieurs Actiniens.. 

ê 

$ 7. Beproduclion. 

Les Coralliaires possèdent deux modes de reproduction bien 
distincts ; de même que tous les autres animaux ik se multiplient 
par voie de génération sexuelle à Taide d'œufs fécondés^ mais eu 
outre ik se propagent par un simple phénomène de nutrition 
sans le concours d'organes spéciaux et par une sorte de gemma- 
tion ou defissiparité. Malgré l'existence de cette dernière faculté 
qu'on rencontre également chez les Tuniciers, les Bryozoaires et 
les Acalèphes, les Coralliaires doivent donc toujours posséder des 
organes générateurs, et ces organes doivent être de deux sortes, 
puisqu'ils sont destinés à produire des œu& et du sperme. Mais 
cette différence fonctionnelle n'est accompagnée d'aucune dif- 

(1) Yoyei pi. A4, fig. l&àl;. 

(2) Vojet pi. A3, fig. 2c. 



> 
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ftreDce organique appréciable, et soit qu'il y ail des ovaires et des |^ 
testicules distincts, soit que ces organes se trouvent confondus.. $ft 
on ne les reconnaît que par Texamen de leurs produits et on leé?-^. 
trouve dans la même situation. En effet, toujours chez les Co-*^ 
ralliaires les organes reproducteurs sont loges dans la cavité vit* 
cérale que nous avons vu être une continuation de Festomac et 
tenir lieu d'un système d'irrigation nutritive; c'est aussi dans 
cette cavité que les produits de l'appareil reproducteur se répan- 
dent, et c'est par la bouche qu'ils s'échappent au dehors. Cette 
disposition anatomique appartient en propre k la classe des 0>- 
ralliaires et établit une ligne de démarcation nette entre ces 
animaux et les Médusaires où les organes reproducteurs sont su- 
perficiels et répandent leurs produits directement au dehors sans 
ks 6ire passer par l'estomac. 

Ainsi que nous l'avons déjà dit, les organes générateurs occu- 
pent Tépaisseur des lames mésentéroides et garnissent par con- 
-séquent les côtés des loges dont la cavité viscérale est entourée. 
Ils ne paraissent consister que dans un tissu producteur ou 
Uroma^ à structure utriculaire, dans lequel se développent lea 
cellules destinées à devenir soit des ovules, soit des capsules sper- 
matogines, et c'est par épanchement à la surface de la lame 
mésentéroîde que leurs produits deviennent libres, pour être 
ensuite évacués au dehors. 

Tantôt les organes mâles et les organes femelles paraissent 
être complètement séparés et appartenir à des individus difiij- 
rents ; d'autres fois ils coexistent non-seulement chez le même 
individu, mais sont confondus dans l'épaisseur du même repli 
mêsentéroide. La première de ces dispositions a été observée 
chez les Dendrophyllies (i) et chez les Actinies (2), la seconde 
a été découverte récemment par l'un de nous chez lesCérian- 
tbes(3). 

Les premiers physiologistes qui ont annoncé l'existence d'or- 
ganes mâles distincts et de spermatozoïdes chez les Coralliaires, 
se sont complètement trompés sur la nature des produits aux- 
quels ils attribuaient le rôle d'agent fécondateur. En effet les 

(1) ObMTwi/foiu ntr \a structure $t Us organes sexuels des DendrophyOies, 
pff M. Miloe Edwards. {Ann. des Se. nat., 2« sér., t. Xni, p. 196, IMO ) 

(2) BeUrmge xur Anaiomie der Actmien, tod Pr.Erdl ; (Mflller, Arthh fUr 
Auaiomie umd Physiologie, p. 303, 1842.) 

n J. Hâime, Mém. sur U Cérianthe (Atm. des Se, nat,, 4* ter., 1 1, p. 376, 
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corps que M. Wagner (i) a dëcrits et figures comme éum les 
atozoîdes de PActinie ne sont autre chose que des néma- 
ystes ou filaments urticants, mais bientôt après ce physiologiste 
nttut son erreur (2), et des observations qu'il fit faire sur 
les Veretilles par son disciple, M. ErdI, conduisirent à la décou- 
verte de Tëritables spermatozoïdes chez ces derniers Polypes. Vers 
la même époque, Tun de nous en constata Texistence chez les 
DeiidrophyIlies(3),et M. Këlliker (4) donna une description plus 
détaillée de ceux des Actinies déjà observées par M. Erdl (5). 
Enfin dans ces derniers temps leur développement a été étudié 
parFun de nous chez les Gérianthes (6). 

Chez ces derniers Polypes, les organes sexuels sont, comme 
nous l'avons déjà dit, réunis chez le même individu et confondus 
dans l'épaisseur de chacun des replis mésentéroïdes. C'est seule- 
ment la partie inférieure de ces lames qui loge ces organes. A 
Pépoque de . la reproduction ils ont la forme de gros rubans 
flexueux, alternativement un peu inégaux et serrés les uns contre 
les antres. Lorsqu'on les écarte un peu, on distingue assez bien à 
Pœil nu les ovules qui donnent lieu sur leurs faces latérales à de 
petites taches espacées, et en employant un grossissement d'une 
trentaine de diamètres environ, on ne tarde pas à reconnaître 
que l'organe reproducteur est tout entier composé de capsules 
polyédriques inégales, dont les unes contiennent des ovules et les 
autres des spermatozoïdes. On ne trouve jamais qu'un seul ovule 
dans une capsule ovigène ,* les capsules spermatogènes sont, au 
contraire, remplies d'une foule considérable de spermatozoïdes 
réunis en faisceau; elles sont petites et nombreuses, et se groupent 
de manière à entourer presque complètement les capsules ovi- 
gènes. Chacune d'elles est d'abord composée d'une multitude 
de cellules très-petites qui contiennent quelques noyaux destinés 
à former les spermatozoïdes ; ces noyaux se multiplient bientôt 
dans les cellules centrales et se disposent en petites traînées lon- 
gitudinales; puis ils augmentent en ^nombre et en volume en 
même temps que les cellules qui les ont produites s'atrophient 

(1) Bnidêckung mœnnUcher GtschUchtithêile M dên Admien {Archiv fur 
NatitrgeschicMê, tod Wiegmaim, p. 215, pi. 3, Qg. 7, 1835). 

(2) Wi^er, in Prorieps neuê Notizm^, t. XII, p. 101, 1S39. 

(3) mille Ed^rardf, op. d/. Aim.^8e. nai., 7^ s6r., t XIH, p. 196, laiO. 

(4) BeUrœge jmr Kenntmis der GuMAw, $tc., IM. 

(8) J. Haiine, ioe. cit., p. A. 
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et disparaÎMent tout-à-fait. On ne tarde pas k voir ces corpua» 
cales prendre une forme régulière et on distingue enfin leum^ 
filaments déliés sur les bords du foisceau qu'ils constituent dans 
la capsule. Lorsque les spermato^ides sont parvenus k leur 
com{det développement, ils se détachent de cette masse et se r«» 
muent librement. Leur tète est alors un peu allongée, faiblement 
aplatie et subcordiforme; le filament caudal est très-grèle et 
6 ou 7 fois plus long que la tète; les mouvements sont saccadés 
et courts (i). Pour que les ovules soient mis en contact avec las 
spermatozoïdes, il suffit que les feibles parois qui les séparent 
de ceux-ci soient résorbées ou rompues. C'est sans doute de cette 
manière aussi que les œufs une fois fécondés quittent l'ovaire et 
tombent dans la cavité générale d'on ils ne tardent pas à sortir 
soit par la bouche, soit par les pores tentaculaires. 

Dans les espèces où les sexes sont séparés, comme chez les 
Actinies, la disposition des organes mâles parait être essentielle- 
ment la même que chez le Gérianthe. Les capsules spermato- 
gènes sont logées dans l'épaisseur des lames mésentéroldes, et 
il parait n'y avoir aucun canal déférent pour en opérei^ la sor- 
tie (2). 

Si les observations publiées par divers naturalistes sur la struo- 
tnre de l'ovaire et le mode d'évacuation des œufs chez lesCoral- 
liaires sont exactes, il y aurait sous ce rapport des différences 
tris-grandes chez ces animaux. Ainsi, dans la plupart <lÉ|Q|||as, 
c'est dans l'épaisseur des replis mésentéroîdes et à une dîMnice 
plus ou moins grande au-dessous de la terminaison appa- 
rente des cordons pelotonnés, que l'on voit les ovules se dévelop- 
per(3) ; ils font bientôt sa'illie à la surface de ces lames membra- 
neuses et deviennent pédoncules, de façon à constituer par leur 
assemblage des grappes plus ou moins volumineuses qui pen- 
dent à l'entour de la cavité viscérale ; enfin ils se détachent com- 
plètement, soit par la rupture de leur pédoncule, soit par la dif- 
fluence de leur capsule, deviennent libres, et tombent dans cette 
cavité (4). Quelquefois, au contraire, les ovules paraissent se 

(1) Haime^ ioc. eU., pi. 8, fig. 5. 

P) Voy. Hollard,JlfofioflprûpAi> des Actinies (Annales des Sciences natureUêi, 
>aér., t.XV, p. 285, 1851). 

(3) Voyez pU A3, fig. 1«. 

(4) Eienplet : Les Alcyonidet (Toy. Milne Edwards, Rech, sur ks PohfP^, 
Aun. des Se. nat., 2» série, t. IV, pi. 13, fig. 2 et 7, p. 183), le Corail et Ws 
VtrettUei (Voy. Milne Edwards, Atlas du régne aném., de Guvier, Zooph.; 
pi. 80, fig. 1^ et pi. 91, fig. U. 
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^ jponstituer dans le canal dont les cordons pelotonnés sont eux- 

^Démes creusés (i). 

D'après les observations de M. de Quatrefag^es et de quelques 
autres naturalistes, on voit que les œufs se composent d'un vi- 
tdlu^ renfermant une vésicule prolifère et contenu dans une 
tunique membraneuse. 

On ne sait rien sur les premiers phénomènes embryograiques 
chez les Polypes, mais on a constaté chez un grand nombre de 
ces animaux un phénomène très-curieux : le jeune Polype an 
moment de Son éclosion est de forme ovoïde et est doué de fa* 
cultésMocomotives très - développées. C'est à Cavolini que Ton 
doit la découverte des mouvements spontanés chez ces sortes de 
larves {i); il Ta constaté d'abord chez les Gorgones, et des faits 
analogues ont été depuis lors observés chez les Alcyons, les 
Virgulaires (3), les Actinies (4)» les Gérianthes (5), etc. Cest à la 
présence de cils vibratiles qu'ils doivent celte fiaculté ; toute la 
surface de leur corps est garnie de ces appendices filiformes, et . 
en les agitant ils nagent avec vivacité. 

Pendant les premiei^s temps de leur vie, ces larves restent 
dans la cavité viscérale de leur mère et s'y meuvent dans tous 
les sens ; puis ils s'échappent au dehors en passant par l'estomac 
et parla bouche (6). Quelquefois cette espèce d'incubation dure 
assez longtemps pour que le jeune ait achevé ses métamorphoses 
aittttque de quitter le corps de sa mère, et celle-ci rejette alors 
par la bouche les jeunes Polypes de forme actinoîde (7). Mais 
en général la larve est ovoïde et ciliée au moment de la nais- 
sance, de façon à ressembler à un œuf plutôt qu'à un Polype. 
De là la distinction que les zoologistes établissent souvent entre 
le jnode de génération de ces animaux dont les uns, les Actinies^ 

(1) Quatreûigei^ Mém, sur les Edwardsiss {ÀnH. des Se. nat., 2* série, 
t XViU, pi. 2, fig. 9 et 10). 

(2) Memorieper servire aUa storia de^ PoUpi marini, NapoU, 1785, p. 103. 

(3) Graot'^ Obs, on the génération of the Lobuiaria; (Brewster's Bdinb. 
Joùm. of Sciences, toI. YIII, p. 104, 1828). — on Virgtdaria ; op. cit., toI. X, 
p. 350, 1829. 

(4) Dalyell, Rare and remarkable animais ofScofland, ▼ol. n, p. 209, 
lowl. 

(5) Uaime, Ann. des Se. nat., 4« série, 1. 1, p. 381. 

(6) CaTolioi pensait que leur sortie s'effectuait par des orifices particuliers 
placés à Teotour de la bouche, mais cela oe parait pas être. {Memorie per set' 

^ ffke aUa storia de' PoUpi marini, p. 20.) 

(7) Voyex, à ce si^et, les obsenraiious de Dicquemare, An Bssay towards 
éks^dattng thêhistory of thessa Anemonks. IM. Tr., t. LXIU, p. 382. 
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par exemple , sont dits vivipares, et les autres, tels que les Gor- 
gones et les Alcyons, sont rëpotës ovipares. ' 

On n'a suivi les métamorphoses de ces larves ovifbrmes que 
dans un petit nombre de Corail iaires. Chez' les Cërianthes on 
voit d'abord ces corps se creuser légèrement a une de leurs eztré» 
mités en même temps que Tautre s'amincit et devient conique ( i). 
Au centre de la concavité qui vient de se former, il s'établit une 
ouverture par où s*échappent les globules de la substance inté» 
rieare et qui formera la bouche. Puis autour de cet orifice se 
développent quatre petits mamelons représentant les premiers 
tentacules et plus en dedans deux saillies allongées qui consti« 
tuent d'épaisses lèvres buccales. Toutes ces parties ne tardent 
pas à se caractériser avec plus de netteté , et bientôt le jeune 
animal montre un tronc allongé, terminé en haut par une 
bouche centrale bien formée et par quatre appendices contrac- 
tiles qui entourent cette dernière. La surface générale de son 
eorps est alors entièrement couverte de cils vibratiles, et il nage 
la bouche en bas à la manière des Méduses. Les Actinies se dé- 
vdoppent de la même manière ; seulement leur extrémité an- 
térieure se garnit dès l'origine de six tentacules, et leur extrémité 
opposée, au lieu de s'allonger, s'aplatit bientôt pour cçnstituerle 
disque pédieux (i). 

Il est probable que chez les Alcyonaires le nombre des tenta- 
cules est de 8 dès l'origine, et ce nombre n'augmente jamais chez 
ces animaux. Mais il en est tout autrement des Zoanthaires 
où le nombre des tentacules s'accroît avec les progrès de Fàge 
et devient souvent très-considérable. Leur mode de multiplica- 
tion a été entrevu en i83 1 par M. A.-A. Berthold (3) et plus tard 
démontré d'une manière presque complète par M. le docteur 
Hollard (4). 

Chez les Zoanthaires, de nouveaux tentacules se développent 
bientôt entre la base des premiers et constituent une seconde 
couronne ou cycle, dont par conséquent les éléments sont en 
même nombre que ceux dont se compose le premier cycle. Puis 
il aurive d'ordinaire qu'un troisième cycle tentaciilaire se produit 

(1) Haime, loe. eU., pi. 8, flg. 7 4 12. 

fQ John Dalyell, Hare and r9markable animûl$ of ScotUmd, ▼. II. p. 206^ ele . 
— T. Spencer Cobbold^ Obs9rvatiotu on thêAnaiomy ofActinia {Annals tmà 
UoiftakM ofnaiwral BUtary, 2* tér., t. XI, p. 121, 1853). 

(3) B$iirmif9 xur Anaiomie, ZootomU und Phyiiotoffiê, p. 12, 1831. 

(4) Etuief tur VorffomsatUm des ArtHniêS, Thès$ pour U doUorai é$ 
wàkmn ntUurelkê, 4fi, Paris, 1848. 
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de la même manière, et les appendices qui le constitaent se dé*" 
veloppent dans les espaces intertentaculaires de la ooaronn^ 
formée par les deux séries circulaires précédentes; leur nombre 
est égal à la somme de ces deux séries et par conséquent 
double du nombre primitif. Lorsque cette multiplication des 
tentacules se continue, on voit ensuite un ^^ ou un 5* ou même 
un 6^ cycle se former de la mèipe manière, et dans chacun de 
ces cycles le nombre des appendices est deux fois aussi grand 
que dans le cycle précédent. Quand le nombre primitif est 6 on 
trouve donc pour le second cycle, aussi bien que pour le pra* 
mier, 6 tentacules, pour le troisième 12, pour le quatrième a4» 
pour le cinquième 4B, etc. Pour les trois premiers cycles tous les 
éléments du même cycle apparaissent à peu près en même temps; 
mais, en général, il n'en est pas de même pour les cycles suivantSy 
et on remarque alors que les nouveaux appendices se produisent 
d'abord dans certains espaces intertentaculaires déterminés, puis 
dans d'autres, en suivant des lois sur lesquelles nous reviendrons 
en traitant de la constitution du polypier. 

En général les tentacules des divers cycles ne sont pas rangés 
exactement sur la même ligne circumbuccale et forment autant 
de couronnes qu'il y a de cycles ; quelquefois cependant ils se 
confondent, surtout ceux des deux premiers cycles. Il est encore 
à noter que cette multiplication des tentacules se fait du centre 
vers la circonférence et que par conséquent les tentacules les 
plus anciennement formés sont placés le plus près de la bouche. 
Leur taille est, en général, en rapport avec leur âge relatif, de 
façon que les plus grands sont les plus internes et que leur Ion- 
gueur va en décroissant vers les bords du calice. 

Cette multiplication des tentacules est accompagnée d'un 
accroissement correspondant dans le nombre des replis mésen- 
téroîdes qui se développent de haut en bas en partant des bords 
de l'orifice formé parla base des tentacules et situé à la voûte de 
la cavité viscérale. L'espèce de voile ainsi constitué se divise en 
deux languettes, dontle bord externe adhère à la paroi extérieure 
de cette cavité et dontle bord interne primitivement libre dans 
toute sa longueur se soude aussi le plus souvent dans sa partie 
supérieure à la surface externe du tube gasttîque. Il en résulte 
que chez les Zoanthaires, le nombre de ces lames mésentéroides 
est toujours double de celui des tentacules et qu'elles circonscri- 
vent une série circulaire de loges de deux sortes, les unes grandes 
se continuant dans la cavité tentaculaire, les autres étroites se 
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aTec les précédents et correspondant aux points où se dévelop* 
peront les tentacules du cycle suivant. Il arrive souvent que las 
lames du premier cycle sont les seules qui descendent jusqu'am 
fond de la cavité viscérale, et que les autres s'arrêtent k diverses 
hauteurs. Il est presque inutile d'ajouter que les lois suivant lee* 
quelles le système tentaculairè s'effectue doivent aussi régir Tor» 
dre d'apparition de ces cycles de lames mésentéroïdes géminées. 

Chez les Alcyonaires Taccroissement du corps n^est pas accom- 
pagné de ces phénomènes de multiplication organique, et le 
nombre des lames mésentéroïdes, ainsi que celui des tentaculeSf 
reste le même (c'est-A-dire 8) pendant toute la durée de la vie* 

n est aussi à noter que chez quelques animaux de cette classe 
chaque tentacule calicinal est accompagné dans son développe- 
ment d'un tentacule labial qui semble en être pour ainsi dire le 
satellite et qui correspond à la même loge périgastrique (i). Ces 
deux sortes de tentacules forment deux groupes bien distinctSi 
Fun entourant immédiatement la bouche, Tautre situé près du 
bord externe du calice, et leur multiplication se fait simultané- 
ment dans chaque groupe d'après les lois qui ailleurs régissent 
le développement du système tout entier. 

Dans le jeune Ase tous les Coralliaires ont la forme de Polypes 
à corps mou; les ftfalacodermés conservent toujours ce caractère, 
mais chez les autres les téguments éprouvent par les progrès de 
r^ge des modiâcations histologiques importantes d'où résulte la 
formation du polypier. Nous reviendrons bientôt sur ce phéno- 
mène physiologique. 

Indépendamment du mode de reproduction ovipare qui est 
normal dans tout le Régne organique, les Coralliaires, avons- 
nous dit, peuvent se multiplier tantôt par fissiparité , tantôt par 
gemmation. 

La multiplication par âssiparité a été constatée chez les Acti- 
niespar Dicquemare(a) et plusieurs autres observateurs, et peut 
être artificielle ou naturelle. Dans ce dernier cas, ce sont parfois 
des fragments du bord inférieur du corps qui se détachent, et, 
continuant de vivre, se complètent comme individus, par le d^ 
▼elopperaent ultérieur de système cavitaire, des tentacules et 
autres parties propres à ces animaux (3). 

(1) Voyei pi. 3 A, fig. Ib. 

(2) Mém.paur servir à thist. des Anémones de mer. {PhU. Trans. Vol. LXIU). 

(3) I. BalyeU {HemarkcMe AnimaU, t. n, p. 230) a obsenré ce mode de 
Mltiplieatton ebegVAeiMa lacerata. 
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D'autres fois la fissiparité commence par un étranglement de 
Pextrëmitë supérieure du corps, ëtran£;1emenl qui, en se pronon- 
çant de plus en phis, amène une bifurcation dont les branches se 
complètent chacune de son cdtë, de façon à constituer deux in- 
dividus distincts. Ceux-ci peuvent rester unis par la base et com- 
poser ainsi une aggrégation de Polypes ou bien se séparer com- 
plètement. 

Les Actinies se multiplient accidentellement dé la sorte (i), 
mais ce genre de fissiparité qu'on peut distinguer sous le nom 
de fissiparité calicinale parait être surtout commun dans la fa- 
mille des Astréides où elle amène souvent la production d'une 
longue série d'individus qui restent unis organiquement entre 
eux (3). 

Parmi les Coralliaires il en est un très-grand nombre qui, à 
la reproduction ovipare et fissipare, joignent la faculté de se 
multiplier par bourgeonnement. Cette gemmiparité a toujours 
son siège dans le tissu dermique et parait dépendre unique- 
ment d'un surcroît d'activité vitale dans ce tissu. Les bour- 
geons reproducteurs ne paraissent pouvoir se développer que 
dans les parties des téguments communs qui jouissent encore de 
' la contractilité ou qui n'ont éprouvé qu'un commencement d'os- 
sification^ de sorte que chez les Coralliaires à polypier, c'est tou- 
jours vers la partie supérieure du corps que la gemmation s'o- 
père. 

Dans les cas les plus simples, le bourgeon se montre d'abord 
sous la forme d'un petit tubercule cutané dans l'épaisseur du- 
quel le jeune Polype commence bieniût à se constituer. Celui-ci 
ne tarde pas à se montrer au dehors, sa bouche se dessine, ses 
tentacules se développent, et il revêt enfin tous les caractères du 
parent. En général il reste adhérent à celui-ci avec lequel son sys- 
tème tégumentaire est en continuité complète^ mais parfois il s'é- 
trangle à sa base et devient libre (3). Dans le premier cas les re- 
lations organiques entre le jeune et le parent peuvent varier; 
tantôt les cavités viscérales des deux individus communiquent di- 
rectement ensemble (4) ; d'autres fois (et c'est le cas le plus ordi- 
naire), la communication entre le système irrîgatoîre de ceux-ci 

(1) Dalyell, op. cit., t. U^ pi. 46^ fig. 4-6^ 7, S, eU. 

(2) £x. : MôandrlDe. 

(^ Ex. : Blastotrochus. 

(4) El. : Parakyonium, (Voyei Milne Edwards^ if An. sur les AleyaMêS 
{Atm. dss 8c. nat, 1835, > lér.^ t. IV, pi. 13, fig. 6.) 
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De s'établit que par l'intermëdiaire des canaux ramifies dont le 
tiitu dermique est creuse, mais toujours les fluides oourrideri 
passent plus ou moins librement du parent au jeune et vice versé. 
Quelquefois le tissu dermique prend dans le bourgeon un grand 
développement avant que la portion polypoîde du corps des 
jeunes n*ait commence à se montrer, et plusieurs de ceux-ci se 
développent dans un tubercule qui peut être considéré comme 
un bourgeon multiple (i). 11 existe par conséquent là un tissa 
commun ou coenenchyme qui précède Texistence des individus* 
et qui joue un rôle considérable dans la constitution du polypier, 
ainsi que nous le verrons par la suite. 

La- gemmation a donc toujours lieu dans le système dermique, 
mais les relations du bourgeon avec Tindividu souche ne sont pas 
constamment les mêmes Dans Tun de ces modes de reproduc- 
tion, que nous appellerons bourgeonnement bcuiUdre^ le jeune 
naît sur une expansion latérale du bord inférieur du parent, et 
cette expansion qui rampe à la surface des corps auxquels il ad- 
hère, peut affecter la forme de filaments radiculaircs ou d'une 
membrane continue. Les Cornulaires nous offrent un exemple 
de cette gemmation à distance par l'intermédiaire de stolons (i) : 
danslesMamillifères,lesÂnthelies,etc., la gemmation a lieu sur 
une lame basilaire (3). 

Dans le second mode de bourgeonnement, que nous appelle- 
rons direct ou pariétal, le jeune te produit «dans rëpaisseur 
même des parois du corps de Tindividu parent. Tantôt ce tra- 
vail reproducteur n'a lieu qu'une seule fois et n'amène la pro- 
duction que d'un seul jeune ou de deux individus contempo- 
rains ; d'autres fois, au contraire, elle se renouvelle à plusieurs 
reprises à mesure que le parent grandit et s'élève. Dans ce der- 
nier cas la gemmation est continue pendant toute la durée de la 
vie du Coralliaire ; dans le second cas elle peut s'effectuera trois 
périodes différentes, savoir : lorsque l'individu producteur est 
lui-même três-jeune et que TossiBcation de son système dermi- 
que n'a fait que peu ou point de progrès; lorsque sa croissance 
est arrivée presque à son terme et que son polypier ne doit plus 
i^élever d'une manière notable, ou bien encore à une époque in« 
termédiaire entre ces deux termes extrêmes. 

De là des différences très-grandes dans le mode de groupe- 

(1) Ex. : Les Alcyons (ioc. dr., pi. 16, fig. 6). 
^) Voyez pi. Bl, 6g. 4. 
(3) Voytspl. Bl^ flg. 3. 
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ment des îodividus et par suite dans la forme générale de Tag* 
grëgat constitué par ces générations successives. Nous y revien- 
drons en traitant du polypier. 

Lorsque la gemmation est continue ou indéfinie, c'est-à«-dire 
lorsqu'elle se renouvelle à plusieurs reprises pendant la durée 
de la croissance de l'individu producteur^ elle peut être régifr- 
liëre ou irrégulière. Dans ce dernier cas les bourgeons naissent 
sans ordre à^différentes hauteurs et de différents côtés (out au- 
tour du corps du parent; dans l'autre cas ils n'apparaissent 
que sur des points déterminés, qui sont toujours les mêmes pour 
tous les individus d'une même espèce. Ainsi dans les Madr^ 
pores les jeunes se groupent d'une manière confuse tout autour 
du corps d'un parent situé dans l'axe de la masse cylindroîde 
formée par chacune de ces colonies, tandis que chez les Den- 
drophyUies les jeunes occupent seulement les deux côtés opposés 
du corps du parent et naissant par paires d'espace en espace de 
fiEiçon à donner à l'ensemble la disposition d'une tige à branches 
opposées. 

Dans les cas de gemmation définie, c'est-à-dire lorsque cha- 
que individu producteur ne donne naissance qu'à une seule 
portée de bourgeons, le mode de groupement des individus va- 
rie surtout, suivant que le parent et son jeune ont le corps tourné 
du même côté ou tourné pour ainsi dire dos à dos. Dans le pre- 
mier cas les poif t^de gemfnftion de toute la série occupent Le 
côté inférieur de la masse forméç par la suite des générations (i), 
et les Polypes sont tous situés du côté opposé, tandis que dans le 
cas contraire cette série d'individus, quoique unique en réalité, 
constitue en apparence deux séries dont les éléments sont tour- 
nés alternativement des deux côtés du plan passant par les points 
de gemmation (3). 

On voit par tout ce qui précède, que la gemmation diflère 
notabijsment de la fissiparité. Dans ce dernier fnode de multi- 
plication, plusieurs des organes de l'individu souche se séparent 
de l'organisme de celui-ci et deviennent parties constituantes du 
nouvel individu sans éprouver de modification notable. Dans le 
phénomène du bourgeonnement, au contraire, le jeune se forme 
de toutes pièces par l'extension des tissus de son parent sans que 
ce dernier donne pour le constituer ni une portion de sa bouche, 
ni une portion de son appareil tentaculaire, ni aucun autre de 

(1) Ex. : Les Aulopores. 

(2) Ëx. : EnaUoheUa. 
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organes essentiels. La gemmiparitë et la fissîparité diffèrent 
donc aussi bien par leur point de départ que pai' le mode d*ac- 
croisseaient qu'on y observe; il est presque toujours très-fiicile 
de reconnaître si Ton a affiaire à un produit de Tune ou Fautre 
ffiriçÎQe : Tune est pariétale, l'autre péristomienne. 

5 8. Constitution du Polypier. 

Aînsâ que nous Tavons déjà dit, tous les Goralliaires , ceux 
q|iii Baissent par œufs aussi bien que ceux qui naissent par bour- 
geons on par 6ssiparité, ont les téguments mous dans le jeune 
âgty mais cbez la plupart de ces animaux cet état n'est que tran- 
sitoire et les téguments ne tardent pas à se consolider dans leur 
portion basiiaire, de fiiçon à co Jfetoer Fespéce de gaine on de 
support conna sous le nom de polypier. 

Cène sorte d*os8ification porte sur les deux tissus principaux 
dhi sysfème tégumentaire^ mais ne se feit pas de la même 
■naîère dans le tissu dermique et dans le tissu épidermique. 

Dans les Aicyonaires, le sclérenchyme dermique se constitue 
sur une multitude de points à la fois, et les nodules ou scUny- 
éermkes qui s'y développent, restent isolés entre eux. Ils aug- 
mentent la consistance des téguments, mais ils n'y donnent 
point de rigidité et n'y constituent point de lame ou de tige con- 
VBÊÊQUt* Lorsque les parties molles environnantes viennent à se 
détruire, ils se désagrègent, et pendant la vie de l'animal ils n'em- 
pêchent pas le système musculaire de modifier la forme de Fen- 
vdoppe ainsi consolidée. Aussi cette portion incomplètement 
durcie a-€-elle été désignée quelquefois sous le nom de polypier 
cAoniti, par opposition au potypier Sthofde des G)ralliaire8 dont 
les tégumenta ont éprouvé dans leur portion basiiaire une ossi- 
fication complète et continue; nous Fappelons pofypiéroïde , ré- 
serrant le nom de polypier pour les gaines tégumentaires à sclé- 
rencbyme continu. 

Les nodules sclérenchymateux dont il est ici question sont de 
deux sortes : les uns ont la forme de fuseaux aUoogés à susface 
mamelonnée et ont une consistance cartilaginénae plutdt qu'os- 
seuse (i). Us constituent presque à eux seuls le polypiérolde des 
Pwratcyonium (a) et se rencontrent aussi à la base externe des 
tentacules cbez la plupart des Âlcyonides. Les autres sont des 

(1) VoyeiiO. Al.fig. 1^3<. 
m Voyesiil.Al,fig.l«. 
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solides de forme irréguliëre, à six faces, dans lesquels rélëment 
calcaire domine davantage. Chacune de leurs faces est en gé- 
néral garnie d'un tubercule qui parfois se prolonge en forme 
d'épines, et porte sur les côtés des tubercules secondaires ( i ). 

Le sclérenchyme complet peut être considéré comme le ré- 
sultat du développement successif et continu de ces noyaux 
calcaires qui, au lieu de se produire d'une manière miliairedans 
toute l'étendue du tissu dermique à la fois, l'envahissent dé 
proche en proche et sont liés entre eux de façon à constituer 
des lames solides, dont l'ensemble forme la partie fondamentale 
et essentielle du polypier proprement dit. La texture de ces di- 
verses lames présente des différences très-grandes, mais dont il 
est facile de se rendre compte en ayant égard au mode de dé- 
veloppement des scléroderm^lls que Ton peut comparer à des 
points d'ossification. Dans la forme la moins parfaite de ce tissu 
sclérodermique, chaque noyau produit des branches grêles à 
l'extrémité desquelles se développent d'autres noyaux ; de façon 
à former des séries linéaires qui ont l'aspect de petites tiges 
noueuses, étranglées d'espace en espace, et auxquelles nous 
avons donné le nom de poutrelles (a). Dans une forme un peu 
plus parfaite du scléroderme, ces noyaux produisent aussi de^ 
branches latérales qui, en rencontrant celles des séries voisines, 
s*y soudent et transforment une rangée de. poutrelles en une 
sorte de treillis ou de lame criblée (3). Ordinairement les sclé- 
rodermites se rapprochent davantage; leurs branches se multi- 
plient beaucoup ; bientôt il ne reste plus de Vides entre eux et il 
résulte de leur union une lame continue et compacte (4). Dans 
beaucoup de cas la lame ainsi constituée présente encore un 
bord divisé en dents, en pointes ou en épines (5), ou montre sur 
ses faces latérales des granulations cylindro-coniques plus ou 
moins saillantes, correspondant évidemment à certaines brao- 
ches des nodules qui entrent dans la composition du tissu sclé- 
renchymateux (6) ; mais l'espèce d'ossification dont dépend la 
formation des parties dures peut s'opérer aussi d'une manière 
très-complète, à ce point que l'on ne puisse plus reconnaître dant 

(1) Voyez pi. Al, flg. 3* 

(2) iiim. des Se. nat,, 3* sér.^ t. IX, pi. 5^ fig. 1 6 et 1 c. 

(3) Ihid., pi. 5, fig. 2 6. 

(4) Ibid,, pi. 4, fig. 3 a. 

(5) Yoyei pi. D 6^ fig. 1. 

(6) Afm. dês 8e. nat., 3* lér.^ t. IX^ pi. 4, fig. 3 a. 
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les lames calcaires ni dentelures marginales, ni gMins latéraux, 
aucune trace en un mot des éléments primitifs dont elles sont 
formées (i). 

Le sclérenchyme épidcrmique ne présente pas autant de de- 
grés dans la consistance et la continuité des tissus qui le consti- 
tnent. Il est presque toujours composé de lames minces, étendues 
et non interrompues {ï), ou de lamelles courtes et papyracées qui 
se superposent (3). Quelquefois on peut y reconnaître des indi- 
cations des sclérodermites qui le composent, comme cela arrive 
pour Taxe spongieux ou fenestré des Mélitées et des Placomus; 
mais ordinairement il se présente sous forme de lames parGiite- 
ment imperforées. 

Tantôt le sclérenchyme épithélique se forme à la surfoce ba- 
silair^ du tronc des Polypes, tantôt il résulte de Tossification det 
parties latérales ou des replis internes de cette même portion du 
corps. Dans ce dernier cas il est en connexion intime avec le 
sclérenchyme dermique et constitue, soit une lame continue 
qui l'enveloppe extérieurement, soit un tissu lâche, cellulaire 
on vésiculeux, qui en remplit plus ou moins complètement les 
diverses cavités. Dans le premier cas, au contraire, le scléren- 
chyme épidermique se compose de couches lamellaires concen- 
triques, plus ou moins fortement unies entre elles et dont Ten- 
semble représente une sorte de tronc ou d*axe solide de structure 
feuilletée, toujours très-distinct des tissus voisins. 

En se développant et se disposant de diverses manières, les 
deux espèces de tissu sdérenchymateux que nous venons d'indi- 
quer, celui qui résulte de l'ossification du derme et celui qui est 
produit par Tépiderme ou Tépithélium, donnent lieu aux nom- 
breuses modifications que Ton observe dans la forme, la compo- 
sition et la structure du polypier ches les divers Coralliaires. Les 
caractères que nous fournissent les parties dures de ces animaux 
ont incontestablement une grande valeur, car ils traduisent la 
plupart des particularités de Torganisation des Polypes, et ce sont 
d'aifleurs les seuls que nous puissions utiliser d'une manière gé- 
nérale. Il est donc important d'étudier avec soin le mode de 
construction du polypier et les modifications principales que 
peuvent subir les parties qui le composent; mais auparavant il 
Elut bien savoir distinguer chacune de ces parties. 

(1) Ex. : DttmophyUum. 

m Yoyei pi. A 5, fig. 2 et pi. G2, fig. 1 6. 

(^ Yoyei pi. G 2, fig. 3, et pi. D 6,fig. 2c. 
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Considëroffi le squelette sclërenchymateux d*an Coralliaire 
qui ne se multiplie que par œuk, c'est-à-dire un polypier simple 
ou, ce qui revient au même, un individu dëtaché d'un polypier, 
c'est-à-dire un pofypiérile, Supposons de plus que ce polypier 
simple ou ce polypiérite soit aussi complet que possible. Nous y 
trouverons un certain nombre de parties se distinguant entre 
eHes par leur forme^ leur structure et surtout par leur position 
et leurs rapports. Ces parties se groupent en deux catégories prin- 
cipales, celles qui résuhent de l'ossification du derme et celles 
qui résultent de l'ossification de Tëpiderme ou de rëpithélium. 

Parmi les premières, celle qui parait constituer la pièce fon- 
damentale et qui sert en quelque sorte de support à toutes les 
atttres, est une espèce de gatne produite par le durcissement de 
hi plus grande portion de la base du derme. Elle constitue les 
pmro4s solides, inférieures et latérales» de la cavité générale, et 
mus Tavons désignée pour cette raison sous le nom de muraiUe 

I/espace intérieur circonscrit par la muraille est divisé en une 
série de loges périphériques par des lames sclërenchymateuses 
verticales, qui naissent entre deux replis mésentëroîdes conju- 
gnés, de la tunique interne. Ces lames que nous avons appelées 
chisons (septa) (i), se disposent de manière à donner au poly- 
pier de la plupart des Goralliaires, une apparence radiaire très- 
caractéristique. 

Les cloisons traversent la muraille et se prolongent extérieu- 
rement sous forme d'appendices lameltaires plus ou moins sail- 
lants. Ces prolongements qui se remarquent à la surface du 
polypier ont reçu le nom de côtes (costœ) (3)^ en raison de Tas- 
pect qu'ils présentent le plus habituellement. 

L'axe de la cavité viscérale est occupé par une colonne cen- 
trale que M. Ehrenberg a nommée cobanelle (columella) (4). 
Entre les cloisons et la columelle il existe aussi une sorte de 
couronne intérieure composée de petites lattes ou baguettes ver- 
ticales en continuation avec les cloisons, mais qui s'en séparent 
dans une certaine étendue (5). Nous avons donné le nom de 
paHs (paH) à ces sortes de petites cloisons supplémentaires. 

(1) PI. A 5, fig.l et S» mm. 

(2) PI. A5^fig. 1^ st. 

(3) PI. A 5^ fig. 1^ et et, 

(4) PI. A 5, fig. 1, d. 

(5) P1.A 5, fig.i.pi». 
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Les hùùB Uâéniitê des cloisons présentent souvent des granii- 
IjtfÎDiis oa des petites pointes coniques. Un certain nombre de 
eelles^i si'aecroîsBent parfois au point de rencontrer celles de la 
cloison voisine, d'où résultent des prolon^easents transverses, 
des sortes de barreaux interdoisonnaires que nous avons ap- 
yàiè 9fUKfëeuki (fynapHadoi) (i). 

TeUes sont les parties d)ies à l'oenfication du tissu dermique 
que présenterait un polypier complet; dans leurs intervalles on 
sor leur aurlace on trouverait encore «Tautres parties solides ; 
mais celies-ei sont des produits purement épitfaëliqaes. 

Les loges interdoisonnaires peuvent être remplies par une 
owltitude de petites lamdles soudées entre elles et aux cIoisobb 
donnant lieu à un tissu celliilaire ou vésicnleux. On a désigné 
ces polîtes lamelles sous la dénomination de dmépiment» on fra^ 
yenet endolkécales (dissepimenJta endoAecalia) (a). 

D autres fois, par suite du développement de certaines parties 
du Sfsième endothécale, le centre du polypier présente des la» 
mesétendues horixontalement, des sortes depUineken (labuU) (3) 
qui divisent la cavité viscérale en auunt d'étages superposés. 

Les loges intercostales peuvent aussi se trouver partagées en 
oeUuleSyà la manière des loges interseptales, par des tfmmtet que 
nous nommons exoihécales (dissepimenêa eJcoîheeiUia)(l^), et enfin 
Fenaemble de parties solides que nous venons d'étodier est d'or- 
dinaire entouré par une lame continue, de même nature, qui 
«Ihère au bord externe des côtés. Nous avons appelé épkhèqm 
(epkkeca) ce revêtement extérieur (5). 

Ainsi dans.un polypier simple ou polypîérite aussi complet 
qne possible nous distinguerions six sortes de parties ou de pièces 
denniqueB, la muraille, (es cloisons, les côtes, les palis, la colu- 
melle, les synapticoles, et quatre sortes départies épidermiques ; 
les traverses endothécales, les planchers, les traverses exotbécales^ 
Pépîthèque. Mais, hâtons-nous de le dire, ce polypier diéoriqne 
n'existe pas. Aucune espèce connue n'a encore oflert un si haut 
degré de complication, et une ou plusieurs de ces parties man- 
quent tour à tour. 
Le genre Acervularia est celui de tous qui se rapproche le plus 

(1) Pl.Dll«flg.l4i. 

(^ PI. G 2, flg. 3. 

(3) PI. A5, Ag. %,jHy et pL 6 3» flg. 1 6. 

(^ PI. A 5, fig. 2, «X. 

(5) PI. A 5, ag. 2, M. 

OoraWoériy. Tosn 1. & 
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de ce type Tiituel ; mais il manque de synaptieules et sa colu- 
melle et ses palis sont rudimentaires. Dans la famille que carac- 
térise la présence des sy napticules (les Fongides),on ne rencontre 
jamais, au contraire, ni planchers^ ni palis. 

Les nombreuses modifications qûe l'on remarque dans le po- 
lypier des Goralliaires et qui nous ont permis de distinguer dans 
itette classe prés de 4oo genres et plusieurs milliers d'espèces, dé- 
jpendent de la présence ou de l'absence de telle ou telle des par- 
ties que nous venons d'énumérer, de leur degré de développe- 
ment, de leur ttructure, de leur forme, de leur nombre, de leur 
agencement > en même temps que des rapports et des modes de 
groupement des individus. Les particularités résultant de ces 
diverses combinaisons peuvent toutes être ramenées à un plan 
commun et fondamental et ne correspondent pour la plupart 
qu'à des différences d'une valeur secondaire au point de vue 
physiologique; mais elles jouent un rôle considérable dans les 
questions rebtives à la classification des Goralliaires et, avant de 
les exposer avec détail en faisant l'histoire particulière de ces 
animaux, il est utile de les examiner ici d'une manière générale 
ec comparative. Nous allons donc passer en revue les principales 
Hiodifications morphologiques que subit dans les divers ordres, 
fiuniUes et genres de la classe dont l'étude fait l'objet de ce livre, 
chacune des parties solides qui peuvent entrer dans la constitu- 
tion du polypier simple ou du polypiérite. Nous terminerons cet 
aaâinen des parties dures par l'étude des connexions des divers 
individus dans les polypiers composés et des tissus communs à 
tous ces individus. 

Murailkm — Aucune des parties du polypier ne parait être 
nécessaire , car elles peuvent toutes avorter ou s'atrophier tour 
à tour, et il n'est pas rare que plusieurs d'entre elles à la fois vien* 
nent à manquer complètement. Pourtant il en est certaines qui 
présentent plus de fixité que les autres. Parmi celles dont la pré- 
aence est le plus générale, se place au premier rang la muraille. 
Souvent elle est essentielle et elle formé à elle seule presque tout 
le polypier. Dans les Tubipores (i) le tissu mural constitue toute 
kl portion dermique solide, c'est-à-dire les tuyaux cylindriques 
que maintiennent ensemble les lames périthécales. Les cornets 
des Aulopores et des Pyrgies en sont aussi presque entièrement 
composés, et dans la plupart des Alcyonaires on doit considérer 
le polypiéroide comme représentant une muraille incomplète- 

(1) PI. Bl.fig. 5et6. 
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ment consolidée (i). On trouve encore une muraille essentielle 
dans la fiimille desFavositides, notamment chez les Halysites(i) 
et les Syringopores (3). Dans beaucoup d'autres cas la muraille 
est tout-à-fait secondaire et résulte en quelque sorte de la soudure 
des cloisons entre elles vers leur bord extérieur où dWdinaire 
elles s'épaississent plus ou moins. Elle se montre ainsi chez les 
Eupsammîens et chez plusieurs Fongides. Enfin elle est rudimen- 
taire dans un grand nombre de Madréporaires rugueux, et les 
poiypiérites des Cyathophylles et des Lithostrotions ne sont plus 
circonscrits que par Fépitbèque. On n'en trouve plus de traces 
dans les Anabacies (4). 

La lame murale est tantôt parfSûtement continue et compacte 
comme chez les Turbinolides, les Astréidës et les Oculinidesi 
tantôt criblée de trous comme dans les Madréporides. Quelque- 
fois, comme dans les Favosites (5) , les perforations qu'on y re- 
marque présentent une très-grande régularité dans leur forme, 
leur nombre, leurs rapports et leur degré de rapprochement, et 
fournissent ainsi d'excellents caractères pour la distinction des 
e^Mces. Du reste, la muraille peut offrir dans sa structure toutes 
les modifications dont nous avons parlé en traitant du tissu sclé- 
rencbymateux en général, et sur lesquelles nous n'avons pas be- 
soin de revenir en ce moment. 

Dans le principe la muraille n'est qu'un simple disque central 
situé à la face inférieure de l'espèce de sac représenté par les pa- 
rois membraneuses du corps du Coralliaire. Ce disque grandit 
par ses bords et conserve sa forme aplatie, lorsque les lignes ir- 
radiantes desclérodermites qui partent de son centre se bifurquent 
assez souvent pour que l'ensemble de chaque nouvelle assise 
d'éléments iclérenchymateuz occupe en largeur environ six fois 
fioê de place qu'en longueur. Cette disposition se réalise chez les 
Fongies (6), les Cycloliies (7), les Stéphanophyllies (8), les Disco- 
tioqaes (9), les Discocyathes (1 o\ etc. Mais en général la multipli- 

(1) El. : kl Gonidlalrèi. 

(1) BritMi fàitU CoraU, pi. 64,flg. 1 6. 

(3) IM., pi. 64, fig. 3 &. 

(4 /M., pi. 25, fig. de, 3 d, 

(5) M. foss. dês t9rr,pal,, etc., pi. 18, fig. 1 a, ol pi. 20, fig. 3 a. 

(6) Pi. D 10, fig. 1. 

(7) GoldfàM, Petff.Gtrm., 1. 1, pi. 14, fig. 5, 7, 8, 9, etc. 

(8) àmn. dês Se. nat,, 3« sér., t. X, pi. 1, fig. 6. 

(9) IM,, t. IX, pi. 7, ig. 6. 

(10) /M., i. IX, pL 9, fig. 7. 
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^cation des lignées longitudinales de nodules sclërenchy niateuz 
n^àtagmente pas daos le rapport de la cireonfërence d*un cercle 
à son rayon, et il en i^ulte que le disque, au lieu de conserver 
«a forme primitive, s'élève en manière de cornet. Ce cornet est 
plus ou moins aigu, suivant que Pactivité bistogënique qui dé- 
'^rmine le dédoublement de la branche terminale des nodules 
est pAus ou moins faible, et la forme de la base du polypier dé- 
pend de l'époque à laquelle cette activité se rdientit. Lorsque 
cette tendance au dédoublement latéral des séries de scléroder- 
ttrites s'arrête^ Fanneau représenté par chaque nouvelle assise de 
ces sclérodermîtes oflre le même nombre de lignées que celui 
^|vri Ta précédé et conserve par eonséquent les mêmes dimen- 
sions ; alors la muraiHe, en continuant à s'élever, ne i^évase pas 
et s'allonge simpleinent en forme de tube ou de cylindre. On 
observe très-finéquemment des mmmilles qui se sont constituées 
de la sorte. 

La muraille est régulièrement turbinée chez lesTurbinolies ( i ), 
complètement cylindrique chez les Cladocores, et cylindro-co- 
nique chez certaines Montlivaulties, mais ce ne sont là que de ié^ 
gères modifications d'un même type. Il existe des espèces où se 
trouvent combinés les deux principaux types que nous venons 
d'indiquer. Ainsi chez plusieurs Montlivaulties (a) et chez le 7Vt>- 
ehocyathm cyctotboides la muraille forme dans tes premiers temps 
de la vie un petit cône renversé, puis elle s^étale en forme de 
phteau et^ dans une période plus avancée de sa croissance, elle 
Relève verticalement de façon à constituer un cylindre plus où 
moins âevé. 

La muraille peut encore offrir dans sa forme qhelques autres 
particularités et devenir, par exemple, prismatique, soit par 
suite de la pression que les polypiérites exercent les uns soi les 
autres, comme cela a We^ pour les Golumnaires (3),ies Septas- 
trées(4), etc., soit indépendamment d^.. toute action mécanique, 
ainsi qu'on le voit dans le genre GùtûophyUum (5). On Momalt 
encore des exemples de mqraîUe-cHnéifoinne:IesFlab6Ues(6), 

(1) BrUishfoss. CoraU, pi. 2, flg. 3, 4, 5, et pi. 3,ag. 1,2, 3, 4, 5. 
P) 7W., pi. 27, fig. 7. 

(3) M. fosi. dêsterr, pal,, etc., pi. 14, Qg. 2. 

(4) MiclieUn, Icon. Zooph., pL 12^ Qg. X 

(5) PI. 6 2, fig. 2. 

(6) M. D 1, flg. 5 et 6. ... 
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let SphëDotroques (i)^ ki Eudopacbys (a), etc. ; elle peut ètrt 
arqoëe de fiiçon à ressembler à une corne d'abondance, comné 
ches les Cëratotroques (3), ou irrégulièrement contournée, etc., 
et ces direrses fermes de la muraille méritent d'être mendon- 
nées, parce qu'elles traduisei^le plus souvent la forme générale 
des polypiers Smples et des pplypiérites. Malgré leur variété 
il est toujours fiicile de s'en rendre compte par le développe- 
ment des nodules scléreikchymateux. Le disque d'une Fongie, 
le eômet d'une Turbinolie^ le tube d'une Tubipore, la gaine 
prismatique d'une Columnaîre, la gatne cunéiforme d'un Flof 
betum^ etc., sont donc, malgré leur diversité de forme, des or- 
ganes par&itement correspondants; les différences que nous ve- 
nons dlndiquer, ne s'éiendent pas à leur nature propre; elles 
dépendent seulement d'un degré de plus ou de moins dans It 
tendance qu'ont les lignées de sclérodermites à se multiplier par 
le dédoublement de la branche terminale d'un certain nombre 
d'entre eux. 

La surface externe du polypier présente souvent des appendices 
que dans certains cas l'on peut aussi bien regarder comme des 
d^ndances des côtes et de l'épithëque, mais dans la constitu- 
tion desqueDes la muraille entre pour une certaine proportioDL 
Qndquefois cependant elle montre des parties en quelque sorte 
surajoutées et qu'il est impossible de rattacher à aucun autre sys- 
tème d'organes. Ainsi les polypiérites des Pbymastrées (4) sont 
unis entre eux par des adias assez régulièrement espaeés de mar 
dère compacte qui ne sont que des prolongements du tissu mu- 
ral. On doit attribuer la même origine aux tubes de connexion 
qu'on remarque entre les divers individus du polypier des Sy- 
ringopores (5). 

Enfin dans certains cas on voit sur divers points de la hauteur 
des polypiérites se détacher de la surfoce de la muraille des ex- 
pansions lamellaires, qui, lorsqu'elles sont très-développées, s'u- 
nissent à celles des individus voisins et donnent naissance à un 
tissu feuilleté comme chez les Elasmocœnies et les Tubîpores (6), 

(1) Am, dês 8e. nai,, 3« sér., t. DL, pi. 7, flg. 2, 3. 
(Q iM., t. X, pi. 1, fig. 1 et 2. 
(3) ÏM,, t. DC, pi. 7, fig. 5. 
W /M., t. X, pi. 9, fig. 3 a. 

(5) BHHsh fou.CoraU, pi. 46, flg.l, 2, 9» 4* 

(6) PI. Bl,flg.!^et6. 
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OU bien se montrent sous forme de collerettes^ comme chez les 
Dasyphyllies(i)et les Calamophyllîes (a). 

Appareil cbisonnaire. -» Nous avons dit que la cavité viscj- 
raie d'un Coralliaire est toujours divisée en une sërie de loges 
përiphëriques par des replis verftauz de la ^nique interne 
ou lames mësentëroides. Dans Tordre des Âlcyonaires et dans le 
sous-ordre des ^antbaires malacodermës, on ne voit jamais de 
lames sclërenchymateuses apparaître dans ces loges; au^con- 
traire tous les 2k)anthaires à polypier dermique prësentent a.u 
milieu de chaque loge sous-tentaculaire une cloison solide plus 
ou moins dëveloppëe. L'existence des cloisons est donc intime- 
ment liée à celle des tentacules, et leur nombre coïncide exac- 
tement avec celui de ces appendices. Leur développement se 
fait aussi suivant les mêmes lois ; mais comme nous avons pu 
Fëtudier d*une manière beaucoup plus complète que nous ne 
Fâvons fait pour les tentacules, et que nous devons tirer par la 
suite beaucoup de caractères importants de la disposition des^ 
diverses lames solides, il est nécessaire d'entrer à ce sujet dans 
de nouveaux détails. 

On sait depuis longtemps que le nombre des cloisons varie 
beaucoup suivant les espèces et suivanule degré d'accroissement 
des polypiërites ; mais il présente une très-grande fixité dans 
tous les individus d'une même espèce parvenus à l'état adulte ou 
bien il s'y trouve compris ^ntre des limites en général fort étroites. 
M. Ehrenberg a remarqué que ce nombre est ordinairement un 
multiple d'un chiffre peu élevé qui reste idenâque dans les es- 
pèces d'une même famille. Cet habile zoologiste a reconnu aussi 
l'existence d'un certain rapport entre le nombre des cloisons et 
celui des tentacules, et il a fondé sa classification des Corallianres 
( Omdlenthisre ) sur le plus ou moins de tendance que les pre- 
mières de ces parties ont à se multi{Jier. M. Dana a aussi signale 
le fait de l'augmentation des tentacules et des cloisons par les 
progrès de l'âge dans un même individu. En i S^S (3), nous avons 
cherché à déterminer les lois suivant lesquelles les cloisons se 
multiplient dans les divers Zoanthaires, et nous sommes arrivés 
sous ce rapport à des résultats généralement conformes aux obser- 
vations que M. Hollard a faites plus tard sur la multiplication 

(1) iifin. dês Se. nat., 3« série, t X, pi. 8, fig. 5. 

(2) BrUith fw, CoraU, pi. 16, flg. 1. 

(3) Atm, iês Se. nat., 3« sér., t. IX, p. 37. 
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des tentacules chei les Actinies (i). Sur un point pourtant le dé- 
veloppement des tentacules semblait ne pas concorder avec celui 
des cloisons ; mais Tun de nous (a) s'est assuré récemment que 
ce désaccord n'éuit qu'apparent^ et qu'en réalité ce qui est vrai 
pour la multiplication des uns Test aussi, sauf qvelques ezceptions, . 
poqr celle des autres^ et que les lois qui président à cette double 
multiplication sont au fond absolument identiques. 

Les premières cloisonsqui apparaissent dans un jeune polypier 
sont toujours en petit nombre , et sont situées à des disunces 
éçales let unes des autres de façon à diviser les cavités viscé* 
raks en autant déloges similaires disposées circulairement. On en 
compte tantôt 4» tantôt 6. Le premier type, le type tétraméral, est 
rare relativement au second. On ne le rencontre que dans le 
poupe des Madréporaites rugueux. L'autre type» le type heza- 
méral, au contraire, est représenté par un très-grand nombre 
de genres et de fieimilles ; il est commun à tous les autres Ma- 
dréporaires, c'est-à-dire à l'immense majorité des Zoantbaires. 
L'appareil septal de toutes les espèces de cet ordre peut toujours 
être rapporté à l'un ou à l'autre de ces types principaux, on con- 
naît cependant quelques cas où l'on serait tenté de croire que les > 
cloisoBs primaires sont au nombre de S» de 3 ou même de 2 seu»^ 
lement^ (pais on ne compte en tout qoe 5 genres offrant ces trois ^ '^ 
nouvelles dispositions. 11 s'agit donc de faits purement ezception- 
nds et nous admettrions difficilement qu'ils dérivassent de trois 
types vpentaméral» trimerai, diméral) distincu cbes pirécédents. 
Il est d'ailleurs très-aisé de s'en rendre compte par de légères 
inégalités dans le développement des cloisons et nous montre- 
rons qu'on peut les considérer aveo toute apparence de raison 
comme de simples modifications du type bezaméral dues à des 
phénomènes d'avortement ou de simple arrêt de développeinent. 

Certaines espèces ne présentent à tous les âges que les six 
doisons primoidiales; telles sont YHeterocoenia exigua (3), 1'^^ 
lopora ocuUna (4), plusieurs Stylophores, etc. ; mais ordinaire- 
ment ce nombre est beaucoup plus considérable. Gbezies espèces 
multiradiées nous n'avons pu que bien rarement observer des 
polypiers assez jeunes pour que les cloisons n'y dépassent pas le 

(1) EhOes iur fçrgwiUsation dêsAdiniês, ^, 1848. —Jmi. dM Se. nat., 
3« «ér., t XV, p. 2«7, 1851. 

(2) I. Hâime, Camptu^midui de VAcad. des Se,, t. XXXDC, p. 437, 1854. 

(3) Aim. des Se, nat, 3« sér., t. X, pi. 9, flg. 13. 
(4)/M.,tXIIl,pL4,flg.4. 
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aombretiz. Cependant nous avons trouvé dans ce cas une jenne 
Oyetoseris (i) et nous avons aisément reconnu ce nombre pri- 
mordîalàl'eztrëmitë du pédoncule de plusieurs polypiers adultes, 
notamment dans le genre Flabellum. Or, cette portion basOaire 
dit polypier est celle qui se constitue la première et qui corre^ 
pond à la totaliié de l'appareil tbécal, dans la première période 
de sa formation, lia croissanœ des diverses parties du polypier 
est,. en général, proportionnelle à leur âge, et les cloisons qui 
apparaissent les premières sont ordinairement faciles à repon- 
naltre^ même chea les individus les pins développés, parce 
qu'elles s'élèvent au-dessus des autres ou qu'elles fl^approclient 
plus près de Taxe du cmps. En sorte que la simple observatioB 
de l'appareil septal dans un polypier adulte permet le plus soitf 
vent de distinguer, au milieu de toutes les cloisons^ qnelles sont 
eelles qui se sont montrées les premières, et par suite de recoft- 
naitre si Ton a affsire au type tétraméral ou au type hexaméral. 
Le fimd de la paroî externe de chacune des chambres cinxm- 
scrites par les cloisons primaires donne ensuite naissance à uti 
nombre plus ou moins considérable de cloisons nouvelles, et les 
phénomènes de développement qui ont lien dans Tune de ces 
chambres se manifestent de même dans toutes , de sorte qu'à 
moins d'avortements les espaces compris entre les d^yc;fses dot- 
sons de premier ordre sont semblables entre eux et renferment 
des parties qui se répèlent également dans chacun d'eux. Noos 
avons proposé d'appeler sgstême l'ensemble des cloisons qm se 
développent dans une même chambre primaire. Pour connattue 
la constitution de l'appareil septal d'un Corallialre, il suffit, en 
général, de compter le nombre total des systèmes et de détermi- 
ner les caractères de l'un d'entre eux. Cela résulte manifaste- 
ment de la manièredont ifefiectiie la multiplication descloi^ona. 
En effet (2) nous savons que chaque cloison occupe une cavité 
•ons-tentacolaire et conséquemment que chaque chambre in- 
terseptale primaire renferme dans le principe deux lames mé- 
sent^ixttdes séparées entre eUes par une rainure verticale. Loii- 
que l'organisme duMadréporaire se complique par les progrès de 
Fige, une nouvelle loge sous-tcntaculaire se forme dans l'espace 
occupé par cette rainure et se trouve limitée latéralement par 
deux nouveaux replis mésentérdfdes dont une des faces latérales 
est en rapport avec la surface correspondante des anciens mé- 

(1) Àm, dus Se. nat., 3* ter., t. IX, pi. 6, ag. 2 a. 

(2) Tojss, pour loat os qjai va suivre, la figure théorkiiis, pL A 5, flg. 3. 
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tentèret. La rainare, qui d'abord était simple^ se dédouble doM 
€C btaotôt la poitioA de la muraine correspondant à la paroi ex- 
terne de la noQTelle loge sous-tentaculaire se développe de de- 
hott en dedans, comme Tavait fait précédemment la portion 
correspondant au fond de chaque loge sous-tentaculaire primi- 
tive et peu à peu une nouvelle cloison sclérenchymateuse vient 
s^ntercaler entre deux cloisons primaires. Ce phénomène se pro- 
duisant en même temps dans toutes les chambres interseptalés 
primitivement formées^ le nombre total des cloisons ou des 
rafons de Fétoîle se trouve ainsi doublé. Si le nombre primitif 
éuSt six comme nous le supposons, et comme aussi c'est le cas le 
plus général, il serait alors porté à douze, et le polypier renfer- 
merait un égal nombre de cloisons primaires et de cloisons se» 
eondaires. Ces dernières qui occupent le milieu de l'espace 
compris entre deux cloisons primaires se distinguent en générai 
deleun atnées par un développement moins complet. 

Dans beaucoup de Madréporaires la multiplication des cloi- 
sons s'arrête à ce point et chaque système ne se compose que 
d*ttne cloison dérivée et par conséquent est simple. C'est ce qui 
alienchezlesPocillopores (1), les Sériatopores (i)» la plupart 
des Porites (3), des Stylophores (4), dfes Stylasters (5), des Favo- 
siides (6), des Milleporides (7), etc., où de grandes cloisons el 
d'autres j^us petites alternent régulièrement entre elles et for- 
ment deux séries circulaires à éléments intercalés. Mais chez la 
plupart des Turbinolides, des Astréides, des Fungides et même 
chez beaucoup de Blad répond es, l'appareil septal se complique 
davantage par les progrès de l'âge et s'enrichit d'un nombre plus 
on moins considérable de cloisons nouvelles qui se groupent 
symétriquement de chaque côté de la cloison secondaire. Lors- 
que des cloisons de 3' ordre ou tertiaires se développent, elles 
ae montrent au milieu de chaque chambre secondaire, c'est-à- 
dire au milieu de l'espace compris entre une cloison secondaire 
et une cloison primaire. Nous pourrions citer un grand nombre 
d'exemples où le développement de l'appareil septal s'arrête 

m PI.F4,fig.lei3. 

« M. F 4, %. 2. 

(8) BBis etSolaiidef, Zooph., pi. 47, fig. 1,2. 

(4$ SsTigny, Bgyptê, Potypes, pi. 4, fig. 3. 

(5) Am. est 8e. nat,, 3* sér., t. XOI^ pi. 3, 3, fig. 2 â^ 3 a. 

(^ PI. F 1, fig. 1. 

(7) PL F 1, fig. 3. 
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après la constitution des cloisons tertiaires, nous nous borne- 
rons à signaler la Cyphastrœa ,micropkudma (i), le genre Spheruh- 
trockus tout entier (i) et plusieurs Turbinolies (3). 

Jusqu'ici le mode de multiplication des cloisons sclérenchyma- 
teuses ou si Ton aime mieux des loges sous-tentaculaires dans 
lesquelles ces cloisons se forment, est très-simple et détermine à 
chaque nouveau degré de développement Texistence de deux 
ibis autant de loges qu'il en existait auparavant. La progression 
pour chaque ordre de cloison est donc comme i , a. 4* Si le tra- 
vail organogénique continuait à marcher de la sorte, la période 
. suivante serait caractérisée par l'apparition simultanée de 4 
cloisons nouvelles pour chaque système; puis dans chacune dea 
loges intercknsonnaires ainsi circonscrites il se formerait une 
autre cloison, et lé nombre de ces cloisons nouvelles se consti- 
tuant à la fois serait de huit pour chaque système. Ainsi à chaque 
période de développement le nombre total des cloisons serait 
doublé et dans les espèces à six systèmes on trouverait les chiflres 

6, 1 2, si4» 4^9 9^9 '9^9 ^^^' ^^'^ ^^^ choses ne se passent pas réel- 
lement ainsi, ou du moins on remarque des temps d'arrêt dans 
le dédoublement des 34 premières loges et de celles qui résultent 
de ce dédoublement. Après la troisième période, l'accroissement 
se fait avec moins de rapidité et la force qui y préside agit, une fois 
le nombre a4 obtenu, avec une énergie beaucoup moins grande. 
En effet, lorsque le nombre total des cloisons a été porté à ce 
point, on le voit s'élever ensuite non pas directement à 48, mais 
à 36, et lorsqu^il a atteint 48 il ne passe pas brusquement de ce 
chiffre à celui de 96, mais il arrive d'abord à 60, puis à 7a et à 
84. Par conséquent ce n'est pas une multiplication, mais une 
simple progression arithmétique qui exprime l'accroissement 
de l'appareil septal. Pendant les trois premières périodes le nom- 
bre des cloisons dérivées, c'est-à-dire de» cloisons qui se déve» 
loppent dans l'intérieur de chaque chambre interseptale primi- 
tive et qui composent un système, a été d'abord i et ensuite 3, le 
dernier nombre représentant une somme double plus 1 du 
premier; si cette progression restait la même, elle donnerait en- 
suite 7, i5, 3i, 63, etc. Mais elle se ralentit infiniment à partir 
du chiffre 3 et elle présente les chiffres 5, 7, 9, 11, i3, i5, 
17, etc. Pour chacun de ces chiffres la différence est toujours a 

(1) Ann, de* Se, mai,, > s^., t. X, pi. $, 6g. 5 a, 
P) Ibid., t. IX, pi. 7, flg. 2, Z, i, 
(3) /6M., t. IX, pi. 4, fig. 2 b. 
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entre celui qui le précède et celui qui le suit, ce qui revient à 
dire qn'aprè8 les trois premières périodes d'accroissement cha- 
que système, au lien de se doubler comme cela lui arrive jusqu'à 
la troisième période, ne s'enrichit plus que de deux cloisons à 
la Ibis à chaque période nouvelle. En sorte qu'il hut deux pé- 
riodes pour que le nombre des cloisons soit porté de i4 ^ 4^1 
4 pour qu'il le soit de 4B à 96, 8 de 96 à 19a, etc. Nous avons 
appelé ctoÎMons de même ordre^ celles qui prennent naissance en 
mèmefemps ouqui sont de même âge; ainsi les 6 primaires 
fiHment une première génération ou un premier ordre, les 
6 secondaires un second ordre, les la tertiaires un troisième or- 
dre» les I a suivantes un quatrième ordre, les 1 a qui viennent 
après on cinquième ordre, et ainsi de suite, chaque groupe de 
la cloisons contemporaines entre elles qui apparaissent après les 
I a tertiaires constituant un ordre particulier. En outre nous 
avons désigné sous le nom de cycle (cyclum) l'ensemble des 
cloisons nécessaires pour subdiviser en une série continue de 
loges similaires, soit la totalité de la cavité intramurale du poly- 
pier, soit la série complète des chambres similaires précédem- 
ment formées. Ainsi les 6 cloisons primaires forment le premier 
cycle, les 6 secondaires le second cycle, les 1 1 tertiaires le troi«> 
sîème cycle, les lessivantes le quatrième cycle, les 4^ qui vien- 
nent après le cinquième cycle, et ainsi de suite, chaque nouveau 
cycle, à partir du second, se composant d'un nombre de cloisons 
double du' nombre total des cloisons précédemment formées*. 
Les trois premiers cycles correspondent exactement aux trois 
premiers ordres de cloisons, puisque les éléments de chacun 
d'eux sont tous contemporains, et l'on peut indifféremment dé- 
signer les cloisons primaires sous le nom de premier ordre ou de 
premier cycle, les secondaires sous celui de deuxième ordre ou 
de deuxième cycle, les tertiaires sous celui de troisième ordre ou 
de troisième cycle. Mais le quatrième cycle comprend les 4' ot 
5* ordres ; le 5' cycle les 6*, 7*, 8* et 9* ordres, et le 6* cycle les 
jo*, I !•, la', i3', i4% i5*, 16* et 17* ordres cloisonnaires. On 
voit donc que les mots ordre et cycle ont le même sens pour les 
trois premières générations de cloisons, mais que l^eur significa- 
tion devient extrêmement différente pour les générations sui- 
vantes, et que pour toutes les espèces où l'appareil septal est 
très-multipÛé il importe beaucoup de bien distinguer ces deux 
termes : à partir des a4 premières cloisons les ordres deviennent 
des subdivisions des cycles, et ces subdivisions sont toujours 
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égales entre elles^ puisque chacune d'eUes se compose de i a 
cloisons. 

• 

Nous avons dit que dans chaque système chacune des périodes 
d'accroissement qui succèdent à la troisième est représentée pan 
Fapparition de deux nouvelles cloisons ; mais ces deax nouvelles 
dloisoos ne se montrent pas indifféremment dans les espaces 
interseptaax précédemment formés. Leur place est invariable 
dans les diverses espèces ; des règles fixes président à leur appa> 
lition et déterminent leur ordre Je succession dans les diverses 
h^es intércloisonnaires. 

Toute loge interek>isonnaire est limitée, mnsi que l'indique 
89tt nom, par deux cloisons, Tune à droite, l'antre à gauche, et 
peut, par conséquent, être désignée par les nuaiéros d'ords» de 
ces cloisons^ Nous avons adopté ce mode de noution de préfié- 
nnce au chiffi^e qui indiquerait l'ordre de ibrmation des loges, 
parce que celui-ci sMunt pas le même que celui des cloîsoos 
correspondantes, l'emploi de ces deux chiffres pourrait devenir 
une cause de confusion (i). Ainsi nous appellerons les loges i»> 
lerseptales les premières formées loges i + I9 c'e8t*à-dire par 
deux cloisons de i®' ordre ; celles qui se sont formées en second 
Ueu loges 1 + 3, pour exprimer d'une manière abrégée qu^elles 
sont comprises entre une cloison du 1''' ordre et une de second 
ordre; puis ainsi de suite. Les loges résultant de la constitution 
du premier cycle cloison naire ont toute la même expression; il 
en est de même de celles produites par le développement dn se- 
eond cycle. Mais après l'apparition des cloisons tertiaires ou do 
troisième cycle, chaque système comprend 4 loges interseptales 
qui sont, en allant de*gauche à droite, i + ^y 3 + a» 2 + ^t 3+ if 
et qui par conséquent ne sont flusf de même expression que a 
par a. 

Eh bien ! c'est dans les deux loges i + 3 que se montrent les 
premières cloisons du quatrième cycle. Dans un certain nombre 
d^espèces le cycle s'arrête à ce point et ne se complète jamais ; 
telles sont la Ccmopscunmia tenuUameUosa (a) et plusieurs autres 
Madréporides ; mais ordinairement on ne tarde pas à voir les 
deux loges a + 3 s'enrichir à leur tour chacune d'une cloieea 

(1) Ce chiffre lendt toi^ors plut fidble d'une onité (jue celui des elolsoai 
•Mreapwdantsi. Aiaii les premières loges interdoifionDaires donnent naisunce 
«nz cloisons lecondaireSj les secondes loges aux cloisons tertiaires, et ainsi de 
suite. 

(2) Am, âÊ9 Se. nat,, d*s6r., t X^ pi. 1, flg. 11. 
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noaTelIe. Amn les cloisons de 4* ordre apparaissent dans les 
loges 1 + 3, et le 5* dans les loçes 2 + 3. On connaît de très- 
nombreaz CoralKaires offrant 4 cycles cloisonnaires complets: 
VHèBatlrœa Ponkaelana (i), le Trochocyathus gracUis {1), XeCya^ 
thoheUa axiUaris (3), etc. 

Lorsque le quatrième cycle est complet il existe huit loges par 
système qui se rapportent à 4 expressions différentes i +4» 4 + 3> 
3 + 5, 5+ a. 

Ce sont les loges i + 4 V^ donnent naissance aux premières 
cloisoDs du 5* cycle, c'est-à-dire à celles ' de 6* ordre (4) » puis 
cdies de 7* ordre se montrent ensuite dans les loges a + 5 (5), 
celles de 8* ordre dans les loges 3 -f 4 ^^ celles de 9* ordre dans 
les loges 3+5. 

Seize loges résultent de racbèvement du 5* cycles elles sont 
égales a par a et donnent 8 expressions différentes 1 + 6, 6+4, 
4+ 8, 8 + 3, 3 + 9, 9 + 5, 5 + 7, 7 + 2. Les cloisons de !©• 
oitlre correspondent aux loges i + 6(6), celles de 1 1* aux loges 
a + 7 (7)9 celles de 12* aux loges 4 + ^ C^)» celles de i3' aus 
loges 3 + 8, celles de i4* aiu loges 5 + 7, celles de i5* aux 
loges 3 + 9, celles de 16* aux loges 4 + ^* celles de 17* au 
lages 5 + 9 (9). U est fort rare que l'appareil septal prenne un 
{dus grand développement et ou ne tfouve un 7* cycle que dans 
«n très-petit nombre d'espèces. Le plus souvent il devient tr^ 
diffidie de reconnaîtra les divers ordres cloisonnaires qui 001»- 
poaenc ce septième cycle, mais celte distinotion ja'a pas besoin 
d'être poussée aussi loin (10). 

(1) PI. D 5, flg. 3. 

(2) Âim. dêi Se, nai., 3« lér., t. IX, pi. 10, flg. 5. 

(3) EOli et Solander, Zooph., pi. 13, flg. 5. 

(4 Ex. : U LepiotammkiStokesana,Afm. dês Se. nat,, 3* ter., t. X, pi. 1, 
iig. 4. 
(5) /M., t. IX, pt 6, flg. 1 d, qai rapréteots me Jeune Fimgia p&Mla. 

|B) /M., t. IX, pi. 6, flg. %f, qnl représente «ne Cychmiê hexagmoMê en 
vois de dé^psIoppeiasBt 

(7) Ex. : U SUfkamifikfiUtkgamtÀm. éêi 8e. ml., 3* J6r., t X, pL 1, 
flg. 10 a. 

(S) /M., flg. 1 ê. 

(9) Yoyes Âm. da 8c. nat., 9\ lér.^ t. IX, pi. S, flg. 1 f. Cette flgort 
Ripféientean indirkUi de U JPVin^ fMteUa. 

(10) Paranslogieet en le baisnt sur les règles que noos /tonnons eMesiQa% 
en peut arriter à établir les divers ordres da ?• cycle. Us correspondent de k 
■snière mhinte tux loges interdoiionnaires : 18* ordre, loges 1+10, 
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De rensemble de tous ces faits il est aisé de déduire les lois 
qui président au développement successif des cloisons dans tout 
polypier. Ces règles sont au nombre de 5 seulement, et nous 
pensons ({u'après tout ce que nous venons de dire elles seront 
d'une application facile. 

Première règle. — La formation des cloisons nouvelles a lieu 
simultanément dans toutes les loges ou cluunbres intercloisonnaires 
qui ont une même expression. 

Nous avons vu, en effet, que les loges formées par le premier 
cycle, qui ont toutes pour expression i + i, donnent naissance 
aux secondaires qui sont toutes de même âge, que les loges for- 
mées par le premier et le second cycle qui ont toutes pour ex- 
pression 1+2 ont produit les cloisons tertiaires qui sont con- 
temporaines entre elles. De même, lorsque le quatrième cycle 
s'est constitué, toutes les cloisons de 4* ordre ont pris naissance 
dans les loges i -h 3» et toutes celles de 5^ ordre dans les loges 
a + 3, etc. 

Deuxième règle. ^^ La formation des cloisons a Heu successive» 
ment dans les loges qui ont une expression di/féretUe. 

Ainsi, lorsque la troisième phase du développement est achevée 
et que chaque système se trouve partagé en 4 loges, ces loges, 
quoique similaires et formées par un même cycle, n'ont pas la 
même expression. Deux d'entre elles, étant limitées en dehors 
par les cloisons primaires et en dedans par lester-tiaires» ont potir 
formule i + 3, tandis que les deux autres ayant pour parois les 
cloisons tertiaire et secondaire sont représentées par hi for- 
mule 3 + 3. Ces loges ne devront donc pas donner naissance 
simultané ment à des cloisons nouvelles et le nombre des cloisons 
qui apparaîtront d'abord, au lieu d'être égal à Celui des loges, 
ne sera que de deux par système ; nous savons, en effet, que le 
quatrième cycle se compose de cloisons de deux ordres, le 
5* ordre n'apparaissant qu'après le 4^- 

Troisième règle. — L'ordre de succession des cloisons est dé' 
terminé en premier lieu par (âge du cycle dont les cloisons font 
partie t et les membres dun nouveau cycle ne commercent à se for» 
mer q\i après Cachèvement du cycle précédent. 

Par exemple une cloison du cinquième cycle ne se montre pas 
avant que les cloisons du quatrième soient toutes constituées», ni 

t9^%+il, 20- 3+13, 21» 4+12, 22» 6+10, 23* 3+14, 24» 6-|-12, 25« 7+11, 
2a* 4+15, 27» 5+16, 28* 8+13, 29* 5+17, SO* 7+16, 31* 8+15, 32» 0+14, 
» 9+17. 
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les cloisons de lo* et de 1 1* ordres avant que celles de 8* et de 
9* ne se soient montrées. 

Quatrième règle. — Parmi les loges qui appartiennent à un 
même cycle, mais qui ont des expressions différentes, la précession 
dans Cacte du dédoublement est déterminée par f infériorité de la 
somme de deux termes de cette expression. 

Des 4 loges du troisième cycle cloison naire, les deux externes 
ont pbur expression i + 3 dont la somme est 4> et les deux 
mitoyennes ont pour expression a + 3 dont la somme est 5. 
Lorsque, dans un polypier à six systèmes le nombre des cloisons 
s'élève à 36 sans aller au-delà, c'est toujours entre les cloisons 
prîouîres et les tertiaires que naissent les cloisons de 4* ordre. 
Noos avons vu de même pour le cinquième cycle que les cloisons 
de 6* ordre apparaissent dans les loges i + 4 ^^ oon dans les loges 
a + 5, 3 4. 4 et 3 -f 5. Or la somme de i -f- 4 qui est 5 est plus 
hnhle que celles de a f 5 et de 3 4- 4 qui est 7, et surtout que 
celle de 3 + 5 qui est 8. On remarquera que dans tous les faits 
précédemment cités, c'est toujours, en efFet, rinFëriorité de la 
somme des deux termes de Texpression qui, dans les loges d'un 
même cycle, détermine Tordre de primogéniture. 

Cinquième règle.-^Parmf les loges qui appartiennent à un même 
cycle et qui ont des expressions différentes, mais qui donnent la 
même somme par taddition des deux termes de cette expression, 
tordre d^apparition des cloisons est déterminé par tes relations qui 
existent entre les termes les plus faiblei de ces expressions^ et les 
cloisons nouvelles se constituent et abord là où il existe le terme le 
moins élevé. 

n arrive effectivement que Taddition des deux termes de loges 
ayant «me expression différente produise une même somme; 
ainsi/ après la constitution du quatrième cycle cloisonnaire, on 
trouve 4 sortes de loges dont deux, les loges 1 + 5 et 3 + 4 ^o^" 
nent la même somme 7; on a vu que ce sont alors les loges li- 
mitées par la cloison de Tordre le plus élevé, ou en d'autres 
mou celles dont l'expression renferme le chiffre le plus faible, 
<iui ont la préséance dans l'acte du dédoublement. Nous avons 
reconnu le même résultat pour le cycle suivant où les loges 
4 + 8, les loges 5 -f 7 et les loges 3+9 donnent la somme 11, 
et nous avons constaté que les loges 3 + 9 se dédoublent avant 
les loges 5 + 7 et 4 + 8, et les loges 4 + ^ avant les loges 5+7. 

Ces cinq règles rendent bien compte de tous les faiu que Ton 
peut observer dans la disposition normale de Tappareil radiaire 
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chez les dîfféi«ntes espèces et à leurs diCKrents %es. Elles souf- 
frent cependant quelques exceptions, principalement dans les 
derniers cyoks, lorsque le nombre des cloisons est considérable. 
On remarque alors des irrégularités plus ou moins considérables 
qui varient dans les individus d'une ii^ème espèce et qu'on peut 
considérer, par conséquent, comme tout-à-£ait accidentelles. Par 
exemple il n'est pas rare que le sixième et le septième cycle les- 
tent incomplets et que l'ordre d'apparition des cloisons qui les 
composent soit plus ou moins modifié ou même intervertL Mais 
ces modifications manquent ordinairement de constance et on 
ne saurait y attacher aucune valeur. 

Cependant on peut rencontrer aussi des exceptions auxrèijkl 
fondamentales qui, dans tous les individus d'une même espèce^ 
se reproduisent toujours de la même manière et avec îles ca* 
ractères invariables. Ces exceptions sont de deux sortes : les unes 
portent sur les cycles tout entiers, les autres n'affectant qu'une 
partie des systèmes cloisonnaires. Les premières ont pour eflet, 
tout en conservant l'égalité des systèmes entre eux, de rompre la 
régularité de chacun d'eux ; les dernières, au contraire, rendent 
les systèmes plus ou moins inégaux. 

Les exceptions portant sur les cycles tout entiers peuvent 
amener deux modifications distinctes. Tantôt c'est une moitié 
de chaque système comprise entre une primaire et une secon- 
daire qui se développe moins ^ue l'autre ; tantôt, au contraire 
c'est la moitié comprise entre les deux tertiaires. Dans la pm- 
mier cas on voit, par exemple , d'un côté d'une cloison secon^- 
daire, une tertiaire et deux cloisons de quatrième cycle, et 4ê 
l'autre côté une tertiaire seulement (i). 

Ici les loges de même expression iie se sont pas dédoublées 
simultanément comme l'indique la première règle , puisque les 
loges 1 + 3 et 2 + 3 ont produit des cloisons, seulement d'un . 
seul côté, et en outre la précession n'a pas été déterminée par l'ii^ 
fériorité de la somme des deuzt^mes de l'expression pour l'une 
des deux loges i + 3 comme le veut la quatrième n^le. Pir 
suite de ce développement inégal, la symétrie est rompue enm 
les deux moitiés. Le second cas ne peut s'apfdiquer qu'au cinr 
quième cycle et aux cycles qui le suivent; pour ceux qui le fv^ 
cèdent, il n'aurait rien d'exceptionnel. U nous montre, par exev^ 
pie, les cloisons du cinquième cycle développées dans les 



ii) Ex. : Ceraioirochus muUinriaUs, Milne Edwards et J. Halms^ Aim. 4^ 
âr. iw/.,a« sér., t IX^ Id. 7, fig. 5. 
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compris entre les cloisons primaires et tertiaires et manquant 
dans les espaces compris entre les deux tertiaires de chaque 
système; c'est-à-dire qu'on trouve des cloisons de 6' et de 8* or- 
dre, tandis que celles de 7* et de 9^ manquent. Chaque système 
reste composé de deux parties égales ; et les loges de même ex- 
pression s'y sont dédoublées simultanément; mais les loges 3+4 
ont produit des cloisons avant les loges 2 + 5, contrairement à la 
cinquième régie qui, parmi les loges d'expressions différentes et 
dont les expressions donnent une même somme, accorde le droit 
de précession aux loges dont l'expression renferme le chiffre 1% 
plus faible. 

Les exceptions qui ne s'étendent pas à tous les systèmes, mais 
qui n'affectent que certains d'entre eux en particulier, peuvent 
être déterminées simplement par l'absence des cloisons des der- 
niers ordres qu'on observe dans les systèmes complets, ou se trou- 
ver limitées à des portions circonscrites de l'appareil cloisonnaire 
et y faire naître les deux combinaisons que nous venons d'indi- 
quer. De toute manière il est évident que ce sont encore les 
mêmes règles, c'est-à-dire la première, la quatrième et la cin- 
quième qui sont attaquées, lorsque les systèmes deviennent iné- 
gaux, par suite du développement incomplet des derniers 01^ 
dres cloisonnaires dans certains de ces systèmes. 

On voit que ces exceptions à trois des règles fondamentales 
que nous avons formulées s'expliquent toutes très-bien par une 
sorte d'arrêt de développement qui frappe une partie soit de tous 
les systèmes, soit seulement de quelques-uns d'entre eux ; mais 
que du reste, il n'y a jamais, sinon accidentellement, d'inter- 
version dans la disposition relative des éléments qui composent 
Fappareil cloisonnaire. 

Nous nous sommes assurés de la vérité des vues que nous ve- 
nons d'exposer sur le développement et l'agencement des diver- 
ses cloisons, en comparant entre eux de nombreux individus de 
même espèce et d'âges différents. La croissance des Fongies et 
des Cyclosens (1) nous parait surtout propre à donner une idée 
complète du travail organogénique à l'aide duquel l'appareil 
cloisonnaire se constitue dans les polypiers d'une structure com- 
plexe. Ces espèces présentent, en effet, à l'état adulte plusieurs 
centaines de cloisons, et nous avons pu les suivre dans toutes 
les phases principales de leur accroissement depuis le moment où 

(1) Afm. d$i 8e. mU., a« 9ér,, Zool., t. IX^ pi. 6. 
Cùraittaira. Tome 1. 6 
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elles présentent six cloisons seulement jusqu'à celui où elles en ac- 
quièrent près de 4oo. 

Le développement de ces parties est ordinairement propor- 
tionnel à leur âge et il est possible de distin£;uer même dans un 
polypier adulte tous les ordres successiFs de cloisons dont il a ëtë 
question plus haut ; £;râce à Finégalité que présentent ces divers 
ordres dans leur étendue de dehors en dedans, dans leur épais- 
seur et dans leur élévation. En général, cette iné£;alité est très- 
prononcée dans les Coralliaires où il n'existe que peu de cycles 
cloison naires; mais il arrive souvent, surtout lorsque le nombre 
des cloisons s'élève beaucoup, que lessecondaires se développent 
presque aussi rapidement que les primaires et ne peuvent plus 
en être disting[uéeschez les individus adultes. Alors les systèmes 
semblent être plus nombreux et plus simples qu'ils ne le sont en 
réalité. Les Brachycyathes (i), les Discocyatbes (2) les Sphéno- 
troques, etc., nous fournissent des exemples de cette disposition. 
Cest par le développement considérable des cloisons secondaires 
dans deux systèmes et l'avortement des cloisons du dernier cycle 
dans tous les autres systèmes, que l'on s'explique l'apparence de 
huit systèmes égaux chez certains polypiers, les Acantliocyathes, 
par exemple (3), qui primitivement n'ont que six loges inter- 
septales et par conséquent six systèmes seulement. Un phéno- 
mène du même genre se remarque à un certain moment dans 
la Ccuyopliy'lUa cyathiis{^)^ où le nombre des systèmes est égale- 
ment de 6, mais où il parait y en avoir dix, parce que deux de 
ces systèmes s'arrêtent dans leur développement après l'appari- 
tion des cloisons du quatrième cycle, tandis que dans les quatre 
autres systèmes le cinquième cycle se constitue et que les cloisons 
secondaires y deviennent aussi grandes que les primaires. 

Lorsque les systèmes paraissent beaucoup plus nombreux, cela 
tient au grand développement non-seulement des cloisons secon- 
daires, mais aussi des tertiaires qui, si elles arrivent toutes à 
égaler les primaires, portent à 24 le nombre des systèmes appa- 
rents (5). Ce nombre peut encore être accru par l'égal dévelop- 
pement d'une partie ou de la totalité des cloisons du quatrième 

(1) Ann. des Se. nat,, 3« sér., t. IX, pi. 9, fig. 6 a. 

(2) Ibid., fig. 7 a. 

3 Ibid,, Gg. 2 et 3. 

(4) Jbid., pi. i, fig. 1 d. 

(5) Ex. : Flabellum gallopagense, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. 
nat., 3« 1er., t. IX, pi. 4, fig. 3, 1848. 
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cycle, et danslesTrocliosmiliesromprimëes (i) et les Diploct0^ 
nies (a) il n'est pas rare d'en compter pi as de cent. 

De méfne que les cloisons de cycles nouvellement formes peu- 
?ent parvenir à ë£;aler les cloisons des cycles qui les ont prëcédëi^ 
de même aussi quelquefois elles peuvent les surpasser. Ainsi dans 
le Demophytlum crista gaili{Vj et le D. Cumm^f (4), les cloisons du 
cinquième cycle sont notablement plus élevées que celles du 
quatrième, et dans plusieurs Madréporides, telles que VEupsam' 
mia trochiformis (b) et T^m/o^ac^yf ifac/uraf (6), les cloisons de 
6* et de 7' ordre acquièrent une étendue au moins double de 
celles du quatrième cycle. Mais hàtons-nous de dire que cette 
diipoeition se présente seulement dans un très -petit nombre 
d'espèces. 11 n'est pas rare que dans les polypiers oblongs les 
deux cloisons primaires occupant les sommets du grand axecali- 
cîoal se développent moins que les autres (7). Dans d'autres cas, 
au contraire, on voit deux des cloisons primaires opposées l'une 
à Tautre prendre un accroissement beaucoup plus considérable 
que les quatre autres (8) et couper la cavité viscérale eo deux 
parties égales. Quelquefois dans les Coralliaires qui se rapportent 
an type tétraméral, une seule cloison parmi les primaires prend 
un développement exagéré comme cbez les HaUia{cD et les LophO' 
phyUus {10) ; d'autres fois Tune des 4 primaires s'atropbie, ainai 
qu'on le voit dans la Cyalhaxonia cornu (11), V Anisoph^Uuin Àgas- 
Bi (1 1), le Baryphyllum FemeuiUanum ( 1 3), etc. 

Cette atropliie d'une des cloisons primaires, qui se présente 
fréquemment dans les Madréporaires rugueux où il n'existe 
primitivement qne 4 loges intercloisonnaires, ne s'est retrouvée 
jusqu'à présent que dans deux genres chez tous les autres Ma- 
dréporaires, c'esi-à-dire chez ceux où la première génération de 

(I) Pi. D 2, flg. 3. 

Q) Goldfuu, Pe/r«^ Germ., 1. 1^ pi. 15, fig. 1. 

(3) Ânn, des Se. nat., 3« sér., t. IX, pi. 7, Og. 10. 

(4) fbid., U IX,pl.7, fig. 11. 
(j) Ibid., t. X, pi. 1, fig. 3. 
(e) fbid., t. X, pi. 1, fig. 1 a. 

(7) Ex. : FlabeUum, etc. 

(8) El. : le genre Èfadreporn pi E 1, fig. 3 6 ei 4t. 

(9) Polyfiers foêt, det terr, pal., pi. 6, fig. 3. 

(10) /6é(i.,pL 3, fig. 3 et 4. 

(II) iàid., pi. 1, fig. 3. 

(12) Ibid.,^\. l.fig. 2. 

(13) Ibid., pi. 6, fig. 7. 
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cloisons se compose de 6 éléments. Ces deux genres portent les 
noms d'Jcanthocomia et de Pentacœnia, Ils semblent au premier 
abord former un type particulier qu'on appellerait alors penfo- 
méral; mais l'analogie nous porte à croire que la différence qui 
sépare ces espèces à 5 grandes primaires de celles à 6 n'a rien 
de fondamental; il s'agit sans doute d'une légère anomalie qu'il 
est aisé d'expliquer par une simple modification dans l'un des 
premiers éléments de l'appareil cloisonnaire. 11 en est de même 
des Hétérocœnies (i)où l'on trouve entre trois grandes cloisons 
trois cloisons plus petites qui semblent être des secondaires ; on 
pourrait voir encore là un type nouveau auquel il faudrait don- 
ner le nom de trimerai; mais nous croyons qu'il est plus ration- 
nel d'admettre dans ce cas six cloisons primitives qui se sont 
développées d'une façon inégale» de deux en deux, que deux cycles 
composés cbacun de trois éléments seulement. 11 est évident que 
le développement égal de cloisons appartenant à des cycles d'âge 
différent devait produire un nombre apparent de systèmes plus 
élevé que le nombre réel, et il est de même probable qu'un nombre . 
apparent de systèmes moindre que le nombre réel résulte du dé- 
veloppement inégal des cloisons d'un même cycle. 11 est donc 
toujours facile de se rendre compte de toutes les modifications 
que présente l'appareil septal dans l'ensemble de l'ordre des 
Zoanthaires en les ramenant au type bexaméral ou au type té- 
traméral, et de les expliquer soit par le développement égal des 
divers cycles cloisonnaires, soit par le développement inégal des 
cloisons d'un même cycle. D'ailleurs nous ne devons pas perdre 
de vue que les cas où l'on a besoin de faire intervenir les con- 
sidérations de cette nature sont toujours rares et font exception 
à la règle générale . 

L'appareil septal des Madréporaires est presque toujours dis- 
posé de manière à produire l'aspect d'une étoile à plusieurs 
rayons, et ordinairement on observe dans la direction, le nom- 
bre, l'écartement et les relations de ces rayons, une très-grande 
régularité qui résulte du mode même de leur multiplication. 
Dans plusieurs polypiers cependant, cette régularité radiaire est 
plus ou moins altérée. Diverses causes peuvent déterminer ces 
altérations dans l'agencement général de l'appareil septal. L'une 
d'elles est l'inégalité du développement des cloisons du premier 
cycle. Ainsi, les deux grandes cloisons primaires du genre Ma' 
drepora affaiblissent déjà d'une manière sensible le caractère 

(1) ifMi. dêt Se. naU, 3« sér., t. X^ pi. 9^ flg. 13. 
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étoile des calices (i). Dans le genre HaUia (i), où une seule pii- 
inaire s'accroît considérablement , la modification devient plus 
marquée encore, et les cloisons qui avoisinent cette primaire se 
placent de chaque cdté de celle-ci, comme les barbes d'une 
plume le long de sa tige. 

On observe une disposition analogue dans V Aulacophyllum (3), 
mais ici une des cloisons primaires s'atropbie et il existe un grand 
sillon où viennent aboutir les cloisons obliques qui Tavoisinent. 

Nous trouvons une autre cause d'altération dans la présence 
d'une fossette qui, chez certaines Cyathophyllides, est située sur 
le trajet d'une des cloisons primaires. Dans les Zaphrentis, par 
exemple (4)» cette fossette, en s'étendant plus ou moins d'un 
des points de la circonférence vers le centre du calice, vient 
interrompre le cercle formé par Tensemble àt% cloisons ; et dana 
les genres Menophylium (5) et Hadrophyllum (6) on voit de ploi 
les cloisons voisines affecter de chaque côté de la fossette une 
disposition pinnée. Nous avons donné le nom de fossette septate à 
cette dépression qui est toujours située sur le trajet virtuel d'une 
cloison primaire. Ordinairement il n'existe qu'une seule fossette 
sept aie, comme dans les genres Zaphrentis, Gyathaxoina (7) et 
Lophophyllum (8) ; mais quelquefois on en observe trois (Me- 
nophylium. (9), Hadrophyllum (10) et quelquefois même quatre» 
Dans ce dernier cas, dont les genres Omphyma (i 1) et Gonio» 
phyllum (12) nous offrent des exemples, les fossettes septales, ai| 
lieu d'enlever de la régularité au calice, servent au contraire à 
bien marquer l'égalité des quatre systèmes cloisonnaîres. On 
doit remarquer que toutes les fois que le caractère radiaire tend 
k s'affoiblir dans un polypier simple ou dans un polypiérite, le 
caractère de la bilatéralité ressort avec une netteté beaucoup 
plus grande. On peut d'ailleurs considérer, dans tous les cas,rap- 

(I) PI. E 1, fig. 4 5. 

(^ Milne Edwardi et Haime, Pol. foss, dêf terr. paL, etc., pi. 6, fig. 3. 

(3) Pol. fou. du terr. pal., pi. 6, fig. 2. 

(4 Pi. G 1, fig. 2e et 36. 

(5) Pol. foss. dêf terr, pal., pi. 3^ fig. 1. 

W /6ia.,pl. 6, fig. 4. 

(7) Jbid., pi. 1, fig. 3 a. 

(8) IM., pi. 3, fig. 4 a, 

(9) Ittid., pi. 3^ fig. 1 a. 

(10) IM., pi. 6, fig. 4 a, 5 a. 

(II) PI. G 2, fig. 1 c. 

(12) PI. G 2^ fig. 2. — M. foss. dês têrr. pal., éU., pi. 2, fig. 4 a. 
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p9l*eil leptal comme forme de deux parties égales et symétriquyet 
4e chaque côté du plan passant par deux cloisons primaines 
opposées, et cette disposition bilatérale comme se combinant avec 
la disposition radiaire; elle devient surtout évidente, lorsque les 
cloisons ne correspondent plus toutes à des rayons d'un cercle 
dont le centre passerait par la columelle, mais suivent des direc- 
tions difFérentes les unes par rapport aux autres. 

La famille des Fongides nous ofFre, parmi ses formes eompo» 
secs, quelques exemples d'individus où Ton ne distingue plus 
d'appareil septal régulier pouvant se rattac^her aux types que 
nous venons d'étudier. Ainsi, chez les Polypbyllies (i) la plupart 
des individus ne semblent composés que de deux ou quatre cloi- 
sons opposées; mais il fiiut se rappeler que Ton a affaire ici à des 
polypiérites incomplets qui ne s'individualisent pas entièrement 
et ne présentent pas tous les caractères de leurs parents; ceux-ci 
occupent le centre du polypier et sont assez distinctement ra- 
diés. Dans la Litbactinie (i) on ne trouve plus de parents radiés, 
et les premiers individus formés y donnent naissance à des indt* 
vidus incomplets, sans qu'ils se complètent eux-mêmes davan- 
tage. 

Les cloisons ont quelquefois une très-grande étendue de de- 
hors en dedans (Ex : Fongie (3), Desmophyllum (4), Montlivaul- 
tie (5), etc.). Au contraire, elles deviennent très-étroites dans 
quelques groupes, par exemple, dans la famille des Millépo- 
rides (6), et dans certains cas elles peuvent même n'être plus 
représentées que par des stries verticales à peine saillantes, 
comme dans les Aulopores (7) et les Pyrgies (8). 

Leur étendue en hauteur n'est pas moins variable ; nous les 
disons débordantes lorsqu'elles dépassent en haut le bord de la 
muraille ou de l'épithèque, comme cela a lieu dans la Caryo- 
phyllia Berteriana (9) et dans le genre Mussa ( 1 o) ; et c'est là le cas 

(1) PI. DU, fig. tb,id. 

(2) LessoD, lUustr. zool., pi. 6, flg. 1 et 2. 

(3) PI. D 10, fig. 1. 

(4) Ann. des Se. nat., 3« sér., t. IX, pi. 7, fig. 10 a. 

(5) PI. D 3, fig. 2. 

(6) PI. F 1, fig. 3, pi. F 2 et F 3. 

(7) Goldfuss, Petref. Germ,, l. I, pi. 29, fig. 1 et 2. 

(8) M ilne Edwards et Haime, Pol, foss. des terr, pal,, etc., pi. 17, flg. 8. 

(9) PI. D 1, fig. 1. 

(10) PI. 9 3, fig. 3 et 4. 
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le plus fréquent. Dans les Thecocyatbes (i) et l'Allopora (a), aa 
contraire, elles ne sont pas débordantes. On les trouve trës-sail* 
lantes et lancéolées dans les Galazées (3) et surtout dans FA* 
crohelîe (4) où elles débordent la muraille d'une quantité plut 
grande que le diamètre des calices. 

Les cloisons montrent aussi de grandes différences dans leur 
structure, depuis les Porarés (5) et les Favorites (6), où elles 
sont réprésentées par des séries simples de prolongements spini- 
fi>rmesou poutrelles libres entre elles et la Coscinarie (7), où elles 
forment un treillage régulier, jusqu'aux Cladocores (8) et aux 
Caryophyllies (9), où elles sont constituées par des lames épaisses 
et imperforées. Elles présentent en un mot toutes les modifica- 
tions de structure que nous avons signalées plus baut en parlant 
d'une manière générale des lames sclérencbymateuses. Ajou- 
tons ici que cbez les Poritides et toutes les espèces où les cloi- 
sons sont plus ou moins poutrellaires ou criblées de trous, on ne 
les trouve formées que d'un seul feuillet, parce qu*elles résultent 
du développement d'une rangée unique de nodules; mais ordi- 
nairement leur composition n'est pas aussi simple, et lorsqu'elles 
acquièrent plus de perfection et de continuité, on distingue sou- 
vent dansleur épaisseur deux feuillets parallèles, soudés entre eux, 
soit directement, soit par l'intermédiaire d'un tissu compacte d'une 
nuance plus mate. Cela se voit surtout, avec beaucoup de net- 
teté, dans les Desmopbylles. Quelquefois même il reste un espace 
▼ide entre les deux feuillets de la cloison, comme on l'observe 
en brisant les épines de la Afussa fistulosa (10) et de VAcanthaS' 
trœa hirsula (1 1). Le bord supérieur ou libre des cloisons est tan- 
tôt entier, d'autres fois plus ou moins profondément crénelé, ou 
armé de prolongements denticulés ou spiniformes, et il est fa- 
cile de se rendre compte de ces diverses dispositions. En efFet, ce 
bord est nécessairement la partie qui se constitue la dernière» 

(1) Goldruts^ Petref, Grrm,, i. 1, pi. 16, fig. 6 et 7. 

(2) Ann, du Se. nat., 3* sér., t. Xlll, pi. 4, fig. 4 a. 
(31 PI. D 2, fig. 2. 

(4) Scba^ Thés., t. !1I, pi. 116, fig. 5. 

(5) Porarea fenutrata (Afin, des Se. nat., 3^ lér., t. IX, pi. b, fig. 1). 

(6) Pol. foss. des terr. pal., etc., pi. Vî, fig. 2 a. 

(7) Ann. des Se. nat., 3« lér., t. IX, pi. 5, fig. 2 h. 

(8) PI. D 4, fig. 5. 

(9) PI Dl, fig. 1. 

(10) PI. D 3, fig. 3. 

(11) PL D b, fig. 4. 
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puisque toute cloison résulte d'une multiplication de nodules 
sclérenchymateux qui marche de dehors en dedans et de bas 
en haut, c'est-à-dire de la muraille vers Taxe du polypier. Aussi 
est-ce la partie qui devient continue la dernière, et ne trouve- 
t-on jamais de cloisons perforées en quelques points de leur 
étendue avec un bord libre entier. L'intégrité du bord cloison- 
naire qui s'observe dans toutes les Turbinolides, la plupart des 
Oculinides et chez quelques Madréporides, indique le plus haut 
degré de perfection que puissent atteindre les lames septales, et 
nous l'avons considérée pour cette raison comme l'un des ca- 
ractères importants que présentent les cloisons. Les denticules 
et les épines que l'on y observe souvent (i) résultent de ce que 
les points correspondants aux diverses lignées de nodules sclé- 
renchymateux se sont développés avant que les expansions laté- 
rales dépendantes de chacune de ces lignées aient eu le temps 
de se constituer et de les relier entre elles. 

La forme et l'épaisseur des cloisons, qui sont ordinairement 
en rapport avec leur structure, offrent des variations nombreuses 
dont il est utile de tenir compte dans la description des espèces , 
mais dont on ne peut tirer aucune conséquence un peu géné- 
rale. Nous en dirons autant des soudures que les cloisons con- 
tractent entre elles ou avec les parties voisines, comme les palis 
ou la columelle ; ainsi que de leur degré de rapprochement, de 
leur nombre, de leur inégalité plus ou moins grande, etc. 

Appareil costal, 

La muraille ne donne pas seulement naissance aux prolon- 
gements centripètes, connus sous le nom de cloisons; elle porte 
aussi, la plupart du temps, des saillies ou lames verticales ana- 
logues à ces cloisons, mais qui se dirigent en sens contraire et 
que nous avons désignées sous le nom de côtes. Ces parties qui 
sont susceptibles des mêmes modifications de structure que les 
cloisons, n'en sont véritablement que la continuation exté- 
rieure, ainsi qu'il est facile de s'en convaincre en examinant les 
Turbinolies (2), la Phyllangia americana (3), rHeliostraea Forska- 

(1) Ex. : SymphylUa grandis, pi. D4, fig. 1; MycetophyUia Danaana, pi. D4, 
flg. 2, etc. 

(2) iifin. des Se. nat., 3« sér., t. IX, pi. 4, flg. 2 

(3) PI. D 4, flg. 6. 
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lina {)) et beaucoup d'autres polypiers simples ou composés. 

~ qui a été dit pour les cIoÎsods se trouve donc vrai pour 

Im cdiea quant à leurs positioDs relaiives et à leur moile de mul- 

icaiiou. Dans quelques cas rares cependant (Siephanophyl- 

(a), Micrabacia (3), les côtes alternent avec le bord externe 

. cloisons, comme si les deux feuillets qui composent chacune 

celles-ci se séparaient extérieurement l'un de l'autre pour 

lîr de chaque cAté au feuillet citerne de la cloison voisine. 

leurs, dans la Uasmie (4)j "ne seule cOte correspond à trois 

les cloisonnai res. Hais ces faits sont exception uels, et presque 

jours les cdtes ne se distinguent des cloisons que par leur po- 

ion en dehors de la muraille. Elles sont généralement beau- 

ip moins développées que les cloisons; mais dans les espèces 

ToD distingue deux revèiemcnls séparés, l'un épitbecal, l'autre 

irai, leur étendue au contraire devient souvent considérable, 

nme dans les Acervulaires(5] ellesÂulophylles(6),où noiam' 

nt les cloisons du dernier cycle sont Irès-petiles, mais corres- 

ndeat à des eûtes bien développées. Dans beaucoup d'Astréides 

■gglomérées, comme les Styliues (7) et les Heliastrées (8), les 

ifties s'accroissent aussi beaucoup, et c'est par leur intermédiaire 

|ae les polypiérites s'unissent entre eux. 

Il existe ordinairement, entre la partie costale et la partie sep- 

le des rayons du polypier, une sorte de contre-balancement or- 

_ inique qui rend très-rare la coexistence de eûtes et de cloisons 

4^emenl bien développées dans la même espt'ce. En général, 

'tnqne les unes prennent un grand accroissement, les autres 

vax. plus ou moins atrophiées. 

Kous avons dit que les eûtes peuvent être considérées comme 
I continuation extérieure des cloisons et qu'elles sont suscepU- 
les des mêmes modificaiious de structure; mais il ne faudrait 
M en conclure que dans un même polypier on dût nécessai- 
Bmeoi trouver, dans les lames verticales qui composent celles- 
i, les mêmes caractères que dans les lames dont celles-lik sont 

(1) PI, D S, Bg. 3. 

(2) inn. d4i St. nat., 3< ter., I. X, pi. 1, ttg, 10. 

(3) mat Eilwanli M Haimu, Brilith foatit Cn-ab, pi. 10, Bg. *. 

(4) Atm. <ki Se. nat., 3' f«r., t. IX, pi. 7, Hg. S, et BritM ftna» Coralt, 
U *, flg. *. 

p) Brilith /'•uni Corail, pi. 'j3, Hg. 3, 4, 5, et pi. 69, Og. 2. 

(6) /*W., pi. 37, ag. 3. 

(7) tbid., pi. 14, Hg. 3. 
(B) m. 1) 5, Bg. 3. 
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formées. Bien loin de là, on remarque, au contraire, que quand 
les unes et les autres acquièrent un certain accroissement, il 
existe une inégalité marquée dans le degré de perfectionnement 
des lames centripètes et des lames centrifug[es, et ce sont presque 
toujours les cloisons qui conservent sur les côtes la supënorité 
sous le rapport de leur structure. C'est ainsi que dans les Hélia- 
stréos (i) les cloisons sont constituées par des lames presque im- 
perforées, tandis que dans les côtes on distinç;ue encore toutes 
les poutrelles qui les composent. Le bord costal reste aussi txk^ 
souvent plus ou moins crénelé, dentelé ou épineux, alors que le 
bord septal est parfaitement entier. Enfin, les divisions du bord 
des côtes produisent souvent à la surface des polypiers, des 
saillies ou ornements, comme des crêtes, des pointes, des ver- 
rues, dont on peut tirer des caractères spécifiques. 

Quoique les côtes se développent ordinairement d'une manière 
inégale et que leur accroissement soit en rapport avec leur ordre 
de succession, elles sont cependant moins rarement similaires 
que les cloisons. De même que pour ces dernières il arrive quel- 
quefois que les côtes du premier cycle ne se développent pas 
également. Dans les polypiers simples et comprimés, il n'est pas 
rare que les côtes latérales prennent seules un grand accroisse- 
ment, comme cela a lieu dans le genre Tropidocyatbe (a), beau- 
coup de Flabelles (3), etc. 

Chez certaines espèces où la muraille est peu développée ou 
bien cachée par les cloisons et par les côtes, il devient difficile 
de reconnaître le point qui sépare celles-ci de celles-là, et il y a 
avantagée à les désigner alors sous le nom commun de lames 
septo-costales ou de rayons septo-costaux ; par exemple, dans les 
Thamnastrées (4) et les Polyphyllies (5). Il arrive encore asses 
finéquemment que la portion intcrcloisonnaire de la muraille 
reste rudimentaire, et alors ce sont les bords externes des cloi- 
sons ou les côtes qui la représentent presque uniquement, comme 
chez les Héteropsammies(6), les Fongies (7), etc. 

(1) PI. D 5, fig. 3. — Ann. des Se. nat., 3« sér., Zool., t. X, pi. 8, fig. 9 a. 

(2) Michelin, Mag.de Zool., 1843, pi. 6. 

(3) Ann. des Se, nat., 3* 8ér., t. IX, pi. 8, fig. 2, 3, 6, 13. 

(4) BrUish fossil Corals, pi. 17, flg. 3, et pi. 18, fig. 1. 

(5) PI. D ll,fig. 1. 

(6) PI. E 2, fig. 3. 

(7) PI. D 10, flg. 1. 
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Columeile, 



Les cloisons restent quelquefois libres par leur bord interne, 
et il existe une espace vide au centre du polypiérite; par exem- 
ple : chezVÀsirœopora (i), mais dans le plus grand nombre des 
espèces ces parties se prolongent vers Taxe du corps, de ma- 
nière à s'unir, soit directement, soit par Fintermédiaire d*un 
dssu spongieux ; dans d'autres cas elles se soudent à une sorte 
de colonne centrale appelée columeile (columeUaJ par M. Ehren- 
bcrg. 

Si les cloisons se rencontrent sans avoir perdu leur forme 
lamellaire, elles peuvent se souder directement par leur bord» 
ainsi que cela se voit dans le genre Rlùzotrochus (2), ou s'enrou- 
ler sur elles-mêmes à leur point de contact^ comme dans les 
genres Clisiophyllum (3) et Ptycliophyllum (4)* Dans ce dernier 
cas, elles constituent au centre du polypier une sorte de colonne 
torse à structure feuilletée que nous avons proposé de nommer 
fausse columeile (pseudo-columeUa), 

Dans d'autres espèces, les cloisons se divisent en poutrelles 
longitudinales près de leur bord interne, et les baguettes ainsi 
constituées forment au centre du calice une sorte de faisceau 
qui peut être désigné sous le nom de columeile cloisonnaire (CO" 
lumeiia septaUs), Cette disposition se voit dans le genre Paracya" 
(hits {S). Ailleurs, par exemple dans les genres Dendrophyllia (6) 
et FlabeiUim (7), les cloisons se divisent, avant de se rencontrer, 
en une multitude de ramuscules irréguliers ou trabiculins (Ito^ 
Uculinœjj d'où résulte une masse spongieuse. Nous avons ap- 
pelé cette espèce particulière de columeile, columeile pariétale 
(eolumeUa parieiaUs). 

Mais dans un certain nombre de Coralliaires on trouve une 
columeile essentielle (colunielia propria) qui parait se développer 
indépendamment des cloisons et provenir du fond de la cavité 
yiscérale. Tantôt elle est compacte et styliforme , dans les gen- 

(1) PI. E 2, fig. 4. 

(2) Âfm. des Se. nat., 3" sér.^ t. IX, pi. 8, figr 16. 

(3) Briiish fossH Corals, jil. 37, Bg. 5 a. 

(4) Ibid., pi. 67, 6g. 4 a. 

(5) Ann. des Se, nat., 3« sér., t. IX, pi. 10, fig. 6 d. 

(6) Ibid., t. X, pi. 1, fig. 13. 

(7) PI. D 1, fig. 6. 
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res TurbinoUa ( i ), Stylopora (s) ; tantôt fasciculëe, comme dans les 
genres Ccuyophyllia (3), CercUotrochus (4) ; enfin d'autres ibis elle 
est lamelliforme, ainsi que cela se voit dans les genres Spheno» 
trochus (5) et Lepioria (6). 



Palis. 



Entre les cloisons et la columelle, il existe aussi quelquefois 
une sorte de couronne intérieure composée de petites lames ou 
baguettes verticales en continuation avec les cloisons, mais qai 
f/en séparent dans une étendue plus ou moins considérable (7). 
Ces espèces de petites cloisons complémentaires, que nous nom- 
mons palis (pcUulusJySe distinguent en général des vraies cloisons 
par la direction des séries de granulations qu'on observe sur 
leurs faces, et qu'on peut considérer comme indiquant leur 
mode d'accroissement. 

* Le nombre des palis est variable suivant les espèces, et ils 
forment tantôt une seule couronne, tantôt deux ou trois ou 
même davantage ; mais leur position est toujours déterminée 
par celle des cloisons correspondantes, et leur apparition semble 
être lice au développement de ces organes. En effet, lorsqu'il n*y 
a qu'une seule couronne de palis, comme dans les Porites (8), 
les Caryophyllies (9), ceux-ci correspondent toujours au pénul- 
tième cycle cloisonnaire. Lorsqu'il y a deux couronnes, ce qu*on 
observe dans certaines Oculines (10), les palis se trouvent en 
iace des cloisons appartenant au pénultième et à l'antépénul- 
tième cycles. Lorsqu'il y a trois couronnes, disposition dont les 
Trochocyatbes (1 1) nous fournissent de nombreux exemples, il 
existe quatre cycles de cloisons dont les trois premiers ont cha- 
cun des palis placés dans la prolongation de leurs éléments, et ce 

(1) British fossil Corals, pi. 2, fig. ^b,ib,f>h, et pi. 3, flg. 1 6. 

(2) Afm, des Se. nat., 3« sér., t. XIII, pi. 4, fig. 5 a. 

(3) PI. D 1, flg. 1 6, et pi. A 5, f^, 1. 

(4) Ann. des Scienc, nat sér. 3, t. IX, pi. 7, fig. 5 a. 

(5) Loc. cit. pi. 7, fig. 2, 3 et 4. 

(6) Ann. dês Se. nat. sér. 3, t. X, pi. 8, fig. il. 
f7) PI. A 5, fig. 1 p. 

(8) Ann. des Se. nat., 3* sér., t. XVI, pi. 1, fig. la. 

(9) Ann. des Se. nat., 3« sér., t. IX, pi. 4, fig. 1 b; pi. 9, flg. 1 a, 6 a, etc. 

(10) Ann. des Se. nat., 3« sér., t. XIII, pi. 4, flg. 1 a. 

(11) Ann. des Se. nat., 3« sér., t. IX, pi. 10, flg. 2 a. 
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aoDt les cloisons les plus jeunes qui seules ne se trouvent pas 
accompagnées de la sorte. 

Ces règles permettent de conclure de la position des palis aa 
nombre des cycles cloisonnaires correspondants. Ainsi, là où il 
n'existe qu'une seule couronne de palis et où ceux-ci correspon- 
dent aux cloisons primaires, il ne doit y avoir que deux cycles 
de cloisons ; mais si les palis se trouvent en face des doisons se- 
condaires, le nombre de ces cycles doit être de trois. Enfin, dans 
les espèces où les palis sont placés en prolongation des cloisons 
tertiaires, il y a toujours quatre cycles cloisonnaires. 

Lorsqu'il existe une couronne de palis correspondant aux 
cloisons secondaires, il peut y avoir aussi des palis en face des 
cloisons primaires ; mais ces derniers peuvent manquer, tandis 
que dans un polypier pourvu de trois cycles cloisonnaires on ne 
trouve pas de palis correspondant aux cloisons primaires sans 
qu'il y en ait aussi en prolongation des rayons secondaires. Le 
même fait se remarque aussi là où les systèmes cloisonnaires 
sont plus complexes : dans un polypier à quatre cycles cloison- 
naires, les palis du troisième cycle sont seuls constants et ceux 
du second et du premier peuvent manquer l'un et l'autre; mais 
lorsqu'il y a des palis devant le troisième cycle cloisonnaire, on 
ne voit jamais ceux qui correspondent au premier cycle se mon- 
trer sans que ceux du second apparaissent aussi. Ordinairement, 
lorsqull y a plus d'une couronne de palis, on en trouve devant 
tous les cycles qui précèdent le dernier; mais dans quelques cas 
rares il n'en est pas ainsi, et Ton voit leur développement mar- 
cher du pénfiltiëme cycle vers les cycles les plus anciennement 
formés. Ainsi, dans le Ptacocyathus apertus (i), on compte six 
cycles cloisonnaires et seulement deux couronnes de palis, dont 
Tune est située devant le pénultième cycle et l'autre devant Tan- 
tépénultième. 

Les palis sont en général d'autant plus développés qu'ils cor- 
respondent à des cloisons de cycles plus inférieurs. C'est devant 
les cloisons du pénultième cycle que se trouvent les palis prin- 
cipaux ; ceux qui correspondent aux cloisons plus anciennes 
semblent n'avoir qu'une importance secondaire. 

Le développement des palis est dans une telle dépendance du 
travail organogénique d'où résulte la formation du dernier cycle 
cloisonnaire, qu'ils sont presque toujours plus jeunes que ce 
cycle, et que, si les divers ordres de cloisons ne se constituent 

(1) Atm. dêi Se. mt., 3« lér., t. IX, pi. 10, fig. 10. 
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pas tous, les cloisons du cycle précédent perdent leur privil^e, 
relativement à l'adjonction des palis ; si même, dans le dernier 
cycle, une ou plusieurs cloisons avortent en quelque point, les 
palis manqueront aussi, en face des plus proches cloisons, dans 
le cycle précédent. Ainsi, dans un polypier à cinq ordres de 
cloisons et dont l'un des systèmes serait resté incomplet par Ta- 
▼ortement des cloisons du quatrième cycle, dans une de ses moi- 
tiés, le palis principal se trouvera comme d'ordinaire devant la 
cloison tertiaire qui est flanquée de cloisons du quatrième cycle» 
mais il n'y en aura pas devant la cloison tertiaire appartenant à 
la moitié incomplète du même système. 

Il résulte de ce que nous venons de dire, que les relations 
entre les diverses cloisons et les palis sont presque toujours 
d'une fixité si £;rande, que si, dans un fragment de polypier, on 
parvenait à déterminer les caractères tirés des palis, sans pouvoir 
observer la disposition des cloisons, il serait possible d'en déduire 
tout ce qui concerne le de^vé de complication des systèmes cloi- 
sonnaires. Ainsi, l'existence des palis suppose au moins deux 
cycles de cloisons. La présence de deux couronnes de palis im- 
plique l'existence de trois cycles cloisonnaires, et la présence de 
trois couronnes celle de quatre cycles. Si l'on compte quatre 
couronnes de palis, comme pour le Trochocycuhus revolutus{\\oxk 
doit s'attendre à trouver neuf ordres dje cloisons ou cinq cycles, 
et lorsque le nombre des couronnes de palis s'élève jusqu'à 
cinq, il doit y avoir treize ordres ou six cycles cloisonnaires, ainsi 
qu'on l'observe dans le Trochocyathus sinuosus. 

On ne trouve pas, avons-nous dit, de couronne de palis devant 
le dernier cycle cloisonnaire. Cela est 'vrai d'une manière très- 
générale, mais pourtant il y a quelques exceptions à cette règle. 
Dans les genres Leptocyathus (2) et Heterocyathus (3), il existe au* 
tant de couronnes de palis que de cycles de cloisons. 

Les palis peuvent être considérés comme de petites cloisons 
complémentaires dont le développement est lié d'une manière 
intime à celui des grandes cloisons, mais qui cependant ne font 
pas partie de celles-ci et ont une existence indépendante. C'est 
de la sorte que le plus souvent on les voit croître après que les cloi- 
sons correspondantes sont déjà entièrement constituées, ainsi que 

(1) Ann. des Se. nai., 3« sér., t. IX^ pi. 10, fig. 1. 

P) Dritish fossil Corals, pi. 3, fig. 6. 

(3) Afm, des Se. nat,, 3< sér., t. IX, pi. 10, flg. 8. 



OKOAlfllATION DBS OOEALUAIEKS. 65 

nous TaTons montre pour la CaryophyUia eyathus (t), et dans cette 
Baèine espèce ils restent simplement appliqués, dans presque toute 
leur étendue, au bord interne des cloisons, sans contracter d'adhé- 
rence arec elles. Dans les Paracyathes (3), quoique les palis soient 
encore séparés des cloisons par une série verticale de pores, ils 
•ont beaucoup moins distincts, et de même que les tigelles colu- 
mellaires, ils paraissent se détacher du bord interne et inférieur 
des cloisons. Enfin, dans certains cas, il peut devenir difficile de 
savoir si Ton a affaire à des palis ou à des lobes des cloisons. Il 
n*ett pas rare, en effet, que dans les espèces où le bord cloison- 
naire est denté, la dent voisine de la columelle ne prenne plus de 
développement que les autres, ainsi qu'on le voit dans le genre 
HeHastrœa{3>), et dans diverses espèces, cette dent présente en 
quelque sorte tous les intermédiaires depuis la forme ordinaire 
jusqu'à Fapparence palifbrme. 11 est cependant ordinairement 
assez facile de distinguer ces faux palis de ceux dont l'existence 
est essentielle. Effectivement, d'une part, rien n'indique leur sé- 
paration sur les fÎEices latérales des cloisons, et d'un autre côté, 
ils présentent toujours dans leur développement une inégalité 
inverse de celle qu'on observe dans les diverses couronnes de 
véritables palis; ils sont toujours d'autant plus prononcés qu'ils 
dépendent de cloisons plus anciennement formées. 

Les lameST sclérenrbymateuses qui constituent les palis sont 
presque toujours continues ou représentées par des libelles pou- 
trdlaires simples, comme dans les Porites. Leur bord supérieur 
est ordinairement entier ou subdenticulé, et, dans quelques cas, 
il se divise en un petit nombre de lobules; cbez lesParacyates(4) 
et les Leptocyathes (5), par exemple. En général , les palis sont 
plus épais que les cloisons auxquelles ils correspondent et mon- 
trent des granulations plus fortes et plus saillantes. 

Synapdcules, 

On remarque sur les faces latérales des cloisons de la plu- 
part des Madréporaires, des grains arrondis ou coniques plus 

(1) Ann, des Se. nai., 3* sér., t. IX, pi. 4, flg. 1, 1 6, 1 c, 1 d. 
{%) Arm. dês Se. nai., 3« sér., t. IX, pi. 10, fig. 6 et 7. 

(3) PI. D 5, fig. 3 a. Voyei aussi l'Atlas du Régne animal Zoopf^., pi. 84 tfr, 
flg. 16. 

(4) Ann. des Se. nai., 3« 86r., t. IX, pi. 10, fig. 6 a. 

(5) Britiih fossU CoraU, pi. 3, fig. 6 a. 
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OU moins nombreux et plus ou moins saillants, qui représen- 
tent les branches transverses des nodules élémentaires ou scié- 
rites dont se composent ces lames septales. Ordinairement ces 
granulations ne sont pas assez développées pour rencontrer 
celles des cloisons voisines, et celles-ci restent libres d'adhé- 
rence par leurs côtés, comme chez les Turbinolides(i). Mais 
quelquefois ces parties appendiculaires prennent un accrois- 
sement considérable, se soudent à celles des cloisons conti- 
guës et donnent ainsi lieu à de petites barres solides qui 
divisent chaque loge interseptale en un réseau de petits es- 
paces communiquant entre eux. La présence de ces barres so- 
lides, que nous appelons synapticulesy caractérise la fÎEimîlle 
des Fongides (s), et n'a jusqu'à présent été constatée dans aucun 
autre groupe de la classe des Coralliaires. Cest dans le genre 
Fungia que les synapticules prennent le plus grand développe- 
ment, car elles s'y étendent quelquefois sous forme de lignes 
arquées presque continues, depuis le fond des loges intercloison- 
naires jusqu'à une petite distance du bord libre des cloisons. 

Sclilérenchyme épîthélique. 

Chez UQ certain nombre d'espèces de la classe des G)ral]iaires, 
c'est-à-dire chez les Turbiaolides et chez les Fong^des, le sque- 
lette 5clérenchymateux ne se compose que de deux ou plusieurs 
des divers appareils dermiques dont nous venons d'étudier les ca- 
ractères morphologiques ; mais le plus souvent d'autres élément^ 
entrent aussi dans la condition du polypier, et donnent lieu à 
des modifications importantes dans la disposition de ses parties. 
Ces nouveaux éléments paraissent résulter du développement et 
du durcissement des membranes épithéliques du polype, et nous 
les distinguerons en deux groupes, suivant qu'ils sont situés en 
dedans ou en dehors de la muraille. Nous proposons d'appeler 
endothèque tout tissu épithélique intérieur, et exothèque tout tissu 
épithélique extérieur. 

Endothèque, — L'endothèque a pour effet de fermer plus ou 
moins les loges interseptales, et elle peut affecter deux formes 
principales, suivant la manière dont s'opère l'occlusion des 
loges. Tantôt celte occlusion résulte de la formation d'une série 
de lames horizontales s'étendant dans 'toute la largeur du poly- 

(1) Ann, des Se, nat., 3« sér., t. IX, pi. 4, flg. 2 a, 2 6, etc. 

(2) PI. D 11, fiff. 1 d. 
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pier et se saperposaDt comme autant d'étages ; d'autres fois, elle 
ne s'effectue ni aussi complètement ni avec autant de rëgularitë 
et elle dépend du développement d'une foule de petits prolonge- 
ments lamelleuz qui naissent de la paroi interne de la muraille 
on des surfaces latérales des cloisons et qui se soudent par leurs 
bords aux parties voisines, de façon à simuler les solives iso- 
lées et éparses d'un plancher en voie de construcfion. 

Dans la description du polypier il est nécessaire de distinguer 
Fone de Fautre ces deux sortes de matériaux de remplissage» 
quoiqu'ils paraissent avoir la même origine. Nous désignerons 
les premiers sous le nom de planchers [tabulœ\ et les autres sous 
celui de traverses ou dissépimerUs (dissepimenta). 

Traverses endothéca/es, — Les Galaxées (i), les Leptas- 
trées (s), etc., nous offrent le cas le plus simple de l'occlusion 
des loges intercloisonnaires. On remarque dans l'intérieur de 
chaque polypiérite de ces genres, un nombre variable de petites 
traverses papyracées extrêmement minces, tantAt horizontales, 
tantôt un peu flcxueuses et inclinées de dehors en dedans, qui 
ferment les loges d'espace en espace. D'après la disposition 
connue des parties moUës des polypes, il est évident que ces 
traverses doivent correspondre aux espaces laissés libres par 
l'atrophie ou le retrait successif de l'extrémité inférieure des la- 
mes mesentéroîdes, et le degré de leur écartement doit dépen- 
dre de la longueur dans laquelle ce retrait ou cette atrophie 
s'opère à mesure que l'animal grandit. Si ce mouvement ascen- 
sionnel s'effectue dans chaque loge d'une manière brusque et 
complète, il en résultera des traverses écartées entre elles et 
simples, comme dans l'exemple que nous venons de citer. Mais si 
le mouvement se fait peu à peu et d'une manière incomplète et li- 
mitée dans les divers points d'une loge, il pourra se former une 
saite d'ampoules dont l'ensemble donnera lieu à un tissu d'ap- 
parence cellulaire ou vésiculaire. C'est ce qu'on voit dans VA- 
pkrastne a deformis {\), le Cyathophyllum helianîhoïdes (4), etc. 
Entre les traverses simples et les traverses vésiculeuses, on ren- 
contre de nombreux intermédiaires. Dans la Diploria crassior (5) 
les traverses sont simples extérieurement et se ramifient en de- 

(1) Ann. des Se. nai., 3« sér., t. X, pi. 6, fig. 5. 

(2) Ibid., pi. 9, Og. 6. 

(3) Ann. dês Se. nat., 3« lér., t. X, pi. 9, fig. 11. 

(4) British fossil Corals. 

(5) Ann. dês Se. nat., 3« sér., I. X, pi. 8, fig. 9. 
CoraiUahrss. Tome 1. T 
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dans. Chez les Euphyllies (i) elles se disposent très-obliquemeot 
et commencent à former un tissu cellulaire à cellules allong;ëes. 
Elles présentent, selon les espèces, des inégalités très-grandes, 
dans leur forme et surtout dans le rapport de leur largeur à leur 
hauteur, ainsi que dans leur degré d'obliquité ; mais elles offrent 
en général, pour chaque espèce, des caractères très-stables et dont 
nous aurons très-fréquemment à tenir compte dans la partie 
descriptive de cet ouvrage. Chez les Cystiphylles (2) les cloisons 
sont rudimentaires, et les traverses vésiculaires se multiplient au 
point de remplir toute la chambre viscérale et de constituer 
presque à elles seules tout le polypier. Les lamelles qui consti- 
tuent les traverses endothécales présentent constamment la 
même structure ; elles sont toujours excessivement minces, très- 
fragiles et imperforées. 

Planchers. — Lorsque le retrait de la tunique interne s'effec- 
tue à la fois dans toute Fétendue de toutes les loges et de la ca- 
vité générale tout entière, il en résiâte une série de planchers 
discoïdes qui divisent le polypier en étages et le font ressembler 
à une coquille cloisonnée de Mollusque Céphalopode. Cette 
apparence est surtout prononcée dans VAmplexus coraUoïdeSy 
et J. Sowerby qui le premier a décrit ce polypier Fa pris pour 
la coquille d'un Mollusque voisin des Orthocères. Les planchers 
s<Mit, on le conçoit, d'autant plus semblables à ceux des Cépha- 
lopodes, que les cloisons qui les traversent dans la direction ver- 
ticale sont moins développées, et c'est parce que ces derniers 
organes sont presque rudimentaires dans VAmplexus^ que la di- 
vision en étages de ce Coralliaire a si vivement frappé les pre- 
miers observateurs. Il peut arriver cependant que les planchers 
soient aussi complets et aussi réguliers que chez VAmplexus dans 
un polypier où les cloisons conservent au contraire un grand dé- 
veloppement. Ainsi le MetriophyUum Bouchardi{l) a des cloisons 
fort larges qui atteignent presque jusqu'à Taxe de la chambre du 
polypier. Mais les loges comprises entre ces cloisons sont divisées 
par de grandes traverses dont les hauteurs se correspondent 
très-exactement d'une loge à l'autre; si l'on supposait les cloisons 
détruites, la chambre du polypier se montrerait partagée par une 
succession de disques transverses. Il est donc naturel d'appeler 
plancher l'ensemble de traverses endothécales situées sur un 

(1) Ann. des Se. nat., 3« sér. t. X, pi. 6, fig. 6. 

(2) PL G 2, ag. 3. 

(3) P6L. foss, dês tefY, p(U., etc., pi. 7, fig. 1. 
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même plan horizoDtil et fermant complètement à une même hai^ 
tewr la chambre d'un polypier, aussi bien que le disque qu'on 
obsenre ches les espices où les cloisons ne forment des loges que ' 
dans le voisinage de la muraille. Les planchers les plus n^uliers . 
et les plus faciles à observer par suite de Fétat rudimentaire des 
cloisons qui les entourent, se montrent dans les Favosites (i)^ 
dans les Ifontîculipores (a), les Chaetetes (3), les Heliolites (4)»* 
et d'une manière générale dans tout le groupe que nous avoua, 
en raison de ee caractère, appelé Madreporaire s tabulés. Oani> 
le genre Danaia (5) ils sont remarquables par leur grande rég»-' 
laiîté et leur horisontalité parfaite. De plus ils sont situés à des 
hauteurs exactement correspondantes d'un polypiérite à un au- 
tre, en sorte que le polypier tout entier est divisé en une succea- 
sion d'étages. 

Les planchers n'occupent pas toujours toute la largeur de la 
chambre des polypiérites. Dans presque tous les Maéreporaireê 
nsçueux ils s'étendent seulement plus ou moins du centre de 
cette chambre vers la muraille, et dans les parties extérieures des . 
loges interseptales ils sont remplacés par des traverses cellulaires 
ou vésiculaires. Cette combinaison de traverses endothécales et, 
de planchers s'observe dans lés Cyathophylles (6), les Campo- 
phylles (7), les Pachyphylles (8), les Zaphrentes (9) et les autres 
genres de la famille des Cyathophyllides. 

La direction des planchers est sensiblement horizontale dans, 
la grande majorité des cas. Quelquefois pourtant ils sont relevés. 
vers leur centre, surtout lorsqu'ils sont traversin par une colu- 
meile, comme chez plusieurs Litbostrotions (10) et chez les Cho>* 
naxis Femeuili (1 1). Ailleurs au contraire ils sont infléchis int^ 
rieurement et prennent la forme de cornets. Ces cornets sont 

(1) m. F 1, fig. 1 d, etc. — P<rf. foss. des tmrr. pal,, pi. 17, fig. 2. — BritUh 
fouU CoraU, pi. 47, fig. 3, et pi. 48, fig. 1 et 3. 

(2) Fol, foss. des terr. pal, pi. 17, fig. 6. 

(3) Ibid., pi. 2e^ flg. 4. 

W BrWsh foss. Corali, pi. 47, fig. 1. 

(5) Fol. foss. dês ttrr, paL, etc. pi. 18, fig. 2. 

(6) PoL foss. dêê tên\ pal., pi. 8, flg. 5, et pi. 10, flg. 2; BrUish fosêU 
Corals, pi. 33, flg. 4. 

(7) PoL fou. dês tmr. pal., pi. 8, flg. 4. 

(8) Ibid., pi. 7, flg. 7. 

(9) BrUish fossU Corals, pi. 35. 

(10) BrUish fossU Corals, pi. 41 et 42. 

(11) /M., pi. 11^ flg. 3. 
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quelquefois très-ëcartés entre eux, comme chez les Tubipores, 
mais ordinairement ils sont très^errés et sont reçus les uns dans 
le/i autres. Cette disposition nous est offerte par les Syringo- 
pores (i) et la Rœmerie (s). 

Les planchers sont ordinairement constitués par de grandes 
lames simples, mais quelquefois on voit à leur place des lames 
plus ou moins irrégulières» qui se soudent entre elles par leurs 
bords et qui sont trop petites pour fermer toute l'étendue de la 
caTÎté centrale des polypiérites. Il en résulte un tissu feuilleté 
intermédiaire par sa structure entre de vrais planchers et une 
niasse tout-à-fait vésiculaire, et le passage s'établit ainsi d'une ma- 
nière graduelle de l'une à l'autre de ces deux formes de l'endo- 
ihèque. Parmi les espèces où les caractères de ces parties sont 
mixtes, nous citerons les Beaumonties (3) et THeliophylle (4) 
dans lequel en outre les traverses sont incomplètes et symétri- 
ques sur les deux faces d'une même cloison. 

Les planchers proprement dits n'existent que chez les Tuli- 
pores parmi les Alcyonaires et dans le groupe des Madreporaires 
iabulés ainsi que dans celui des Af, rugueux y parmi les Zoan- 
thaires; mais dans certaines Âstréides, les Stylines et les Cyato- 
phores, par exemple, l'endothèque présente, à certaines hauteurs, 
des zûnes plus denses et dont les traverses se disposent dans les 
diverses loges avec assez de régularité pour simuler des plan- 
chers, surtout lorsque, sous l'influence de causes étrangères, les 
parties intermédiaires se trouvent altérées ou détruites, acci- 
dents qui s'observent souvent chez les fossiles. Dams les espèces 
de Cyathophores où ces caractères sont les plus prononcés, il ne 
i^agit cependant que de planchers très-imparfaits. 

Exothèque. — Les côtes n'étant, comme nous l'avons établi 
plus haut, que la continuation des cloisons en dehors de la mu- 
raille, on conçoit que dans les loges intercostales il puisse se for- 
mer des tissus analogues à ceux que nous venons d'étudier dans 
les loges interseptales. Et c'est en effet ce qui a lieu. On peut 
également rapporter à deux sortes principales les productions 
épithéliques extérieures à la muraille. On rencontre souvent en- 
tre les côtes des traverses semblables à celles que nous avons 

(1) Pol, foss. des terr,, pal., pi. 15^ fig. 2 et 4; BriHih fassU Corals, pi. 
46, fig. 7. 

(2) Goldfus8, Petref. Germ.,i. l, pi. 27, fig. 1. 

(3) Pol. foss. des terr. pal., pi. 16, fig. 6< 

(4) /Wd., pi. 7, fig. 6. 
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tronvëes entre les doisoiiSy mais on n'y voit jamais de lames re- 
prësentant des planchers extérieurs. D'un autre c6ié, il existe 
souvent autour des côtes, ou sur la muraille, une enveloppe la- 
mellaire continue qui n'a pas d'analogue parmi les parties eii- 
dothécales et qui est pour ainsi dire une muraille epithélique. 

Traverses exothécales. — EHles sont susceptibles de toutes les 
modifications que nous avons indiquées pour les traverses cado- 
thëcales ; mais ordinairement dans un même polypier elles diC* 
fèrent de celles-ci par leur taille, leur forme ou leur direction. 
Ainsi, dans les Di|^ries ( i }, tandb que les traverses endothéoidea 
sont obliques en dedans et simplement raaiifiëes, les traverses 
exotbécales sont arquées, transversales et subvésiculaires. Dt 
même que nous avons vu dans les Cystiphylleiies traverses en- 
dothécales s'amonceler dans la chambre viscérale, sans être sé- 
parées entre elles par des cloisons; de même les traverses exo- 
tbécales sont susceptibles dans quelques cas, dans les Ga- 
laxées (a) par exemple, de se multiplier sous forme de vésicules 
tout autour de la muraille, sans interposition de lames costales. 
n se forme alors un tissu cellulaire, très-friable, dans lequel les 
polypiériies semblent être immergés. Nous avons appelé pérUhà^ 
que cette modification particulière de l'appareil exotbécal. 

Epithèque. — Il n'est pas rare que les polypiers simples ou les 
polypiérites soient recouverts extérieurement par une lame épi- 
ihélique continue. Cette lame est ordinairement ap|rfiquée di- 
rectement sur hi muraille et quelquefois même se confond avae 
elle ; c'est en raison de 'sa position habituelle que nous la nom- 
mons epithèque. Mais elle peut aussi être attachée au bord ex- 
terne des côtes, à une certaine distance de la muraille, et il exkte 
alors, comme on le voit dans les Acervulaires (3), deux revête- 
ments bien distincts, concentriques l'un à l'autre. On remarque 
en général que quand Tépitbëque est bien développée, la mu- 
raille est rudimentaire, et réciproquement, en sorte que dans 
beaucoup de cas Tépithèque tient lieu de muraille. Cette gaine 
extérieure est épaisse et membraniforme dans les Mondivaul- 
ties (4), mince et pelliculaire dans les Balanophyllies, et ne cott- 
stitue dans les Flabelles qu'une sorte de vernis comparable à fat' 
eouverte de la porcelaine. Enfin, dans certaines espèces elle est 

(1) Afm. des Sc^uit., 3* sér., t. X, pi. 8, flg. 9. 

(2) PI. D 2, ùaria, 2b, et Ann. des Se. fMi.,Z* sér., t. X, pi. 6, fig. 5. 

(3) British fossil Cortds, pi. 53, flg. 3 a, 3 6, els* 

(4) PI. D 3, fig. 2. 
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tout-à-fiiit ruditnentaîre, comme chez les Garyopbyllies, ou in- 
complète, comme chez le CeraJtotrochus mùUispinosm. 

Soit qne l'épithèque recouvre la muraille ou qu'elle la r^nplace, 
die est susceptible de prendre toutes les formes que nous afvons 
indiquées en parlant de celle-ci; mab elle ne présente pas les 
mêmes modifications dans sa structure. Elle reste toujours for- 
fliëe par. une 'lame continue qui varie seulement dans son as- 
|iect et dans son épaisseur. 

Dn observe quelquefois à la suriace du polypier des saillies de 
diterses formes, qui paraissent être des prolongements de Tépi- 
thèque. Telles sovt les pointes coniques de Zaphrentis spinu- 
*4ê5a (i) etdu Cjthaxonia ofnadon (a), et les sortes de racines au 
moyen desqudles se fitent le Rhizotroque (3) et les espèces du 
genre Omphytha (4). Enfin les plis d'accroissement se prononcent 
quelquefois beaucoup dans l'épithèque et peuvent saillir de ma- 
nière à former des crampons qui servent à unir entre eux les 
' dSfiîérents polypiërites. C'est ce que montre le genre Eridophfi- 
bm (5). 

Constitution des polypiers. 

On voit que dans les parties scléreachymateuses des GSoral- 
liaires, il y a lieu de distinguer dix appareils particuliers, dont 
six sont des produits dermiques, savoir : la muraille, les cloi- 
sons, les côtes, les palis, la columelle et les synapticules, et qua- 
tre des produits épithéliques, savoir : les traverses endothécales, 
les planchers, les traverses exothécales et Tépithèque. Nous 
avons dit déjà que dans aucune espèce on ne trouverait toutes 
ces parties réunies. Les polypiers les plus compliqués sont par 
exemple ceux des Plésiastrées où Ton rencontre à la fois une 
muraille, des cloisons, des côtes, des palis, une columelle, des 
traverses endothécales et des traverses exothécales, c'est-à-dire 
sept appareils distincts, et ceux des Acervulaires où Ton compte 
le même nombre de systèmes d'organes : muraille, épitbèque, 
côtes, cloisons, planchers, traverses endothécales et traverses 
* €Xothécales; mais, comme on le voit, les synapticules, les plan- 
Ci) Pol. foss. des terr, pal», pi. 5, fig. 7, 

(2) Pol. foss. des terr. pal,, pi. 1, flg. 4. 

(3) PI. G 2, fig. 1,1a. • 

(4) Ann. des Se. nat., I. IX, pi. 6, flg. 16. 

(5) Pd, fàss, des terr, pal., pi. 8, fig. 7; pi. 10, fig. 4^, éb. 
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cben et l'ëpithèque manquent chez les premiers^ et chez les se- 
conds il n'y a ni columelle, ni palis, ni synaptidbles. 

Le (dus souvent le polypier est constitue à moins de hais et 
ne présente que cinq ou quatre ou même trois appareils. Enfin 
il peut arriver qu'un seul appareil soit bien développé, les autres 
restant plus ou moins rudime maires. 

La prédominance habituelle d'un appareil sur tous les aulses 
permet même de reconnaître dans l'ensemble des polypiers des 
divers Goraliiaires, plusieurs types particuliers autour desquels 
viennent se grouper un très-grand nombre d'espèces. 

La forme la plus simple est le polypier essentiellement muial. 

Dans les G)rnulaires on ne rencontre pas d'autre partie solide 
que le tube eylindroide qui entoure chaque polype et qui con- 
stitue la maraille« Chez les Aulopores (i) et les Pyrgies (3), le po- 
lypier est aussi constitué par la muraille; seulement on distingue 
à la surface des petits cornets que forme cette muraille, une épt- 
tfaèque rudimentaire, et à Tint^ieur des stries verticales à peine 
saillantes, qui représentent manifestement des rudiments de cloi- 
sons. Les tubes agrégés du polypier des Tubipores (3) sont éga- 
lement formés tout entiers par autant de murailles élevées et 
cylindriques sur les surfaces interne et externe desquelles on 
n'aperçoit la trace d'aucun autre organe rudimentaire; mais ces 
tubes verticaux sont réunis entre màx de distance en distandè 
par des lames horizontales extérieures qui forment une sotte 
d'épithèque, et ils présentent dans leur intérieur quelques dia- 
phragmes d'une forme particulière et qui sont les analogues de 
planchers endothécaux. La muraille joue aussi un grand rôle 
dans la constitution du polypier des Halysites (4), des Syringo- 
pores (5), des Favo8ited(6), des Chaetetes(7), etc., mais on trouve 
en même temps dans ces espèces un autre appareil très-déve- 
loppé, l'appareil endothécal. 

Un second type de polypier nous est fourni par celui qui est 
essentiellement fpmposé de cloisons. C'est dans la famille des 

(1) Goldftiss, Petref. Geom., t. I, pi. 29, fig. Id, 

(2) Pol. foss. âe$ terr.pal. pi. 17, fig. 8. 

(3) PI. B l,flg. 6a. 

(4) Catentpora gradUs, Milne Edwards, Zoojh, du Règne anim,, pi. 65 bis, 
fig. 2. 

(5) Goldfùss, loc, cU., pi. 25, fig. 7, 8, etc. — Fol. fos, des terr. pal., pi. 20, 
fig. 1. 

(6) Goldfius, loc. cit., pi. 26, fig. 1 a, etc. 

(7) Pol. fotê, des terr. pal, pi. 17, fig. 6a. 
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Fongides que nous trouvons les exemples les plus nets de cette 
fbçme. Le polypier des Anabacies (i) est même coustîtiië uoi- 
quement par des cloisons qui sont retenues entre elles par de 
petites synapticules, sans que l'on y aperçoive aucune trace ni 
de muraille, ni de eolnmelle. Le même mode d'organisation se 
présente chez les Micrabacies (a), les Fongies, les Halomitres, 
les Polyphyllies(3), etc.; mais déjà dans tous ces genres on trouve 
une muraille rudîmentaire et quelquefois aussi un commen- 
cement de columelle ; enfin les synapticules y prennent en même 
temps un grand développement. Les cloisons prédominent aussi 
Sûr tous les autres appareils scléreachymateuz dans un très- 
grand nombre de Turbinolides et d'Astréides. 

U est enfin un troisième type de polypier tris-distinct des 
deux précédent» et dans lequel Tendothèque joue à beaucoup 
près le rôle le plus considérable. Les Cystiphylles (4) le réali- 
sent mieux qu'aucun autre Coralliaire. Le polypier de ces Zoo- 
phytes est entouré d'une épithèque mince et montre sur le calice 
des rayons septaux rudimentaires; mais si l'on vient, au moyen 
de coupes verticales ou horizontales, à examiner l'intérieur de 
ce polypier» on voit que la cavité générale est complètement 
remplie par un tissu vésiculaire endothécal. Les Strombodes (5) 
sont à peu près dans le même cas ; seulement chez eux il y a 
une tendance à la formation de planchers qui s'entremêlent avec 
(Êês vésicules irrégulières. L'endothèque forme l'appareil le plus 
important du polypier chez presque tous les autres Madreporaires 
rugueux ; mais elle y est presque toujours unie à d'autres parties 
selérencbymateuses assez bien développées. 

Polypier composé. 

Dans tout ce que nous venons de dire relativement aux par- 
ties solides des Coralliaires, nous avons considéré le polypier 
comme individu ; mais l'on sait qu'un petit tfbinbre d'espèces se 
multiplie uniquement par œufs et donne lieu à un polypier 
simple. La plupart joignent à ce mode de reproduction, la fa- 
culté de se propager par bourgeonnement ou par fissiparité, et 

(1) British tàssn Corals, pi. 25, fig. 5. 

(2) British fossU Corals, pi. 10, fig. 4 a. 

(3) PI. DIO, fig. 1. 

(4) PI. G 2, fig. 3. 

(5) BHHihfoiiU CoroU,^. 46, fig. le, 1 d, ete. 
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les DouTeauz individus ainsi formés produisent, en s'accrois^ 
sant, une colonie dont les divers membres restent toujours unb 
entre eux. Lorsque ces Coralliaires composés se consolident par 
leur base, il en résulte un polypier composé lui-même, dans la* 
quel on distingue les groupes d'organes sciérenchymateux qui 
représentent la portion inférieure du corps des divers polypes, 
et c'est à chacune de ces réunions d'organes que nous avons 
donné le nom dé polypiérite. 

Le polypiérite est donc l'individu, et il est en tout point com- 
parable au polypier simple. 

Le polypier composé est toujours constitué par un nombre 
plus ou moins considérable de polypiérites qui se disposent de 
différentes manières, et donnent ainsi des formes variées à la 
masse résultante de leur assemblage. La cause, ou si l'on veut, 
la raison de ces formes est nécessairement tout entière dans 
le mode de groupement et de connexion des divers polypié- 
rites, les uns par rapport aux autres. Aussi le seul moyen d'é- 
tudier fructueusement et d'expliquer les polypiers composés, 
est-il de rechercher comment se multiplient, se groupent et 
s'unissent les individus. Cette recherche est en général facile, 
le polypier présentant ordinairement avec une grande netteté 
les caractères de forme, de position, de soudure, etc., des poly- 
piérites qui traduisent la disposition de l'ensemble; dans cer- 
tains cas cependant )l peut y avoir des doutes sur la manière 
dont s'est constitué le polypier, mais alors l'analogie permet 
d'obtenir pour ces cas rares, une explication très-satisfaisante. 

Nous avons indiqué déjà les deux modes de multiplication 
que l'on observe dans la classe des Coralliaires en dehors de la 
reproduction ovarienne; mais il importe de les eiAiminer ici 
avec plus de détail, car c'est toujours l'un ou l'autre qui donne 
lieu aux colonies de polypes dont les bases durcies constituent 
les polypiers composés. 

Supposons* qu'à un moment donné de la croissance d*un po- 
lype primitivement simple, deux centres d'activité vitale vien- 
nent à s'établir l'un à côte de l'autre au milieu du disque tenta- 
culifère et continuent à déployer parallèlement des Forces égales : 
l'individu primitivement unique sera bientôt partagé en deux 
moitiés tout-à-fait semblables entre ^nes. Chacune de ces por- 
tions tendra à se compléter comme individu, et si elles se sépa- 
raient, elles constitueraient deux polypes complètement distincts. 
U parait que cela arrive en effet acci4entelle«ieiit cb^ les Acti- 



•* 
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niens, qui peuvent ainsi se couper en deux et donner naissance 
% deux individus qui ne tardent pas à devenir indépendants, 
de la même manière que cela s'observe chez un grand, nombre 
dlnftlsoires. Mais^ à cette exception près, la séparation né se fiût 
jamais chez les Goralliaires suivant toâte la longueur de l'animal , 
et la fissiparité donne toujours lieu à un Goralliaire composé, 
dont les divers polypes sont réunis au moins par la base et ont 
un pied commun. Les espèces qui se fissiparisent de la sorte ont 
toutes un polypier dans lequel on reconnaît sans peine ce mode 
de multiplication. 

Dans d'autres Goralliaires on observe des phénomènes très- 
dififiérents. Supposons, comme nous l'avons fait tout-à4'heure, 
xui polype primitivement simple. A une certaine époque de sa 
vie OK remarque, en un point localisé de sa sur&ce, un surcroît 
de vitalité dans les tissus, qui bientôt est suivi de la production 
d'une sorte de tubercule. Ce tubercule devient de plus en plus 
saillant, et à mesure qu'il se développe on commence à y dis- 
tinguer quelques organes ; enfin ce bourgeon ne tarde pas à ac- 
quérir tous les caractères de son parent et à former à côté de lui 
un second individu. La multiplication par bourgeonnement ou 
gemmation s'observe chez tous les Goralliaires qui présentent un 
polypiéroïde et chez la plupart de ceux qui ont un polypier. 

Il est important de remarquer combien les 'deux modes de 
reproduction que nous venons de décrinî brièvement sont dif- 
férents l'un de l'autre. Dans le phénomène de la fissiparité, plu- 
sieurs des organes de l'individu souche se détachent du reste de 
Porganisme de celui-ci, et sans avoir subi de modification nota- 
ble devfennent parties constitutives de l'individu nouveau ; tan- 
dis que dbns le phénomène du bourgeonnement le jeune se 
forme de toutes pièces par l'extension des tissus de l'individu 
souche, sans que celui-ci ait donné, pour le former, ni une por- 
tion de sa bouche, ni une portion de sa couronne tentaeulaire, 
ni plusieurs de ses cloisons, ni aucun autre de ses*organes essen- 
tiels. Nous voyons donc que dans un de ces deux cas l'individu 
ilouveau se constitue d'une toute autre manière que dans le se- 
cond, et à Paide de tous autres matériaux. 

Pallas ( I ) a compris le premier l'importance de cette distinct 
lion, et M. Ehrenberg^) y a trouvé une des bases fondamen- 
tales de sa classification des Goralliaires. Au contraire, M. Dana 

(1) Blenchus Mûophytonm^ 1^66. 

(2) Coraikniirêâeàiio(hÊéimêer$8yl9M. 
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paraît penser qu'elle ne mërite aucune atteution, et il appelle 
bowrgeop le second individu résultant de la fissiparité aussi bien 
que findivida naissant sur le pied d'un polype (i). Il est en effet 
une considëration qui pourrait sembler justifier la manière de 
voir de eet auteur, et c'est sans doute par elle qu'il s'est laissé . 
guider. Le plus souvent les deux individus produits par fissipa- 
TÎCë sont égaux en volume ou au moins diffèrent très-peu entre 
eux; mais quelquefois l'un d'eux l'emporte davantage sur l'autre, 
et si nous représentons par loo l'étendue de la surface du polype 
primitivement simple, la division pourra se feire de telle sorte 
que nous ayons d'un côté 60 et de l'autre /^o, ou même 70 et 3o. 
Mais ce n'est pas là une objection à la distinction que nous 
avons établie entre la gemmation et la fissiparité. Dans le cas 
d'inégalité que nous supposons ici, il *est plus facile de recon- 
naître le nouvel individu que dans les cas ordinaires; mais pour 
eela il n'y a rien de changé à la marche même de la multipli- 
cation. Les deux individus produits par fissiparité, au moment 
où ils se forment, sont tous les deux incomplets, parce qu'ils ré- 
soltent tous les deux du partage plus ou moins égal des élé- 
ments qui composaient primitivement un seul polype. Dans la 
gemmation au contraire, l'individu souche reste toujours com- 
plet, et le bourgeon auquel il donne naissance est en quelque - 
sorte le résultat de son trop plein organique. Ajoutons que c'est 
par la bouche dans les parties molles, et par la columelle qui est 
immédiatement située au-<lessous dans les parties sclérenchy- 
mateuses, que paraît toujours commencer la séparation de lln- 
dividii en deux moitiés; tandis que les bourgeonnements qui 
ont lieu sur le disque même du polype, se font toujours en de- 
hors de l'orifice buccal ; en sorte que Ton ne peut confondre la 
Sssiparité et la gemmation, même sur le terrain où Tune et 
l'autre peuvent s'exercer concurremment. 

Les différences qui existent entre ces deux modes de multi- 
plication se trouvent en quelque sorte traduites d'une manière 
l^érale dans l'aspect des polypiers composés qu'ils produisent. 
Aussi nous semble-t-il que le meilleur moyen de grouper les di- 
verses formes de polypiers composés, est de les distinguer d'après 
la manière même dont ils se sont constitués et accrus. Nous 
examinerons donc successivement ceux qui résultent d'une re- 
productiQp fissipare et ceux qui résultent d'une reproduction 
femmipare. 

(1) United StaUt S^Bphrk^ «aqMcUetsii. ZeopJbyter/^. 02 «t soitiBtes. 
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M. Dana (1), oui s'est livré à une étude attentive des polypiers 
composés, admet deux modes de croissance : Tun qu'il appelle 
acrogène « dans lequel, dit-il, les polypes croissent indéfiniment 
en hauteur, la mort gagnant intérieurement les parties solides 
à un degré correspondant; l'autre mode, qu'il appelle non" 
acrogène, et dans lequel « c'est l'opposé qui a lieu, n II distingue 
ensuite la forme aggrégée u où les polypes d'un Zoophyte (Coral- 
liaire) composé sont unis entre eux par leurs côtés, n et la forme 
segrégée u où les bourgeons sont séparés du parent, excepté à la 
base, chacun d'eux formant une tige ou une branche distincte.» 
Nous ne pouvons adopter cette méthode, qui présente à nos yeux 
deux défauts : dans sa première partie elle est d'une application 
difficile et arbitraire, et dans Ik seconde elle a l'inconTénient 
d'attacher de l'importance à un caractère inconstant. Ce sera 
donc, ainsi que nous l'avons déjà dit, en nous fondant sur le mode 
de multiplication des Goralliaires, que nous classerons ici les 
Polypiers composés dont l'étude doit maintenant nous occuper. 

A. Polypier produit par fissiparùé. 

Ce qui frappe surtout dans un polypier composé résultant de 
la fissiparité et qui permet presque toujours de le distinguer à 
première vue d'un polypier produit par bourgeonnement, c'est la 
tendance, chez le premier, à former des séries linéaires latérales ou 
rangées de polypiérites, tandis que dans le second, on n'observe 
rien de semblable. Cette dispositron sérialaire, dans le premier 
des cas, s'explique aisément par ce seul fait, que la fissiparité 
gagne de proche en proche les individus nouvellement formés, 
ceux qui se sont déjà fissiparisés ne se divisant une seconde fois 
que très-rarement, et alors dans une défection différente de la 
première et de manière à former le oommencement de séries 
nouvelles. Maintenant, suivant que la multiplication se fait avec 
plus ou moins d'activité et que les polypiérites s'écartent ou se 
rapprochent, la forme du polypier varie et peut être ou ce^- 
teuse, ou lamellaire, ou massive. 

Forme cespitcuse. — Lorsque la fissiparité s'opère avec len- 
teur et que les deux individus résultant de la division d'un seul 
s'écartent l'un de l'autre, suivant un certain angle à mesure 
qu'ils s'élèvent, les polypiérites restent libres par leurs côtés, et 
il en résulte une touffe ordinairement convexe à la surfiace et 

(i) Bspk>ringexptâUion. Zoopkytés, p. 63. 
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dans l'intérieur de laquelle on ne voit que des bifurcations suc- 
cewTes. Dans ce polypier la disposition sérialaire est moins 
marquée que dans ceux des autres formes; on peut cepen- 
dant la reconnaître encore, en examinant la succession des bi- 
furcations. Les calices s'y circonscrivent ordinairement presque 
aussitôt qu'ils ont pris naissance, en s'entourant d'une muraille 
propre; et ils ont toujours une forme plus ou moins irrégulière; 
mais dans beaucoup de cas, on voit un certain nombre (3, 4 
oa 5) de polypiérites qui, ayant leurs centres calicinaux bien 
diatincts, restent unis par leur muraille pendant un temps plus 
oa moins long et donnent lieu à des petites séries ou rangées 
constituant latéralement d'étroites lames et par leur sommet de 
courtes vallées calicinales. 

Dans cette réunion de calices, qui est accidentelle en quelque 
aorte chez les polypiers de cette forme, et qu'on n'observe jamais 
qo'en quelques points de la touffe cespiteuite, il y a cependant 
déjà nndication d'un passage de ce type au type lamellaire. 

Il est à remarquer que le polypier cespiteux résultant de la 
fiasiparité se développe principalement en liauteur; à diverses 
périodes de son accroissement les branches priuiiiivcment sim- 
fies qu'il présente, viennent à se bifurquer, et il représente 
ainsi tout-à-fSeiit, dans la disposition de ses calices, le mode d'in- 
florescence que les botanistes appellent cyme dichotome. 

On peut citer d'assez nombreux exemples de cette forme ces* 
pîCeiise. Cest de ce type que dépendent les genres Eusmilia (i)» 
ThacosmUia(a),Calamophyllia (3),Da8yphyllia (4),Mu8sa(5),cte. 

Forme lameltaire, — 11 arrive quelquefois qu'au lieu de se 
aéparer par leurs parties supérieures, les individus produits par 
fwsiparité restent unis entre eux dans toute leur hauteur. Il en 
rësaile des rangées, ou séries linéaires de polypiérites, plus ou 
moini flexneuses,tantdtsimples, tantôt ramifiées, dans lesquelles 
il n'j a qu'une muraille commune pour tous les individus. Ces 
orarailles sont libres latéralement, et le polypier a la forme gé- 
nérale «Tune lame plus ou moins contournée. 

Planni les espèces qui présentent cette forme, il fSeiut distin- 

(l)*Eaper, PpanMênihiere, Madrep., lab. 81, fig. 1; lab. 82. — MilDe Edw. 
H Balme, Atm, des Se. nai., 3* sér., t. X, pi. 5, fig. 1. 

(^ Geldfliss, op. cU., pi. 13, fig. 6. 

(3) Goldfliss, loe. cU,, pi. 13, fig. 3 

(4Q JIDoe Edw. et Haime, Atm. dss Se. nat., 3* lér., t. X, pi. 8, fig. 5. 

P) GddfliiB, Jfaérq»., pL 7. 
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guer celles dont les centres calicinauz ^individualisent, et celles 
dont les calices sont entièrement confondus en une seule vaHëe. 
Dans le premier cas, il est facile, par l'inspection des calices, de 
compter les individus; car il y a une columelle pour chacun 
d'eux , ou si la columelle manque, les cloisons se recourbent et 
se dirigent vers autant de centres qu'il existe de polypiërites. 

Au contraire, lorsque les calices sont confondus, toutes leurs 
cloisons sont parallèles entre elles, et lorsqu'il existe une colu- 
melle elle est unique et s'étend suivant toute la longueur de la 
vallée calicinale. On sait, par des observations Eûtes sur le vi^ 
vint par MM. Quoy et Gaimard, et plus récemment par M. Dana, 
que cette fusion des individus en série ne s'étend pas complète* 
mentaux polypes ; en effet, ceux-ci conservent chacun une bouche 
distincte, mais sont unis par i^ine sorte de manteau commun. 

Parmi les espèces à centres calicinaux distincts, on peut citer 
les Trachyphyllies (■) et la seconde section du genre Euphyl- 
lie (2) , et parmi les autres les genres Rhipidogyra (3) et Phyto» 
gyra, quoique dans ce dernier la brièveté des polypiërites ne 
permette guère d'appeler lamellaire le polypier qu'ils compo- 
sent 

Forme massive. — Les polypiers produits par fissiparitë prë» 
sentent souvent la forme massive. Nous y distinguerons deux 
types secondaires, correspondant l'un à la forme cespiteuse, 
l'autre à la forme lamellaire. On conçoit en effet que si l'on 
rapprochait par la pensée les polypiërites de la première forme, 
qui sont libres au sommet, ou bien les lames contournées de la 
seconde forme, qui sont libres latéralement, on obtiendrait des 
polypiers massifs. C'est en effet ce qui a lieu dans la natiiro 
pour plusieurs genres évidemment très-voisins de ceux qui ai> 
fectent les formes précédentes. 

Ainsi risophyiiia représente très-bien une M ussa dont les mu- 
railles, au lieu de rester libres, se seraient soudées directement 
entre elles. Une Rhipidogyre dont les lames seraient contour- 
nées, nombreuses et unies les unes avec les autres dans toute 
l'étendue de leurs murailles communes, donnerait parfaitement 
l'idée d'une Méandrine (4) ou d'une Leptorie (5). Ce n'est pour- 

(1) Dana, loc. cit., pi. 9, fig. 1. — SaTigny, Egypte, PolffpêS, pL 4, fig. 1 

(2) jânn, des Se. nai,, 3* sér., t. X, pi. 6, flg.6. 

(3) Michelin, op, et/., pi. 18, fig. 1. 

(4) Esper, op. cit,, Madrep,, pi. 87. 

(5) Atlas du Règne anim, Zooph., pi. 84 ter, fl^ %, 
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tant pas seulement par b forme générale que ces genres massiiii 
, diflferent de ceux dont les murailles sont restées libres; ils ont: 
d^autros caractères qui leur sont propres, mais au premier abord 
on croirait voir des espèces à murailles libres, dont les diverMS 
parties se seraient rapprochées et soudées. 

Le passage s'établit très-bien entre la forme lamellaire et la 
forme massive par le genre Plerogyra (i), où la muraille com- 
mune des séries de polypiérites n'est soudée que dans une partie, 
de son étendue et reste libre près de son sommet. 

Dans le type de la forme massive qui correspond à la forme 
lai^rilairey et dans lequel les calices sont toujours unis en val- 
lées plus ou moins longues, il fiut distinguer encore les poly- 
piers où les individus sont confondus entre eux et ceux où les 
centres ealicinaux sont distincts. Parmi les premiers, on trouve * 
les genres Symphyllia (a), Mycetopbyllia (3), Tridacophyl- 
lia (4), etc., et parmi les autres, les genres Maeandrina (5), Diplo- 
ria (6), Hydnophora (7), Pectinia (8), etc. 

Quoique cette différence soit extrêmement marquée dans la 
plupart des cas, du genre Symphyllia au genre Pectinia, par 
exemple, il arrive cependant quelquefois que la confusion dans 
les calices ne soit qu'incomplète et que ceux-ci restent subdis- 
tincts. Cela s'observe dans le genre Plerogyra (9). On remarque 
aussi dans quelques espèces du genre Maeandrina de faibles 
étranglements dans les séries, lesquels paraissent eorrespondre 
à la limite latérale des polypiérites, en même temps que la co- 
lufnelle, quoique toujours continue, se renfle davantage dans les 
intervalles de ces étranglements. 

Tantôt, dans ces polypiers massifs, la soudure des séries se fait 
directement par la muraille, comme dans les Méandrines, les 
Pectinies, etc.; tantôt, au contraire, cette union n'a lieu que par 
llntermédiaire des côtes qui prennent quelquefob un grand 

(1) Afm. dês Se. nat,, t X, pi. 6, fig. 8. 

(2) PI. D 4, fig. 1. 

(3) PI. D 4, fig. 2. 

(4) Pi: D 5, fig. 1. 

(5) Csper, op. cU,, Madrtp», pi. 87. 
(Q PI. D 4, fig. 3. 

(7) PI. D5, fig. 2. 

(8) Ann. dês Se. nat., i. X, pi. 6, fig. 7. 

(9) Ann. loc. ci^., flg.8. 
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dëyeloppement, comme dans les genres Pachygyra (i) et Diplo- 

ria (a)- 

JD'après ce que nous avons dit dëjà, il est facile de se rendre 
compte de la manière dont se sont constitués ces polypiers 
Méandroïdes. On conçoit que dans l'individu souche, lorsque 
les deux centres d'activité seront établis dans les parties ter- 
minales, le calice se sera, par cela même, trouvé allongé, sans 
que la séparation entre les deux individus se soit étendue au- 
delà des organes tout-à-fait supérieurs; puis bientôt chacun 
d'eux se sera divisé par la bouche. Ces quatre bouches ou ces 
quatre individus étant produits, les deux qui sont situés ei^- 
rieurement se diviseront chacun de leur côté, ce qui donirera 
lieu à six polypes, parmi lesquels ce seront encore les deux ex- 
.térieurs qui se fissipariseront de nouveau, mais toujours sans que 
la division entre les individus s'étende jusque dans les parties 
sclérenchymatenses, et ainsi de suite, de sorte que les séries s'^- 
crottront toujours par leurs extrémités. Cependant tout pouvoir 
fissipare n'est pas à jamais arrêté dans les individus qui occu- 
pent le milieu des séries, et on les voit assez fréquemment se di- 
viser encore, mais alors suivant une direction perpendiculaire à 
celle des premières séries et ils forment ainsi les termes généra- 
teurs de séries collatérales. De même aussi, par la fissiparitë 
double des individus qui terminent les séries, celles-ci peuvent 
se bifurquer. 

Cette théorie du développement des polypiers gyreux ou 
méandroïdes est vérifiée par l'observation directe. En suivant 
les différents âges du polypier de la Manicina areolala, depuis 
le moment où il se compose d'un ou deux individus jusqu'à l'é- 
poque où il forme de grosses masses hémisphériques, nous avons 
pu nous convaincre que la marche de l'accroissement est bien 
réellement telle que nous venons de l'indiquer. 

Le type de la forme massive qui correspond à la forme ces- 
piteuse, se montre sous un aspect assez différent du précédent. 
Ici, en effet, les calices ont toujours leurs centres distincts; ils 
se circonscrivent presque aussitôt qu'ils sont formés, et la dispo- 
sition serialaire s'efface plus ou moins complètement. On peut 
cependant encore la reconnaître dans quelques cas; ainsi le 
genre Barysmilia a des calices placés très-régulièrement en série, 
quoique parfaitement circonscrits et même assez écartés les uns 
des autres. 

(1) Michelio, op, cit., pi. 66, 3. 

(2) PI. D 4, fig. 3. 
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Ce feGonil type prinente, comme le premier, det polypieirt 
40«t les polypîéfîtei toot udm tantôt directement par leurg m«^ 
latllea, ainsi ^e cela te voit dtns les ^nies Goma$inxa (i) ai 
Aphrastroea (a), tantôt par l'intermédiaire des côtes, qui soai 
alors plus o» moins développées, disposition dont les genres Bo- 
rysmiUa (3), Dichocœnia (4) et Fauia (5) nous offrent des exemplair 

Dans le premier eas, les calices sont polygonaux ; dans le sa^ 
coady ils sera|>proehent plus ou moins de la forme circulaire om 
elliptique; mais ils sont en général beaucoup moins régulieirs 
q«e les aalices des polypiers produits par bourgeonnement. 

Telles S(MH les formes principales que Ton observe dans lap 
pélypiefs composés fissipares. 11 est digne de remarque qu'à m 
«ès-pettt Donribre d'exceptions pris (telles que les Alvéolites (fil) 
et les Ckaetetes (7), àe la fomiîle des Favositides, et les Lobo- 
peammies (8) de la famille des M adréporides). tous les polypiers 
rëealtam de. ce mode de multiplication appartiennent à la 
grande famille des Astréides. On ne voit jamais de bourgeons 
se développer accidentellement sur quelque point de la surface 
des espèces fissipares. Au contraire, il n'est pas rare de rencon- 
trer dans les espèces essentiellement gemmipares, quelques in- 
dividus qui se fissîparisent ; mais il s'agit toujours ici de faits 
exceptionnets qui ne peuvent altérer en rien les caractères dis* 
tînetifs des polypiers produits par l'un ou par Tautre mode de 
multiplication. 

B. Polypier produit pear gemmation. 

Les bourigeons, avons-nous dit» résultent toujours d'un sur- 
croît de vitalité dans quelque partie du système tégumentaire 
^'un polype; mais, saivant qu'ils prennent naissance sur tel ou 
tel point de la surface de celui-ci, ils déterminent diverses for- 
mes dans le poèypier composé auquel ils donnent lieu. Nous re- 
trouvons ici les formes cespiteuse, lamellaire et massive, que 

(I) Ànn. àeê Se. nat., 3« sér., t. X, pi. 9, fig. 7. 

Ci) laid., t. X^ pi. 9, fig. 11. 

(^ Afm. des 8e. nat., 3* sôr., t. X^ pi. 5, fig. 4. 

(4) /6fd,t.X,pl.7, fig. 3. 

p) ibid., t. X, pi. 9, fig. 9. 

(6) British fossU Corals, pi. 61, lig. t, 1 b, etc. 

(7) Pol. foss. des terr. pal., pi. 20, fig. 4. 
(H) GoldAiM, pi. 13, fig. 7. 

Tome 1. 8 



84 GONSIDÉEATIONS GBlféRALBf. 

nous avons observées dans les espèces fissipares ; mais à celles-ci 
viennent s'en ajouter plusieurs autres, et une variété beaucoup 
plus grande se remarque dans les conditions extérieures des po* 
lypiers produits par gemmation. 

Afin de suivre plus aisément la marche du développement 
dans ces polypiers composés^ représentons-nous d'abord l'indi- 
vidu souche comme primitivement isolé. Sa forme se rapproche 
toujours plus ou moins de celle d'un cylindre qui serait tronqué 
en haut et fixé inférieurement par un pied plus ou moins étalé. 
On distingue tout de suite dans sa surface trois régions princi- 
pales, le sommet ou disque, Texpansion de la base et les côt^ 
Suivant qu'ils occuperont l'une ouv l'autre de ces régions, les 
bourgeons seront dits calicinaux ou peristomiens, basilaires et la- 
téraux. On conçoit très-bien que quelquefois les bourgeons puis- 
sent naitre sur la limite des régions que nous venons de consi- 
dérer, parce que celles-ci sont toutes en continuité de tissu et 
qu'il n'y a en réalité qu'une seule et même surface qui suit des 
directions différentes. Il ne faut donc pas attribuera ces distinc- 
tions plus de valeur qu'elles n'en ont réellement. Cependant il 
est à remarquer que, non-seulement elles facilitent beaucoup 
le classement des Goralliaires, mais qu'elles sont dominantes 
tour à tour dans certains groupes et contribuent à caractériser 
ceux-ci. 

Le mode de groupement le plus facile à comprendre chez les 
polypiers composés qui résultent de la multiplication par bour- 
geonneoient, est celui dans lequel la base de l'individu souche 
donne naissance à des prolongements stoloniformes qui ram- 
pent sur le corps étranger auquel cet individu adhère, et pro- 
duisent, à une certaine distance, de nouveaux polypes. Les di- 
vers individus ainsi associés s'élèvent côte à côte, sur un réseau 
radiciforme commun dont les branches se soudent entre elles 
et se confondent dans les points où elles viennent à se ren- 
contrer. Cette disposition se voit dans les genres Comularia (i), 
Zomitfia (2), Rhizangia (3), etc. 

Le deuxième mode de groupement sur lequel nous appelle- 
rons ici l'attention, diffère peu du précédent. Le tissu repro- 
ducteur de la base du corps de Tiudividu souche s'étend, comme 
chez les Corn ul aires, etc.; mais au lieu de s'avancer sur quelques 

(1) PI. B 1, fig. 4. 

(2) PI. C 2, fig. 3. 

(3) Ann, des Se. nat., t. X^ pi. 7, fig. 7 et 8. 
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points seulement et de constituer ainsi des traînées radicifbr- 
mes, il grandit d'ijne manière ë£;ale tout autour du pied et 
donne ainsi naissance à une lame basilaire non interrompue) 
sur laquelle s'élèvent d'espace en espace les nouveaux polypes. 
Ici les divers individus sont tous placés parallèlement entre eus, 
sur le même niveau, et ne se trouvent unis que par Tintermé- 
diaire de la couche plus ou moins mince de tissus communs qui 
en occupe la base. 

Si cette expansion basilaire reste molle, ou se transforme seu- 
lement en un polypiéroide, l'association desCoraliiaires ainsi con- 
stituée sera nécessairement encroûtante, comme cela se voit chei 
les Anthelies ( i ) ; mais si le cœnenchyme dont cette lame basi- 
laire se compose, se développe de façon à constituer un polj-. 
pier proprement dit, celle-ci pourra s'élever au-dessus du corps 
étranger auquel elle adhère et donner naissance à des lames fo- 
liacées dont la surface supérieure sera garnie des polypes pro- 
▼enant du bourgeonnement centrifuge de la base connue. Les 
Echinopores réalisent cette disposition de la manière la plus 
distincte, comme ou peut le voir dans la figure que nous avons 
donnée du polypier composé de ces G)ralliaires dans FAdas de 
la grande édition du Règne animal de Cuvier (2). 

Si les polypes, au lieu de s'élever verticalement au-dessus de 
la lame basilaire commune dont ils naissent, et d'être très-écar- 
tés entre eux, se rapprochent davantage et se couchent obli- 
quement sur cette même lame, ils pourront être facilement em- 
pâtés dans le tissu sclérenchymateux dont cette expansion gem- 
mifère se compose, et alors les polypiérites, au lieu d'être bien 
circonscrits et d'être presque entièrement indépendants les uns 
des autres, auront l'apparence de cellules radiaires, creusées 
dans une lame commune; mais à l'aide d'une section verticale 
du polypier, leurs relations et leur structure sera encore très- 
fisK:ile à reconnaître (3). 

Enfin, d'autres fois encore, les polypes ainsi développés seront 
serrés les uns contre les autres, sans être séparés par du tissu 
cœnenchymateux, et leurs calices pourront même se confondre 
plus ou moins complètement (4). 

Dans les divers polypiers dont il vient d'être question, la lame 

(1) PI. Bl, fig.3. 

(2) Zooph,, pi. 83 t9r, fig. 1^ 1 o, 1 b. 

(3) Ex. Turbinaria, pi. E 1, fig. 1, 1 6. 

(4) Ex. Mucedium, pi. D U, flg. 1 et 2 ; Poltfphyma , pi. D 11, fig. 1 6, 1 c^ ele. 
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âë déttienéhfme geflumîfére rbste dmipile et ne porce 
pair eoDè^quetii'de fyolype» que sôr sa suifeice di^neuiiB. Mm 
Étt lieu deé'ëMtfdre-dinsî d'une manière uniforme 0u«de seoon- 
ttWncfr senleÉient^ elle peut' foriBer des repik, dans lesqueb 
h surfeiee bâttilaiî^ des' d€uii* feuillets amenés en oontasst se scni- 
dént f line i rautre,' et alofs le polypier eomposé portera des 
Bourgeons, du^, ce' qui ett est la conséquence, des polypiérites 
sur chacune de ses surfîeices libres. Dans ce cas, coiiiiitfs dan^^le 
j^nrécëdenty là mukiplication des indîfidûs^ se poursultva dans 
tbttte la= portion' marginale de Fassotiatîbny làr où aucun ofaBCà- 
éle lUëcanique De sf'oppose à FeKton^» du cissu' oeeneachyai»- 
te^x, er par conséquent tous^^ ces' replis ^ qui dans Ib prinoi|ie 
^édsemblaierit à^ de simples rides, grandiront de pkis en pkts 
et constiTueront des lames foliacées ou des lobes sur lesqusk 
les polypes se trouveront adossés par la baiM et dirigés enr sens 
contraire sur les deux faces opposées du polypier. Quelquefois 
àû voit de ces replis gemiïiiféres se développer en quelqae 
^rte accidi^ntellef lient à la surface d'un polypier qui, dans son 
état ordinaire, n-offre qu'une seule couche de polypiéri tes dont 
les calices sont tous tournés du même côté et occupent une de 
ses faces seulement (i); mais d'autres fois cette disposition e6t 
noriâale et se rencontre partout, excepté dans les poiots où le 
|k)Iypier adhère aux corps étrangers sur lesquels il demeure 
fixé. 

Dlins l)eaucdtip de cas la< fusion devient complète endre les 
deux feuillets de l'expansion du plateau ccenenchymateuà qui 
donne naissance aux bourgeons et qui constitue ces lobes folia- 
cés, et alors le polypier sera composé d'une couche oœnenchy- 
mateuse profonde sur chacune des surfaces de laquelle seront 
distribués, tantôt de loin en loin» d'autres fois d'une manière 
trés-serrée, les calices des divers polypiérites (a). 

Si ces polypiérites restent très-courts, le polypier coibpoeé 
aura alors toujours une forme lamellaire ou foliacée. Mais si ces 
individus constitutifs de la colonie des Coralliairea s'allongent, 
et que le cœnetichyme devienne plus abondant, il en résulte un 
polypier épais et bosselé (3). 

Dans les diverse^ combinaisons dont il vient d'être quertion, 
nous avons supposé que les bourgeons reproducteurs ne se dé- 

(1) Chez beaucoup de Lophoseris, par exemple. 

(2) Ex. MiUépores, pi. V2, fig. 1, la. 
(3} Ex., Jxùpeares, pi. F 3, fIg. %a, 21. 
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Twiapf^nt ffue mur le {HMirtour de U foiiKm .b«»iteîre ie Vindi^ 
min souche oa«ur des«xpaii8Î€«e formées par celte mAmeipy^ 
tMii batilaine, el par conséqiteDt tous les iqdivÂdus doiveaft 
Bflitve sur cette lame et constituer une couche d'ëf^aie épaisseur 
dont i'eUensîon s'effectue par la përipbëne seulement. Ccteia 
Keu sottfeDt, mais pas dans la plupart des cas, oomme nous Ta- 
tous déjà dit; les bourgeons peuvent se développer latëralemoai 
a«ria muraille de rindividu leprodudeur, et il eu résulte dans 
la^conibrmation du polypier composé, des particularités qu'il «si 
fiM^île ide s'expliquer. 

êH Jes aouveauz ioMikidus jaaisseiit ainsi latëralemeut les uui 
des autres et s'>éoartent beaucoup] eutye eux, ils formeront esv 
Seiit'detbvasicbes distiooles.et constîiMeroot un polypier rameuci 
qsî'peut'étvesrapuO) ou élancé et anbeoesceuc^a), suîvmutJes 
pp o po r tiens de sesipolypiéBites. 

liais si UMSt en srallongeant beaucoup, ils s'élèvent pcesqM 
irertscalement et ues-écarient que peu, ils formeront par leur 
cnsemUe un |>olypier fissckulé et cespiieux (3). 

Oes modifications secondaires de ce 4ype résultent de la posîr 
cîoo des bourgeons latéraux sur Jes individus reproducteurs eC 
de leur noeobre. 

Ta»t6t« le jeune individu naît à peu de disiauce de .la base de 
eon parent, jur un point quelconque de son pourtour et est «a 
Hrfnéral solitaîpe, ce qui donne lieu à un polypier arboresceotei 
touffu, à divisions dichotomiques (4). 

Tantôt la disposition est à peu pris la même, si ce n'est que le 
jeune naît plus haut sur le corps de son parent, de façon à fae- 
luer aveelui une branche plus continue. 

D'autres fois, au lieu de naitre.indiffiéremment sur un poînC 
4|uelconque de la circouférence de la muraille de rUidividu 
eoudie, les bouBj^ous partent tous du même côté et s'inclineiK 
«c avant, de façon que tous tes calices sont dirigés du mémfi 
côté, et que le polypier ressemble A un arbuscule en espalier (S). 

Duas les formes que nous venons de passer en revue, les jeur 
nés individus, s'écartent prompteinent du trcuic de Tindividfi 
producteur, et le système mural du polypier ne se développe 

(1) Ex., DendrosmiUa (Vojex Aiin. des Se. nai., t. X, pi. 5, fig. 7). 

(2) Ex., LopkeUa anthof^yUo^idês (Voyex Ellif et Solander, op. dt,, pi. 2S). 

(3) Ex., Cladûcora cespitosa (Vojex Ellis et Sol., op. cit., pi. Zi, fig. 5). 

(4) Comme dans le LophéUe déjà cité. 

(5) Ex., Crypthriia, Jm. du Se. nat., t. XO^ pit 3^ (|p. 1. 
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que peu, de façon que tous les polypiérites restent parfaitement 
distincts entre eux et ne sont unis que par la continuité de tissu 
du point gemmifère et de la base du jeune qui en naît. Mais, 
d'autres fois, le tissu de la muraille ou de ses dépendances se dé> 
▼eloppe davantag;e et détermine une soudure entre le corps du 
parent et du jeune^ dans une étendue plus ou moins considéra- 
ble. 

De même que nous l'avons déjà vu pour les Goralliaires qui se 
#iultiplient par fissiparité, cette union latérale eptre les indivi- 
' dus qui nai^ent directement les uns des autres ou si^r une base 
eommune à côté les uns des autres, dans une même ag^çation, 
peut avoir lieu de diverses manières : tantôt directement par la 
fusion des murailles elles-mêmes ; d'autres fois par la rencontre 
des côtes, et d'autres fois encore par le développement d'un tissu 
cœnenchymateux eu par l'intermédiaire du tissu exothécal. U en 
résulte une multitude de modifications dans la forme et la struc- 
ture du polypier composé^ dont le zoologiste doit nécessairement 
tenir compte, mais dont il nous suffira d'examiner ici quelques 
exemples pour en comprendre le mécanisme et la signification. 

Ainsi, dans quelques cas, l'agglomération cespiteuse de poly- 
piérites résultant du développement latéral des bourgeons re- 
producteurs à diverses hauteurs et de la croissance continue de 
tous, présente dans sa portion basilaire une couche épaisse de 
tissu exothécal qui empâte pour ainsi dire la portion inférieure 
de tous les individus en une masse commune, dont la surface 
supérieure est hérissée par la portion terminale et libre de leur 
muraille (i). 

Dans d'autres cas, les polypiérites, groupés de la même ma- 
nière, se trouvent réunis entre eux jusque tout auprès du bord 
calicinal, et ils forment alors un polypier massif dont l'aspect 
'varie suivant que les individus qui le constituent sont plus ou 
moins distincts entre eux. Ainsi, les divers individus soudés 
entre eux latéralement restent bien circonscrits chez les Héli- 
eastrées (a), les Astrées (3), les Favia (4), etc., tandis que leurs 
parois se confondent chez les Porites (5), les Favosites, etc. 

if) Exemple, Sarcinula fasdcularis (EUis et Solander^ op. cit., pi. 30. — 
Esper, Madrep., pi. 28). — Sarcinula musicaUs (Esper, pi. 30). — S. Orga- 
{Régne anim,, Zooph., pi. 85, fig. 1, 1 a). 
P) PI. D7,fig. 1. 

(3) PI. D 5, fig. 2. 

(4) PI. D 8^ fig. 3 a. 

(5) Ann. dês Se, nat.;i. XVI, pi. 1, fig. t, la. 
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Lorsque le mode d'açglomëradon, au lieu d'être fascicule ou 
cespiteux, comme dans les cas précédents, est arborescent, Tem- 
pâtement des polypiérites, par Feffet du développement considé- 
rable de système mural ou du péritbèque, ne change pas la forme 
générale du polypier, mais y donne ordinairement un aspect 
l^us complètement pbytuîde, car alors on ne distingue plus ex- 
térieurement les polypiérites constitutif dont les calices se mon- 
trent seuls au dehors comme autant de cellules creusées dans 
la substance des branches d'un arbre commun (i). 

Lorsque les bourgeons reproducteurs naissent du calice au 
Keu de naître de la base ou de la muraille du polype, il en ré- 
sulte d'ordinaire la mort de Tindividu souche, et le développe- 
ment d'un nouvel étage d'individus au-dessus du polypiérite 
§emmiière. Cette disposition se voit chez les Cyathopbylles et y 
détermine, dans l'aspect général de la masse cespitcuse ainsi 
constituée, un aspect fort remarquable (2). 

Plusieurs des modes de bourgeonnement et d'union des poly- 
piérites, dont il vient d'être question , peuvent coexister dans un 
même polypier composé, et de là une multitude de variétés de 
forme dont il serait trop long de parler ici, et dont il sera ques- 
tion dans la description des espèces. 

Nous devons dire aussi que la multiplication par fissiparité 
peut se rencontrer également chez les Coralliaires dont le mode 
prédominant de .reproduction est la gemmiparité, et vice versa. 

U est encore à noter que la configuration générale du poly- 
pier composé peut être modifiée par d'autres circonstances bio- 
logiques et notamment par la continuité ou l'intermittence pé- 
riodique du travail histogénique , ou même de l'activité gemmi- 
pare. Ainsi, dans quelques espèces, le tissu péritécliale, au lieu 
de s'accroître d'une manière continue, comme d'ordinaire, se 
développe à certaines périodes plus ou moins éloignées, et con- 
stitue ainsi une série de couches ou d'étages plus ou moins dis- 
tincts. Quelquefois des phénomènes semblables s'observent dans 
le développement des expansions gemmifères du tissu dermi- 
que, et les divers polypiérites qui s'y produisent, naissent de la 
sorte à des hauteurs différentes (3). 

Le polypier composé peut être constitué, ainsi que nous 

(1) Exemple, Stylaster flabeUiformis (AUas du Règne anim., Zooph,, pi. 
93 bis). 

(2) Pl.GI^ fig. la, 16. 

(3) Exemple, le Tvbipore musique, pi. Bl, fig. 5 a. 



nurons déjà dit, par le tî«0u ëjMiétique cpA dWdio^re ne 
âe développe qu'en nne lame foince à la surface de la DHirailie^ 
Cest effectivement de la sorte que se forme la tîçe solide 4e8 
Gorgones, du Corail, des Antîpathes, etc.; et pour oemprendre ^% 
iildie de déreloppement de cette charpente sc^de, il est néo69* 
Sàîre d'entrer à ce sujet dans quelques détails nouveaux. 

Ces divers Coralliaires se multiplient par bourgeonnement 
basilaire à f aide d'une expansion lamellaire du coenenebyme, 4 
peu près comme nous l'avons dëjà vu pour les Ammotbëes, las 
Bcbinopores , ete. ; et cette expansion qui porte à sa surface «u- 
l^ieure les polypes dont la base est empâtée dans son ëpaiii> 
Wiif, se revêt en dessous d'une couche de substance épidermi- 
^e de consistance cornée ou calcaire. Cette coucbe se trouve 
donc interposée entre le jeune Coralliaire-et le corps étranger sur 
lequel fl s'étale. Mais celui-ci, au lieu de croître et de se multi- 
plier par sa circonférence, tend à former un mamelon qui s^é- 
lève de plus en plus et acquiert bientôt la forme d'une petke co- 
idiaine ou tige verticale. Or, dans le point où Faotivifé vitale du 
tcenenchyme dermique détermine la formation de cette excnÂÊ^ 
tance, la production du tissu épidermique se trouve égalemem 
activée, et par conséquent, au centre du mamelon dermque, il 
se développe un mamelon de tissu épidermique en continuité 
avec la couche de même nature qui se trouve déjà étendue au- 
dessous du polypiéroide. La croissance de ce tissu épidermidie 
basilaire est eondnue, et par conséquent non-seulement ce pre- 
mier tubercule central s'élève en forme de tige, à mesure que ie 
mamelon dermique, en grandissant , éprouve les changements 
dont il vient d'être question, mais il augmente de diamètre par 
le développement successif d'une multitude de nouvelles co«- 
ches cen triques qui s'enveloppent et s'interposent entre la por- 
tion précédemment constituée et la surface correspondante éa 
polypiéroide composé , formé par la couche de tissu dermique 
polypifère. Ainsi, le tissu épithélique, qui d'abord ne s'étendaSt 
^'à la surface inférieure du polypiéroïde et le fixait au corps 
ëtranger sur lequel il est appliqué, pénètre au centre de l'excrois- 
sance en forme de tubercule, de colonne ou de tige formée par 
cehii-ci, et s'en trouve revêtu comme par une écorce vivante. 
Quelquefois le cylindre ainsi constitué s'allonge seulement à me- 
sure que le tissu reproducteur s'accroît et que de nouveaux poly- 
pes se développent dans son épaisseur (i). Mais en général le pre- 

(1) Exemple^ pi. BG2, fig. ba, Ptêrogorgia Hmpkx, pi. 2> fig. 5;«te. 
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MÎernuuneloo mBweÊLe pm mmj^^ il se bostella à «en to«r m 
dâiMM naiwanoe k âm joameloDs «econdainis dont le owi i r c it 
çgnipofte dt méina. Enfin, «as eioroMsaneat eeeondnîrei ma 
pBodpîatnt à lenr iMir d'anlret, «c aiotî de snite, aanai que Taorf* 
wiié reprodoelrioe idhi -tissu ^oinNfMire persiste, et le tuberovrie 
dUbord «mple se trouve ainsi transforme en un arbuscuie tu* 

meux/i). 

• 

(7est de la sorte que se constituent les polypiers dendroi- 
des dits cordcifères; et la forme générale de la colonie de* 
pend du mode de distribution des mamelons gemmifères qui, 
en grandissant, deviennent des tiges et des branches. Tantôt ib 
occupent indifféremment un point quelconque de la circonfé- 
rence de la tige souche, et ils donnent alors naissance à une touffe 
|dus ou moins irrégulière ; mais d'autres fois ils ne se développent 
que sur les deux côtés opposés de cette tige et s'étendent sur un 
même plan en manière d'éventail (a). Enfin il arrive aussi que 
les jeunes branches ainsi formées se soudent entre elles dans les 
points où elles viennent à se rencontrer, et de la sorte les poly- 
pters, au lieu d'être simplement rameuz, se trouvent avoir la 
ferme d'un treillage ou d'un réseau à mailles plus ou moins 
lâches (3). 

Il^t aussi à noter que quelquefois les Coralliaires dont le 
polypier se développe de la sorte^ ne sont pas adhérents à des 
ccnrps étrangers, mais vivent enfoncés à moitié dans le sable ou 
dans la vase, et alors la surbce basilaire de leur cœnenchyme 
dermique, au lieu de s'étaler comme chez les espèces fixes, se 
contracte en forme de bourse, et le tissu épidermique qui s^ 
développe y constitue un stylet intérieur dont le mode d'accrois- 
sement est entièrement semblable à celui de la tige dendrolde 
et centrale du G)rail ou des Gorgones, mais dont l'extrémité est 
effilée et enveloppée de tous côtés par la substance corticale 
ou tissu dermique. Cette disposition se rencontre chez les Pen- 
natules, etc. (4). 

Telles sont les principales formes qu'affectent les polypiers 
composés résultant de la réunion ou plutôt de la non sépara- 
tion des divers individus qui naissent les uns des autres par voie 

(1) Exemple, CorcM (pi. A2, flg. 2); Gorgone (pi. A2, flg. 1); PUxamf 
(pi. B2,fig. 2); etc. 

(2) Exemple, Cricogorgia ramea (pi. B 2, Gg. 6). 

(3) Rhipidigyrea flabellum (pi. B 2, fig. 4). 

(4) Atlas dfi Règne animal^ Zooph., pi. 29, ag. 1, 2a; etc. 
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de âssiparité ou de gemmîparité, et qui restent en continuité 
organique les uns avec les autres. Il existe encore une multi- 
tude d'autres dispositions secondaires qui influent sur les carac» 
tères zoologtques de ces corps; mais en ce moment nous ne pous- 
serons pas plus loin ces études de la morphologie des G)ral- 
liaires, car les détails que nous aurions à ajouter trouveront 
mieux leur place dans la partie spécifique de cet ouvrage. 



DEVXIËHB PARTIE. 



GLASSmCATION DES GOBALLIAIRES. 



La classe des Cûralliaires, rédaile à ses limites naturel- 
les (^\ se compose, comme noas Tavons déjà dit, des Animaux 
Sadiaires qui réanissent les caractères suivants : 

1® Une bouche centrale entourée de tentacules, et point d'a- 
DOB proprement dit; 

^ Le corps creusé d'un seul syst^e de cavités dont toutes 
les parties communiquent librement entre elles et avec le de- 
hors; 

3^ Enfin les organes de la génération situés à l'intérieur et 
logés dans la cavité générale. 

Ces animaux sont tous aquatiques et n'ont été rencontrés 
jusqu'ici que dans les eaux de la mer. Ils éprouvent des mé- 
tamorphoses dans le jeune âge et naissent sous la forme de 
larves à corps ovoïde, garni de cils vibratiles. Ils sont alors 
doués de facultés locomotrices plus ou moins étendues ; mais 
lorsqu'ils arrivent à la seconde période de leur existence et 
qu'ils revêtent la forme typique de leur classe, ils ne lardent 
pas à se fixer sur les corps étrangers, auxquels ils restent pres- 
que toujours adhérents par leur base. A Télat adulte ils n'ont 
jamais d'appareil spécial de locomotion, et ils sont constitués 
essentiellement pour la vie sédentaire: 

Cette classe appartient au sous-embranchement des Zoophy- 
les Radiaires et fait partie de la grande division des Cœlenté- 
rés (*). Par leur forme extérieure, les Coralliaires ressemblent 
beaucoup aux Hydraires et aux Médusaires, lorsque ceux-ci sont 

(1) Yoyei d-demis, pages 1 et loiTantet. 
(Q Yoyei d-detfoi, page 3. 
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à l'état de polypes, et constitnent les ètre^ connus sons le nom de 
Sertulariens. Maisilsïs'^ dtBtiBgueotîparreiûstenced'un tube 
stomacal saspenda dans la cavité générale du corps, de lames 
mésentérold^s ^ui divjseat le j)ûnrtaiur jle .ceUe caxité en loges 
verticales, et parla présence d'organes spéciaux de reproduc- 
tion sexuelle. Enfin ils diffèrent des Médusaires parvenus à 
leur état typique et des Sipbonophores qui sont pourvus, 
comme eux, d'organes sexuels distincts, par la position de ces 
organes, lesquels sont extérieurs dans ces deux groupes, tandis 
(|iie dans la classe dont nous taisons ici l'histoire, ils «ostlogés 
dus laiCavîlé géoérdle du corps et y versent leurs produits au 
lieu de les évacner xUredement au dehors. 

fOft (doit distÎDguer deux >form6s secondaires ^ooîpales dé- 
rivées du type Goralliaire : l'une de ces formes est prédoMr 
4Mmte et pour ainsi dire^ormale dans la Qlasse; Taatrejf'aque 
jMu 4e représentants et caractérise un groupe sal^ile ou aber- 
rant. 

Le premier de ces deux modes d'organiaalion est commun 
aux Zoanthaires et aux Âlcyonaires ; le second «st propre aw 
J«iioeriiaires. Nous diviserons donc la classe des Coralliaîrei en 
4eiix sous-classes, que Ton peut nomi»er et caractériser de te 
manière suivante : 

ftnbulaireS; di posés en couronne et) 

COEALLUOM ayant les} <*Mn*>re viscérale. ) 

teHlaettles ^^^^ tubulaires, disposés par groupes) 

isolés^ et ne communiquant pas U->PoiiiM)Tii8iaBS« 
brement avec la chambre viscérale. ) 



SOUS^LASSE 



DES GMIDAIRES, 



Le Dom (le Cnidaires, qae nous donnons an groupe principal 
et typique des Coralliaires, est dérivé de Tune des appellations 
appliquées par Âristote aux animaux les plus anciennement 
connus de cette classe (^). Ils se distinguent non-seulement par 
les particularités de structure indiquées ci-dessus, mais ausbi 
par beaucoup d'autres caractères organiques d'une grande im- 
portance, que nous ferons ressortir en traitant des Podfacti- 
niaires. Pour le moment, il nous suffira d'ajouter que tout ce 
qui a été dit dans nos considéralions générales sur l'anatomie 
et la physiologie des Coralliaires, leur est essentiellement ap- 
plicable. 

La sous-classe des Gnidaires se divise en deux ordres, de la 
Hianière suivante : 



CnmAiMt ayant les 



piDDés d'une manière trè»-régulière i 



et in?aiiableineiitau noaUm de huit. vALCToiiAtiiis. 



tentacules igimpâes ou ramifiéi irrégulièrement et) 

r en nombre crolssaut avee l'Age (en>ZoàilinAnii». 
géuéval plui de douie). ; 

(1) Ariatote donne le nom de xviSyi aux Actftiet ou Orties de mer^ qull ap- 
pelle aussi ooMkt^ (Voyes Lecamus, notes sur l'Histoire des animaox, d'Arls- 
tole^ p. 580). 
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Getgones (*)». par exemple ; d'autres féiatHeS'adlongeetUé* 
Memeiit et êB létrécil peu à peq de faces kùm es pointe (^), 
mm que cda se veit diez les Alcyons. Vers sa partie sup^ 
iteore, les parois de cette portion du corps restent toiiîrârs 
«ÛBces et rétractiles ; Mais dans sa partie inférieure^ ia couche 
dermique âxaiige de caractère, devient épaisse et spongieuse, 
ie ciMirge 4e concrétions calcaires et constitue un pofypiéroide 
(èe polypier charnu) dont l'étendue et la forme varient sofe- 
vaut les espèses. Quelquefois la conserfidation de ce tissu s'ef- 
ftctue prmeipaieBMnt par le dé?elotp|pement d'un grand nombre 
é» spicide» naviculaires analogues à celles dont nous avesB 
déjà signalé la présence à la base des tentiacules (^), et dans 
eertaines espèces ces spictdes font saillie à l'extérieur, de façon 
à hérisser la surface du Goralliaire d'une multitude d'aignit- 
Ie»(^). Mais en général la solidification du tissa dermique des 
Zeanlhaires est déterminée par le développement d'une mnè- 
litnde de noyaux sclérenchymateui appela selériieé^ qui res- 
semblent beawcoup à ceux dont se compose le tissu des po- 
lypiers propreoiènt dits de certaines Zeanlhaires , telles que 
les Porites, etc., mais qui ne forment cpie de petits groupes 
isolés et né se réunissent jamais entre eux, de feçon à con- 
stituer une charpente solide. 

'- ^ La disposition la -plus simple de ces Poiypiéroïdes dermiques 
est celle que nous avons observée chm un petit Alcyonaîie 
Abb eAles de l'Algérie, qui parait devoir former un genre non- 
veau et sera désigné sous le nom A'Haimia funthm. C'est 
un fourreau cylindrique fermé par le bas et se continuant supé- 
rieurement avec le polype, ou portion molle de Tanimal, qui, 
en se contractant, rentre complètement dans l'espèce de tube 
ainsi fonné. 

Dans le genre Cornulaire, la conformation du poiypiéroïde 
est la même que chez la Haimia ; seulement, au lieu de rester 

(1) Pi. A 2, fig. 16. 

(2) PI. Al, fig. 3«. ' 

(3) PI. Al, fig. la, Id. 

(4) PI. Bl, fig. 1(1,26. 
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simple, il fl'^iitoiire de stolons reproducteurs qui donnent nais- 
sanoe k 4e jeunes individus et produisent ainsi un polypiérite 
fascicule. 

D'autres fois le bourgeonnement reproducteur se fait sur une 
eipansioB continue, au-dessus de laquelle s'élèvent autant de 
cylindres ou de cornets qu'il y a de polypes, et les polypié- 
roldes sont serrés les uns contre les autres, tout en conservant 
leur indépendance (^), ou en ne contractant des adhérences 
que de distance en distance {^). 

Mais il arrive beaucoup plus souvent que la couche cœnen- 
chymateuse qui les produit, au lieu de rester sous la forme 
d'une lame mince au pied des Zoanthaires ainsi groupés, s'é- 
lève de façon à remplir l'espace qu'ils laissent entre eux, et à 
les empâter dans un polypiéroïde commun qui affecte la forme 
d'une lame épaisse et encroûte les corps étrangers, ou se dé- 
vdoppe autour de productions épidermiques disposées en ma- 
nière de tige. Ce mode d'organisation se voit chez le Corail (^), 
les Gorgones, etc., et tout ce que nous avons dit précédem- 
ment au sujet du mode de développement du polypier central y 
est applicable (^). 

Chez d'autres Zoanthaires, le bourgeonnement, au lieu d'être 
basilaire comme dans les cas précédents, est latéral, et les 
jeunes individus naissent à diverses hauteurs tout autour de 
l'individu dont ils dérivent. Les divers polypes ainsi constitues 
s'élèvent en faisceau et restent unis entre eux par leurs mu- 
railles jusque dans le voisinage plus ou moins immédiat «Je 
leur calice, et il en résulte une agglomération massive ou des 
lobes épais. Quelquefois la portion superficielle et inférieure 
seulement de ce faisceau d'individus se développe de façon à 
constituer un polypiéroïde qui affecte alors la forme d'un gp*os 
cylindre creux et servant de gaine à toute la colonie (^); mais le 

(1) Ex. : Anihelia, pi. B 1, \\g. 3. 

(2) Ex. : Tubêpores, pi. B 1^ fig. 3 a. 

(3) PI. A 2, fig. 2 c. 

(4) Voyex d-detsus^ page 90. 

(5) Ex. : PtÊTokyonium elegans, pi. A 1^ fig. 1 a. 

CaraOktir$$. Tome 1. 9 
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plas ordinairement le tissu dermique de tous les individus s'é- 
paissit et se charge de sclérodermiles dans presque tonte la 
hauteur des polypes, d'où résulte un polypiéroîde multiloca- 
laire, massif, dont la surface cependant est toujours mieux con- 
solidée que les parties profondes (^). Enfin cette agrégation 
fasciculaire peut rester indivise, ou se partager en lobes ou en 
branches, suivant que l'accroissement de la colonie se fait 
d'une manière uniforme ou acquiert un surcroît d'activité sur 
quelques points épars. Il est aussi à noter que la multiplication 
par bourgeons, au lieu de se faire d'une manière irrégulière 
tout autour des individus reproducteurs, peut élre localisée 
dans certaines parties du corps de ceux-ci, de façon à donner 
à l'ensemble une disposition déterminée, une certaine symé- 
trie bilatérale, par exemple, comme cela se voit chez la plu- 
part des Pennaluliens. 

L^ordre des Alcyonaires est un groupe parfaitement naturel ; 
mais il ne se trouvait représenté par aucune division particu- 
lière dans la classification des Zoophytes adoptés par Cuvier (^), 
et les Coralliaires dont il se compose étaient répartis, les uns 
dans la section dite Famille des Polypes à tuyaux, qui com- 
prenait les Serlulariens, etc.; d'autres dans la Famille de P(h 
li/pcs corticaux qui renfermait aussi presque tous les Zoanthai- 
res, et qui était subdivisée en Cératophy tes (Gorgones, etc.), Lj- 
thophy tes (Corail, Madréporiens, Astrées,etc.), Nageurs (Pen- 
naluliens) et Charnus (Âlcyous, etc.). Dans la classification de 
Lamarck, la confusion est moins grande, car les divers repré- 
seulanls du type Alcyonaire ne sont plus môles à ceux du type 
Zoanlhaire, qui pour la plupart se trouvent réunis dans une 
division particulière sous le nom de Polypes lamelli/eres: mais 
les premiers sont encore dispersés dans plusieurs divisions qui 
n'ont entre elles aucun lien direct; savoir : la section des Po- 
lypiers corticifères, celle des Polypes tiih'fères et celle des Po- 
lype, % flottants (^). Les affinités zoologi(|ues qui unissent entre 

(1) Ex. : Alcyons, pi. Al, fig. 2a, 3o. 

(2) i Hègne aninuii, 2« 6J. t. 3, p. 298 el suivantcB. 

(3) I amarck, Hist, nat. des animaux sans vertèbres y t. 2. 
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em, les Alcyons» les Gorgones, les Pennatules, les Gorna- 
laires, etc., et les bases anatomiques de la classification nala- 
relle des Goralliaires, furent indiquées pour la première fois» 
en 1828, par Àudouin et moi Q). Le groupe ainsi établi ne 
reçnt pas alors un nom particulier! néanmoins il fut nette- 
ment caractérisé et il correspond exactement à celui adopté 
deux années après par Blainville, sous Tappellation de classe 
des Zoaphytaires (^). Mais ce nom, ayant antérieurement une 
signification beaucoup plus large, n'a pu être admis, et peu*de 
temps après, nous y substituâmes celui d'Alcyoniens (^), dont 
on a ensuite changé la terminaison pour y donner la forme qui 
caractérise des divisions zoologiques d'un rang élevé. L ordre 
des Alcyonaires a donc été réellement fondé en 1 828 par les 
deux naturalistes cités ci-dessus. M. Ehrenberg ne l'a pas 
adopté et a préféré ranger ces Coralliaires dans deux familles 
appartenant à deux ordres distincts où prennent place égale- 
ment tous les Zoanlhaires (*). Mais la plupart des autres zoo- 
phylologistes l'ont admis sans modification aucune, sauf en ce 
qui concerne le nom; car M. Johnslon l'appelle ordre des As- 
iroidea i^). Enfin, dans l'ouvrage de M. Dana, ouvrage qui est 
une des acquisitions les plus précieuses pour cette partie de 
l'Histoire naturelle, ce groupe a au contraire repris son nom 
SAlcyonariaQ)^ que nous avons cru devoir conserver aussi (^). 

(1) Audouin et Milue Edwards^ Résumé des recherches sur les aniinaux sans 
vertèbres fiiitcg aux tles Chausay [Ann. des Se. nat. 1823^ t. 15^ p. 18). 

(2) BlaioTille^ art. Zoophytes du Dictionnaire des Sciences naturelles, t. 60, 
p. 460 et BuWantes, (1830), et Manuel d'actinologie, p. 496^ (1834). 

(3) Milné Edwards, Eléments de Zool. Ve éd. p. 1016 (1831). Notes de la 
2« éd. de r^f^f. des anim, sans vertfbres, par Lamarck, t. 2, p. 105, 1836. 

(4) M. Ehrenberg décrit les Anthozoaires (ou Coralliaires) en deux ordres : 
les Zoûcorallia et les Phytocor allia, puis subdivise : le premier de ces groupes 
en trots tribus, dont l'un, formé de ses Zoocorallia octactinia, comprend les 
Alcyons, les Pennulules, etc.; et le seooud en sept tribus, dont la G«, sous le nom 
de PhytocoraUia octactinia, se compose des Gorgones et des Isis (CoraU^i»- 
there des rothen Mcercs, p. 53 et p. 130, 1831). 

(5) Johnston, Brit. Zooph. (Mag. of Zool. and Botany, v. 1, p. 447, 1837). 
— History of the Brit. sooph., 2« éd. vol. 1, p. 138, 1847. 

(6) Dana, United States Exploring exped. Zoophytes, p. 116, etc., 1846. 

(7) Milne Edwards et Haime, Distrib. méthod. de polypes (Polypiers fos^ 
Hkt des terraku pakeoxoîques^ p. 179), 
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Ce grovpe, parbâtement naturel et bien délimité , se 
dinse en trois familles qu'on peut di^guer entre elles aux 
caractères suivants : 



Alctomaiees à 
MnpMroide 



rsaiw axe ôpithôUque. JAlctokidm. 

miiDi d'un ax6 épIttiôIkïttejQoi^g^,^^ 
[ corné on calcaire. ) 

flibre^ creusé d'une cavité centrale qui ren-j 
ferme presque toii^ours un axe formé par!PBiQiATiiU0it. 
da tissu épiihéftiqiie. ) 



FAMILLE DES ALGYONI0ES. 

Coralliaires à polypiéroïde ou à polypier toujours adhérent» 
composé seulement de .sclérenchyme dermique, et n'offrant ni 
axe sclérobasique central, ni cavité commune correspondante 
à la place occupée ailleurs par un axe de ce genre.' 

Chez presque tous ces Coralliaires, le tissu dermique n'est 
consolidé que par des spicules ou sclérodermides isol^, et tont 
en acquérant parfois une épaisseur et une consistance assez gran- 
des, il n'est point rigide et conserve une certaine contractilité, 
disposition qui a fait donner à ces Zoophytes le nom de Polypes 
à polypier charnu^ parCuvier et quelques autres naturalistes. 
Dans un genre, celui des Tubipores, il en est autrement, et la 
muraille de chaque individu se transforme en un polypier der- 
mique cylindrique. Quoi qu'il en soit, les polypiéroMes ou le 
polypier proprement dit, qui en lient lieu, se soude par sa base 
à la surface sur laquelle il se développe, et il en résulte que les 
animaux de cette famille vivent toujours fixés aux corps sons- 
marins. Sous ce rapport ils ressemblent aux Gorgonides dont 
se compose la seconde famille du même ordre ; mais ils s'en 
distinguent nettement par l'absence du sclérenchyme épider- 
mique qui, chez ces derniers, se développe de la base vers le 
sommet dans l'axe du polypiéroïde et y constitue une tige 
centrale solide. 

Cette division correspond à peu près à Tordre des Polyipei 
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tuhifères de Lamarck (^) et à la famille des ZoœrUhaires sarei^ 
nmd€$ on Alcyonaires de Blamville (J). La famiUe qui, dans 
la classification de M. Johostoir, mk désignée de la même ma- 
nière, y rentrerait, mais est caractérisée de façon à ne pas com- 
prendre tons les types qae nous y plaçons (^) . Enfin, die ne 
figure pas en réalité dans la classification de M. Dana, car li 
gronpe qni; dans ce système, porte le nom de famille des ÂI- 
cyonides, ne correspond qn'à une de ses subdifisions. 

Le mode de bourgeonnement de ces Goralliaires varie et dé- 
termine dans la conformation du polypiérolde des différences 
à raison desquelles nous les divisooB en quatre soui-familles. 
Les earaotère» cités dans le tableau suivit suffisent peiirli 
distinction de ces groupes. 

/Polypiérolde M.batttaire stulement et t'éle-j 
multipliant pari Tant à la sarûu^ de ftolonsL^^, ^„. 
bourgeowM- \ «u d^HB^eipuMion mimbra-r^^*"^^'^*"'^ 
ment i nifonm; qoekjmfoi» isolés. ; 



Alctohdu ' ■ . . - . 



reicentes. 



poarfns d'un \ |kléral et for- 

"»*"* <*«• j maiiei sim- 
plet, lohéet {ÀLCTomiia^ 
ouramifléef. 

Polypier^ compote de tubes à murailles dis-} 
tinctes mais unies entre dles d'espace en 0i-{Tim»o»nnK; 
pace par des expansions horisontales. ) 



(1) Op. d/. 2« éd. t. 0, p. . 

(2) Mcama d^acHnclogie, p. 519. 

3} sut. of thê Brit. Mooph. fol. I^ p. 156. 
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S0U8-FAMILLB DBS C0RNULAR1NBS« 
{CORNULÀRINJB.) 

Alcyonides isolés on réunis côte à côte sur une expansion 
basîlaire stolonifonne ou membraniforme. 

/Simples , à pôlypiéroide tabulaire et à poljpe ré-ln^m. 
' tractile. juaibma. 

!ni coitu-) 
lées^Di spi- ! Cobrulabu. 
culifëres. ) 
costulées ) 
et SpiCU-jCLATULAKIA. 
lifères. ) 

non rétractiles. . . RnzoxEmA. 

Terraciformes Sârcodicttov. 

[aneeipansionmem-( rétractiles. ..... Ahthblu. 

branifonne. ] 
Polypes (non rétractiles. . . Sthposium. 

Genre I. HAIMEIA. 

0)rallîaire à polypiëroîde cylindrique, fixe par sa base et ne 
donnant naissance ni à des stolons, ni à des expansions encroA- 
ùntes, ni à des bourgeons quelconques. 

Haimeia fuivbbris. 

Pôlypiéroide brunâtre, haat de 3 ou 4 millimètres. 

Noos avons trouvé ce petit Alcyonaire fixé à des rochers sur la côte de 
l'Algérie, et nous l'avions d'abord confondu avec les Gornulaires, dont il 
a tout- à- fait l*aspcct; mais, en ayant observé plusieurs individus chez 
lesquels aucune trace de bourgeonnement basîlaire ne s'apercevait, 
nous avons été conduits à le considérer comme étant une forme parti- 
culière de ce type et comme devant constituer un genre nouveau, ca- 
nctérisé par le fait, de l'isolement des individus. 

Ce genre a reçu le nom de Haimeia, en souvenir de notre jeune et 
savant collaborateur, qui a succombé récemment à une longue et cruelle 
maladie. 

Le Rhizoxbnia privola de M. Dana {op. cit„ p. 601, pi. 57, fig. 3) 
parait devoir appartenir à ce genre, car cet habile observateur n'y a 
poiot aperçu de stolons. 

Iles Feejee. 
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Genre H. GOBRULARIA. 

Tmbularia {pan), Pallas, Elen. zooph., p. 79 (1766). 

Tubolara, CaToHni, Memorieper servire alla iioria de" polipi marifU, 
p. 250 (1785). 

ConmZan'a, Lamarck, UUl, du antm. ian$ verUh.^i, II, p. 111, 
1816, et 2« édit. p. 127. 

Cuvier, Règne anim.t l. IV, p. 73, 1817. 

Scfaweigger, Uandb. der Nalurges^ p. 425 (1825). 

- BlainYiile, Manuel d'aclinologie, p. 499. 

Daoa, Exploring exped. Zooph., p. 627. 

-T- — Milne Edw. et J. Haime, Ditlrib, tnélhod, {Pofyp, foss. du 
terr. palœox.t p. 180). 

Polypiëroîdes libres, si ce n'est par la base, où ils sont unis 
entre eux et fixés sur les corps étrangers par des stolons radid- 
fermes. Murailles subcylindriques, épaisses, d'une texture gra- 
nuleuse, n'offrant ni sillons costiformes ni spicules. 

Au fond de la cavité viscérale de ces polypes se trouvent les 
orifices d'un certain nombre de canaux capillaires qui pénètrent 
dans le sclérenchyme et s'avancent dans les stolons, de façon à 
établir des communications vasculaires entre les divers indi- 
▼idus. 

5 A. — Polypiéroïde très-grêle à sa base, et s' élargissant 
graduellement en forme de cornet. 

1. CORKVLARIA CORlfUCOPIA. 

IkUmhtria comucopiœ, Pallas, Elen, ZoopK, p. 80. 

TfÊbctara comucopia, Cavolini, Memorieper servire alla storia de* polipi ma- 
rini, lab. 9, flg. 11 et 11 

TuMaria comucopiœ^ Esper^ Pflanzenthiere, TuM.^ tab. S7, flg. 3 (d'après Ga- 
voiiDi). 

Lamouroux, Expos, méfhod, des polyp,, p. 17, pi. 78^ fig.i (d'après 

Cavolini), et EncycL loopA., p. 219. 

Lamouroux, Polyp. coralUg. flex., p. 229, pi. 7, fig. 5 (figure extrê- 

mement mauvaise), 1816. 

Ccfrmtiaria rtâgosa, Lamarck, Hist. des antm. sans vert., t. Il, p. 112, et 
S* édit. p. 129. 

Conmtaria comucopia, Scbwtigger, Handh. der Naiurges, p. 425, 1820. 



r«6iifai:!ia eonmeopiœ et ConmlaHa m^OM, BfadBTjBe, 
pw 470 et p. 409, pL S2, fig. 74. 



fo6 outts 

pw *iv ei p. 4W, pi. oz, n^ i«. 
CSonm^aria rugosa, Daa» Zoofh., p. 028^ 

Polypiéroide mince, rigide et ridé drcoUirement ; stolons très- 
grêles. 

Virante sor les o6les de Naples. 

Le zoopbyte qoe M. Graj a mentionniè sons ce bob de Cormularia 
rugosa {Àtm. ofnai, hisi., 1. 1, p. 238, 1S38), parait are on Sertolarîen. 
( Foy. Jobuston, Hisi. of Brit, zoopk,; t. I, p. 114.) 

§ ÂA. — Polypiéroide subcylindrique ei presque aussi large 

à sa base guà son sommet. 

2. GomHULÂBIA CEASSA. 

(PLBi,fi§.4.) 

Çmrmlima aresui, Milne Edwards^ Atlas df lagrmids ééUkm.dÊiRégm am- 
mal de CaTier, looph., pi. 65, û^. ^ 3>, ^. 

Polypièroide de consistance divone, épais et de oodear gris>jN- 
nAtre tiraol sar le rooge; stolons très-gros. Haoteor, 4 on 5 milH- 
mètres. 

Vivante sar les côtes de TAIgérie. 

Le zoopbyte mentionné par Goocb sous le nom de Comularia du^ 
mosa {Zoaph. Comw.f 39) est an Sertularien. (Foy. Johnston, op.dl.^ 
p. 113.) 

Genre EU. CLAVULAMIA. 

Clavularia, Qaoy et Gaimard (ap. Blainville» Diel, des scien» nat,^ 
t. LX, p. 499, 1830, et Voyage de ràslroiabe, Zool., t. IV, 
p. 260. 

Milne Edwards et J. Haime, Dislrib. méthod. {Poly§. fàsi. 

des terr. palœûx.^ p. 180). 

Les Clavulaires ressemblent beaucoup aux G>rnulaire8« mais 
leurs polypiéroîdes sont costulés extérieurement et encroûtés de 
longs spicules navicalaires. 

Ce genre a été établi par MM. Quoy et Gaimard, et publié par 
Blainviile. Ce qui paraît le distinguer easentiellemént des Cor- 
nalaires, c'est Texistence de grandes spicules iiaviculaîref à la 
surface du polypièroide, 
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I. GlATULABIA TIKIDIS. 

CkMflaria viridis, Qaoy et Gtimard, Voyagé de V Astrolabe j Zooph,, pi. 31, 
fif.M. 

Polypiéroldes allongés, (rès-gréles infériearemenl, eu forme de cor- 
nets, striés Teriicalemeni et de coaleor ferte sapéneoremeot, mais braoe 
▼ers la base. Les polypes incolores. 

Habite Tlle de Vanikoro, dans TOcéan Pacifique. 

La Glatulaeia viai.A«aA ëe MM. Qaoy et Gaimard {Voffage de 
TÂMlTolabe.ZooL, ?. 4, p. 262, pi. 21, fig. 13 et 16) nous parait ne pas 
appartenir à ce genre, car la gemmation semble f*y faire par l'intermé- 
diaire d'one eipansion basilaire membraniforroe, et non par stolons» 
ce qui la rapprocherait des Antbélies: elle s'en distingae d'ailleurs par 
son polypiérolde garni de grosses côtes arrondies et hérissé de spica- 
iet navieQlaires trapues. 

Troufée près de la c6ie, k l'Ile de Vanikoro. 

Genre IV. 

Zoanlha, Lesson, Voy. de la Coquille, Zooph,, p. 87. 
Rhixoxenia , Ebrenberg, Corail, des rolhen Meeret, p. 55, 1834. 
Evagora, Philippi, Zoologikke BeoboeKtungen {Artkit. -fkr NeUm- 
gesehiehte, ?on Ericbson, 1842, 1. 1, p. 36). 

RkiMoœenia, Dana, Expl. exped. Zooph., p. 600. 
Milne Edwards et J. Haime, loe. cit., p. 180. 

Polypiëroîdes comme dans les genres précédents, mais poly- 
pes non rétractiies. 

1. Hbimxsiiia thalassantba. 

Zoanika thakusanthoSyLesBOU, Voyage de la CoquiUe, Zooph,, p. 91% pi. f» 

fig. 2. 
JIAtxoxmia thalaseantha, Ebrenberg, loc, eU,j p, 55. 

^— Dana, op. ctf ., p. 60Ç. 

Tentacules grêles; polypiérolde un peu renflé vers le milieu. Couleur 
jcane-rougeâlre pâle. 

Habite les Moluques. 

2. Rhizoxbiiia moSBA. 

Evagora roeea, Philippi, loc. cit.,, p. 36. 
Bkizoxenia rosea, Daoa» op. dt^ p. 601. 

Polypiérolde d'un rose rougeÂlre ; polypes ayant environ 2 lignes de 
baot et peu nombreui. 

Trouvé sur des Balanes. Naples. 
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3. Rbhoxbuia filifoemis. 

RkiMOxema /Uiformis, Strs, Fauna Uttoraiis Nonoegiœ, î Utt.» 1886, p. 65, 
pL 10, fig. 15-16. 

Polypiéroide blanc gt-isâtre ou brunâtre ; stolons très-gréles. 

Côtes de Norwège. 

Genre V^ SARGODICTTON. 

Sareodiclyan^ Forbes (ap. Johnston, Hi$L ofBriî. xooph., 1838, 1. 1, 
p. 179). 
Milne Edwards et J. Haime, op. cit., p. J8f . 

Polypiëroîdes veiraciformes, sMIevant à peine au-dessus des 
stolons qui les portent et qui sont trés-ëpais. 

Ce genre, établi par Forbes et publié par Johnston, n'est en- 
core que très-imparfaiTement connu. 

1. Saecodictton colihatum. 

» 

Sareodictyon coUnatum, E. Forbes {loc, cit., tab. 33, fig. 4 et S^. 

Stolons rougeâtres ; spicoles à quatre branches. Polypes jaunâtres, 
naissant très-près les ans des antres et offrant les caractères ordînaî- 
res des Alcyoniens. 

Vivant sar les côtes de l'Ecosse. • 

2. Sabcodictton GATBUATA. 

Sarcodictyon catenata, E. Forbes et J. Goodsir, on some remarkabiê marimê 
Immiebrata new to the BritUh seas {Trans, of the roy. soc. of Edéi^ 
burgh, 1833, t. XX, p. 309;pl. 9, fig. 3, Za, 36). 

Polypiéroldes an nombre de 3 à 5, disposés en petits groupes, qai 
sont réunis par des stolons radiciformes. Coolear jaane d*ocre. 

Mers d'Ecosse. 

L'AcLOPORA TEinDis de M. Dana (op. et I., p. 631, pi. 59, 6g. 3) parait 
appartenir à celte division générique. Les individus sont très-éloignés 
entre eux, et les stolons grêles. Couleur rouge foncé. 

Vivant à Tarchipel Paumatie. 

Genre VI. ANTHELIA. 

Ànthelia, Savigny ( Voyez Lamarck, Hisi. des anim» samvertèb,^ 1816, 
t. Il, p. 107, et 2« édit. p. 622). 
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ÀiUMiat LaiDoaroai, Expoi. tnéthod,, p. 70. 
— ~ Blainfille, Manuel d*aclin,, p. 524. 
*-^ Ebrenberg, Corallenth, des rothen Meeres, p. 54. 

Dana, Exploring expéd, Zoopk,, p. 602. 

— <— Milne Edwards et J. Haime, Diilrib. mélkod. (Pdyp. fou, 
des lerr. palœoz,, p. 181). 

Polypes non rëtractiles, à polypéroîdes sabcylindriques, tres- 
saillants au-dessus d'une expansion encroûtante formée par le 
eœnenchyme basilaire reproducteur. Les tentacules rentrent 
tous lors de la contraction du polype, mais non la partie an- 
térieure du corps de celui-ci. 

Ce petit £pronpe a été établi par Sayigny et publié par La- 
marck. 

1. AlVTBELIA GLAUCA. 
(PI. B 1, flg. 3.) 

AnihMi glomca, Savigny, Egypte Volyjf^, pi. 1, flg. 5. 

- Lamarck, loc. cit. p. 408, et 2« édit.^ p. 623i 

^— Lamouroux, Expos, méthod., p. 70. — Encffchp,, p. 66. 
BlaiDviUe, Man. d^act., p. 524. 

Ehrenberg, op. cit., p. 54. 

Dana, op. cii., p. 602. 

- Milne Edwards et J. Haime, loc, cU., p. 181. 

IndiTîdos renOés inféricorement, à tentacules grêles et (rès-allongés. 
Couleur ?erdAtre. 

M. Ehrenberg rapporle à cette espèce rAivTHBLiA représentée par Sa* 
rigny soos le no 7 de la planche citée ci-dessos, mais celle ci n*est pas 
renflée infériearement et paraît deroir en être distinguée. 

2. AlfTHBLIA DbSJABDIANA. 

Xet^ Desjardiana, Templeton, Trans. of Oie locl. soc, of London, 1841, ▼. Il, 

p. 2S, fig.5-7. 
AniheUa Desjardiana^ Dana, op. cit., p. 603. 

Individus très-saillants, d'un bleu livide, pâle, et froncés horizonta- 
lement sur les côtés. Tentacules courts. Hauteur, environ 1 pouce. 

Ile de France. 

M. Ehrenberg range dans ce genre deux autres e.^pèces de la mer 
Ronge, qui ne nous sont connues que par les descriptions succinctes 
suivantes données par ce naturaliste. 

Artbbua STBimosA (Ehrenb., lue. op., p. 54). Glauca. polypis subore 
inflatis, strumosis, pollicaribus. 

Artbbua FvapuaASCBRS (Ehrenb., loc, cit.). Eitus e violaceo aibi- 
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cans, lentacalis inlas ▼iolaceo-porparesceoUbos, pioiiixlariiiai seriebvs 
utrinqoe ternis, pollicaris. 

Le môme auiear rapport avec doole à celle dernière espèce TAn- 
ihélije représentée par SaTigny dans le grand oavrage sor TEgypte, 
Polyp.f pi. 1, 6g. 5. Mais celle-d est bien VA, f^lauea. 

Une autre espèce du niôme genre a été représentée par Savigny sous 
le no 4 (loe. cit.). et parait différer de la précédente par la brièveté des 
digitadions de ses tentacules. 

L'Alcyonaîre que M. Délie Ghiaje a désigné sous le nom SAnlhelia 
tybra (beêcrfz. e noiom. degli anim. inver. detlà Sidtia citer, t. V, 
f. 38, p^. 160, fig. 5), ne me paraît pas déferminable dans réCal achrel 
de nos connaissances. 

L'Ajctbjilia OuTi de Blainville (Afanuet, p. 5^) oui/cyonium fpi- 
Tftetfum d'Olifi (Zool. adriat., p. 2i39), est trop imparfaitement copno 
pour que nous puissions le classer ici. ' 

La môme remarque s'applique à VAlcyonium damuncula d*Olivi (op. 
eti., p. 241), que Blainville désigne sous le nom d^Ànthelia damunciûa 
{Manuel, p. 524). 

Genre VII. 8TOPODIf«. 

Sympodium, Ehrenberg, Corallenlh. dei rothen Meereê, p. 61. 

Dana, Zooph.,p, 608. 

Miliie Edwards ei J. Halme, loc. cit., p. 181. 

Ces Cornularides ressemblent aux Anthélies par leur mode de 
bourgeonnement^ mais sont susceptibles de se contracter de fa- 
çon à prendre la forme de petites verrues ou papilles à peine 
saillantes à la surface de l'expansion gemmifère. 

Ce genre, établi par M. Ehrenberg^ n'est encore que très- 
imparfaitement connu^ mais le polypiëroïde paraît ne pas être 
6ëf issé de spicules. 

1. StMPODICM FULIGIIfOSUM. 

Polype Savigny, Egypte Polyp., pi. 1, flg. 6. 

Sympodium fuUginosum, Ehrenberg, hc. cit., p. 61. 
Dana, Sxphr. exped. Zooph., p. 609. 

Tentacules courts et incolores ; polypiéroïdes fuligineux. 
Mer Rouge. ' 
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3. StMPODIVM COBIULBUM. 

SympocUmn ectnÊlêum, Ehraibarg, toc.dt, pu 61. 

Dan^ toc. cit., p. 609. 

Teotacolet petits, grêles et bordés de bleu. Polypiéroides fsUgi- 
nevu 

Mer Rouge. 

3. Sympodium goraixoIdu. 

GùTffonia Coraïloîdes, Pallas, Elench, Zooph,, p. 192. 

Esper, Pflan»entMff9. ^wy,, ph 5S. 

Coralhades, Ehrenb., loc. cit. 



Polypes complètemeot rétrictiles, à tentacules jauues. Polypiérolde 
subéreux et de couleur rouge pourpre. 

Cette espèce encroûte la tige de diverses Gorgones et a été considérée 
par la plupart des naturalistes comme étant Técorce ou polypiérolde der- 
mique d'une espèce particulière de ce genre ; mais M. Ehrenberg a 
constaté qu'elle n'appartient pas aux arbuscules qu'elle recouvre , et 
qu'elle envahit de la même manière des corps étrangers de diverses 
natures. 

VAIcyontufn gorgonoidei (TEltis et Solander [op. cil. p. t8t, pY. 9, 
fig. 1 et 2) parait appartenir à ce genre. L'échantillon décrit par cet 
auteurs avait été trouvé sur un tube de Sertularien, et provenait des 
Antilles. Pallas l'avait considéré comme appartenant à cette tige et 
établissant le passage entre les Sertdat^es ^et les Gorgones. H fappeMt 
Serlularia Gorgania (Elench, p. 16^. 

Le Sthfodivm aciauM de M. Eàtenberg {Àlcyanumrubrwm, Hui- 
ler, Zaol., Danica^ vol. 3, p. 2, pi. 82, fig. 1-4. — AfUhêiim ruéro* 
Blainv., Manuel^ pi. 88 B, fig. 7) n'est connu que par les figures et la 
description succincte que Muller en a données. On le trouve sur les co- 
quilles et les pierres des mers du Nord, et il y forme d'ordinaire des en- 
croûtements minces; mais parfois il devient lobule, et il pourrait biea 
être le jeune âge d'un Alcyon proprement dit. 

M. Ehrenberg range aussi dans ce genre, sous le ndm de Sympa^ 
dium ochraceum (loc. cil., p. 62), des fragments du polypiérolde der- 
mique, ou écorc« de la Gorgonia dickoloma figurée par Bsper (ap. 
cil., Gorg., pi. 14). 

Enfin, le même auteur donne le nom de Sympodium roaum (op. eiê. 
p. 61) à une espèce qui habite les Antilles et qui a les leniacules blancs 
avec la coaneachyme rose. 
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DEUXIÈME SOUS-FAMILLB. TELESTINES. 

{TELESTINjE.) 

Celte division, comprenant les Âlcyoniens qui sont agrégés 
et se mulliplieûl par germination latérale, se reconnaît facile- 
ment à la forme arborescente de ses touffes et ne comprend 
encore qu'un seul genre. 

Genre VIII. TELE8TO. 

TeUsto, LamooroQx, Bullet. de la Soc, philomaiique, 1812, et Polyp, 
(Uxibles, p. 232, 1816. 

— — BlaÎDfille, Manuel d'actinologie, p. 498. 

Dana, Zoophyln, p. 632. 

Milne Edwards et Haime, Disirib, mélhod. {loe. ciL^ p. 181). 

Ce genre^ établi par Lamouroux, n'est encore que très-impar- 
faitement conuu^ et n'est caractérise que par les particularités 
dans le mode de groupement des individus signalés ci-dessus. 

1. TbLESTO AURANTIACA. 

Telêtto aurantiaca, Lamouroux, Pelyp. flex,, p. 234, pi. 7, fig. 6. 
— — - Blaioville, k>c. cit., pi. 8^ fig. 3. 

PolypiéroUdes individuels clafiformeSi naissant à diverses hauteurs. 
Couleur orange. 

Australie. 

Tblesto fbuticulosa. 

Teleslo fruticulosa, Dana, »p. dt,, p. 632. 

Rarouscules transversaux nombreux et souvent trcs-courts; polypes 
de couleur orangée. 

Côtes des Etats-Unis d'Amérique. 

Le Telbsto lutka et le T. pelagica de Lamouroux {op,cil., p. 234, 
Atcyonium pelasgicum, Bosc, Hisl. nal, des vcrs^ t. III, p. 131, pi. 30, 
fig. 6 et 7) ne paraissent différer de respèce précédente que par leur 
couleur, qui est jaune d'or chez le premier, verte chez le second, et 
par une disposition un peu plus ou un peu moins rameuse, caractère 
qui varie probahlement avec Tâgc. 
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TBOlSlàVI SODS-FAHILLB. ALCY0N1EN8. 

IALCYONINjE,) 

Alcyonides agrégés, se multipliant par gemmalioD latérale 
et restant unis par un cœn^ncbyme très-développé, de manière 
à constituer des masses simples, lobées ou ramifiées. 

La structure du polypiéroîde présente dans ce groupe des 
différences considérables et fournit ainsi des caractères pour 
l'établissement de deux sections, savoir : 

1^ Les ÂLCTONiENs NUS, dout le polypiéroîde est d'une struc- 
ture grenue. 

2® Les ÂLCTONIENS ARMÉS, donl le polypiéroîde est hérissé de 
grandes spicules naviculaires. 

FBBMIBB AGÈLB. ALCYONIENS NUS. 

Dans ce groupe le tissu du polypiéroîde présente, en géné- 
ral, une épaisseur assez grande et offre une consistance semi- 
cartilagineuse, circonstance qui y a iait souvent appliquer le 
nom de polypier charnu: mais il doit sa dureté à la présence 
d'une multitude de petits sclérites noduleux, et non à de gran- 
des spicules naviculaires, analogues <\ cellas en petit nombre et 
d*nn volume médiocre que Ton remarque d'ordinaire à labSse 
des tentacules. Aussi la surface de ce polypiéroîde est-elle sim- 
plement granulée et rude au toucher, à peu près comme de la 
peau chagrinée, et n'est jamais hérisséjc d'épines, comme nous 
en verrons dans le second agèle de celle sous-famille. 

Les divisions génériques que nous y admettons peuvent être 
distinguées entre elles par les caractiTCs suivants : 

complètement / lobule, digité ou s"'>arbo-)^,^^Qj,^P^ 
rétractiles, et \ rescent. j 

doot le poly- < 

Alctohibw nus ] ^'^^'^^ <^*^ ^^^^ <^« fo»''»^ *^« champi-jsARCOPHTTOIf. 
dont Ici ' ( ^"°°- ' 

Polypes §ODt j gemi-rétracliles ; se logeant dan» des tuber- 1 abbothba. 

cules Terniciformes. ) 

non rélracUles HMVik. 
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Genre IX. AUCYOnOM. 

Aleyoniunit Linné, Syilema naturœ, édit. X, t. I, p. 803, 1758. 

— — (pars) Pallas, Elench. zooph., p. 242, 1766. 

— — Lamarck, Sysl. des anim. sans verlèb., p. 384 (1801). 

Gavier, Règne animal t. IV , p. 87, 1817 , et 2» èdft. , 1. 111, 

p. 320. 
Maxina, Oken, Lehrbuch der nalurgeschichie, t. III, p. 83, (1815). 

Lobutaria, Savigny (Voyez Lamarck, Hisl. des anim. sans verUb.f 
t. II, p. 412, 1816, et 2« édit., p. 630). 

Ehrenberg, Corallenth. des roihen Meeres^ p. 57. 

, — - Qaoy et Gaimard, Voyage de VÀslrolabe, Zoal., t. IV» p. 969. 
Âleyanium, Milne Edwards, Ànn. des se. nal., 2« série, t. IV, p. 333» 
1838. 

Johnson, HisL of Brii. xooph., v. 1, p. 174 (1847). 

~ — Dana, Zooph. {Expier, eocped.)^ p. 611, 1846. 

— -* Milne Edwards et Haime, Distrib. mélhod. {pp. cil., p. 182). 

Polypes complètement rëtractiles dans un polypiéroïde massif, 
à tissu sarcoîde, dont la surface est grenue et rude au toucher, 
mais n'est pas hërissëe de spicules naviculaires et dont la partie 
supérieure se divise en lobes ou en prolongements digitiibrmet. 

Pour plus de détails sur la structure de ces Zoophytes, nous 
renverrons aux observations que nous avons publiées à ce sujet 
dans les Ànnaks des sciences ncUttrelles (a* série, t. IV, p. 333» 
i835). 

^ be nom d'Alcyon a été donné à plusieurs de ces Coralliaires, 
par les naturalistes du xvii^ siècle, mais on l'appliquait égale- 
ment à des Spongiaires, et c'est en réalité Pallas qui, le premier. 
Ta donné à une division générique correspondante à peu près à 
celle dont il est ici question. Les caractères qu'il assigne à ses 
Alcyons, et la nature de la plupart des espèces qu*il range dans 
ce groupe, ne sauraient laisser aucune incertitude à cet égard, 
bien qu'il y ail introduit quelques espèces d'une structure diffé- 
rente. Savigny a fait mieux connaître le mode d'organisation de 
plusieurs de ces Zoophytes, qu'il a retiré du grand genre Alcyon, 
pour en constituer une division nouvelle, sous le nom de Lobu- 
taria^ et Lamarck, en adoptant les résultats obtenus par cet habile 
observateur, a été conduit à ne conserver le nom d'jitcyomum 
qu'à des Spongiaires. Or, c'étaient précisément les véritables Al- 
cyons de Pallas qui se trouvaient ainsi exclus du genre auquel ce 
nom était réservé, et lorsqu'on a été mieux renseigné sur la na- 
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lare de tons ces êtres, on a compris la nécessite d^an retour vers 
les idées de Pallas. On a donc rendu aui Lobulaires de Savi- 
gny le nom d'Alcyon, et on a classé parmi les Spongiaires les 
corps que Lamarck avait, à tort, désignés de la sorte. 

La distinction des espèces est difficile dans l'état actuel de 
SOS connaissances, car jusqu'ici on ne s'est guère occupé qoe 
de la forme générale de ces animaux agrégés, et on a négligé 
Fézamen des caractères histologiques dont on pourra probable- 
ment tirer un très-bon parti. 

n est aussi à noter que beaucoup de corps décrits par les au- 
teurs du siècle dernier» sous le nom d'Alcyons, sont les uns des 
Spongiaires, les autres des Ascidies composées. 

$ k. — Polyptéroïde dressé, tendant à former des masMS 
arrondies ou digitées, plw hautes que larges. 

§ B. — Allongé et subpédonculé ; la portion inférieure 
plus étroite que le haut » et ne portant pas 
de polypes. 

§ C. — Sommet divisé en un petit nombre de dî- 
gitaffons obtuses. 

1. Alctonich palmatdh. 

Marna nuLfimu^ Aldrofandi, Hist. nat., lib. VI, de Zoophytes, 305 
Jfolii de Utrrcn, Marsilll, Hiit, physique de la mer, p. 85 c( 163, pi. 15, fig. 74 
(i735), fis. assez bonnes. 

Pimui ramosa, Bobadscb, de quibusdam animalibus marinis, p. 114, pL 0, 
fig. 6 et 7 (1761), fig. Irès-mauvaise. 

Aieifomum mofita marina, Ellis, an accouent of thê sea Pen {Phil. Tr<ms., 
1765), pi. 90, fig. 9 (d*après Bobadscb). 

Aktfonium pahnatum, Pallas, Elen. Zooph., p. 349. 

il feyofMtfm «xof,Gmelin, Unn.,Syst. nat., édit. XIII, t. I, pars 6, p. 3810. 

-»— Esper, Pflanxenihiere Alcy., pi. 2. 

àkycmium patmatum, Laroouroux, Polyp. flex,, p. 335. 

Lotndaria palmata, Lamarck, Hist, des anim. içtns vertèb., t. II, p. 414, et 
3« édit., p. 632. 

— Ehrenberg, CoraUenth. des roihefi Mecres, p. 58. 

BlaiDTille, Manvel d:actinol, p. 522, pi. 91 , fig. 1 . 

'^ Délie Cbiaje, Descrii. e notom. dsgli animale inverteTt, délia SieiUa 
eUeriore, t. Y, p. 36, pi. 163, fig. 1 et pt. 101, fig. 8. 

AieyonhÊm exos, Bertoloni, Memoria sopra ahune produiioni naturaU dtt 
geifo deUa Spexia {Mem. delta Soc. ital. di âtvdena, t. XX, tas. 2, tkie 
dà Piiiea, p. 435). 

TooM 1. 10 
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'^Àkyaniim paknaitm,Wiine Edwards, inn. dês Se. nof.^^sér., t. fV, pLi4y 
«t Âiha du Règne animal de Cuoier, Zoeph., pi. "93 et 94. 

— ^ Dana, Exjplèring exped, Zoopik., p. 615. 

Polypiérolde assez svelte, cylindrolde rers la base et dWisé sopérien- 
iteinent en plusieurs lobes sobranwox. Les polypes o'ooeopent que la 
•povlion moyeoDe tl sapérieere du polypiérolde. Codeur rouge foncé, 
•oxeepté vers la base .qui est jauoAtre. 

Méâilerraoée. 

La Lobularia digilata de M. Délie Ghiaje ne parait être qu'une variété 
4e l'espèce précédente. (Voyez Deserixione e nolamia degli animaU 
invertebrati délia Sicilia eileriore, t. Y, p. 37, pi. 163, fig. 7^) 

2. Algyouium stellatum. 

Akyonium steliaium, MUne Edwards, Ann. dês Se. nat., série %, t. lY, pi. 16. 
Dana, op. ctf ., p. 6i5. 

Polypiérolde renOé et subrameox supérieurement, étroit vers sa 
^ base, assez rude à sa surface ; polypier épais ; couleur rose. 

L'Alctonium asbbstinum de Lamarck {UisL des anim. sans verleb.^ 
t. II, p. 399, et 2® édit., p. 605) appartient à celle division, et se fait 
remarquer par son polypiéroïdc en forme de fronde, médiocrement ra- 
meux, aplati et d'un tissu très-dense. Les calices sont poriformes et 
très -rapprochés. N'ayant vu que des^fragmenls desséchés de cette es- 
pèce, nous ne pouvons la caractériser d'une manière salisfabante. La« 
marck dit qu'elle habite les mers d'Amérique. 

La LoBULARiA PADciFLORA dc M. Ehrenberg (Corallenlh. de$ ro- 
ihen Meeres, p. 58) doit prendre place dans cette subdivision, mais n*est 
pas suffisamment caractérisée par la description suivante, la seule qui 
en ait été donnée : « L. Bipollicaris, substipitata, supra lobata, lobis com- 
pressis, obtusis, quadrilinearibus, i/2 pollicem fere altis, superficie snb* 
tilissime areolala, glabra, polypis raris, sparsis; fusca.» M. Ehrenberg 
l'a trouvée sur les côtes de la mer rouge et y rapporte avec doute l'Alcyon 
figuré par Savigny (Egyple, Poly.f pi. 1, fig. 8) et désigné par*Au- 
douin, sous le nom à'Ammolhea virescens (Explic. des planches de 
Savigny, Descrip. de rEgypte, in-8o, t. XXIII, p. 45). 

. La LoBULARiA BRACQYCLADOS, du mômc naturaliste, parait devoir 
également prendre place dans celle subdivision. M. Ehrenberg la ca- 
ractérise ainsi : a Crassa, carnosa, quadripollicaris, stipite sesquipolli- 
cari, crasso, superficie lobalo-ramulosa, ramis sesquipollicaribus, ra- 
muloso - verrucosis, ramulis trilinearibus, obtusis, gibbis brevioribus 
lenuioribusque quara in prière, slellulis 1/3'^' lalis, crebis; flava, polypis 
rufo-fuscis. Frequens in mare rubro. » (Corallenlh. des rolhen Meeres, 
p. 58.) 

On peut en rapprocher la Lobularia lbptoclados Ehren., espèce 
qui ne nous est connue que par la phrase suivante : « Crassa, carnosa, 
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k\/V' Ma, y alU, itipUe vaKdo» rtaonsa, rmiis doogalif , fumatonli, 
obCosîs, sobacQtb , teretiuscalis, undiqoe stellolosis, -steHoKt mlaîÉiif 
C^^'*biief«orlbii8r farrogiDeo-flara, polypis, salpbartis. Aoaleî eticiiai 
ÎDclosi fréquentes magoi. » (Ebrenberg, ap. dL, p. 9S*) 

s A (page 1 i5). $ B (page 1 15). 

S € G;^ PûUfpHraide mulUdisité, 

3. ÂLcnroimjM coinrutuM. 

Akyo9iium eonferim», Danà, op, cii., p. 621, pL 57, fig. 7. 

Polypier coriace ; portion basilaire sobcylindriqoe ; po;tioD sapériewe 
OD peo élargie et difiiée en on grand nombre de digitaUoos confiés, 
de grossenr médiocre, obtuses an bont, en général simples et formant 
ane touffe sobcespitense. Polypes petits. Couleur bmnAtre. 

Ymnt aux lies Feejee. 

4. Alctonihh flëxibili. 

Alcyonium fUxibUe, Quoy et Gaimard, loc. cU,, p. 279, pi. 25, fig. i. 

— Dana, op. cU,, p. 619. 

Polypier mou, subdendrolde et portant un grand nombre de difi- 
fions digitiformes, longues, grêles, cylindriques, très-flexibles et en géné« 
rai simples, mais quelquefois bifiyquées ou fascicnlées. Couleur jaunâtre 
oiélé de Tert. ^ 

Yifant à d'assez grandes profondeurs, à Vanikoro, Océan Paciflque. 

S A (page 115). § BB. — Polypiératde trapu, aussi 

large à sa base que vers sa partie supérieure. 

$ D. — Ne se divisant quen un petit nombre de gros 
lobes arrondis et courts. 

5. AlCYORIUM DIGITATUH. 

( Planche A I, fig. 3«0 

Alcyomum ramoso-digitatum moUe Breyn, Epistétœ de Alcuonii {Epheme- 
rides acad. naturœ curiosomm, cent. 7 et 8, appendix p. 115, 1719). 

Bay, Synopsis methodica stirpium, p. 31 (édil. 3, 1724). 

Mam de mer, Jussieu, Mém. de VAcad. des sciences, 1742, p. 294, pi. 9, 

fg-l. 
Alcytmiwn digitatum, Linoé, Syst. nat,, éd. 10, t. I, p. 803. 
Akyommn manus marina, Ellis^ Phil. trans,, 1763, t. LUI, p. 431» pi. 20, 

ig. 10, 13. 
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Aleyanium ramoso-âigUatum, EUis, Hist. nat, des Corallinês, p. 06, pi. SSI, 

fi;. A (bonne figure). 
jêcywUtÊm digiiaium, Ellis et Solander, Hist nat, of Zooph,, p. iTO^pL I, 
fig. 1, 1786. 

— OthoD Fabricius, Fauna ffromUendica, p. 447. 
i*— Bosc, Hist. nat. des vprs, t. III, pi. 30, fig. 4 et SS. 
— *— Pallas, Elench. s'ooph., p. 351 . 

Lamouroux, Poljfp. fleSD., p. 335, pL \% fig. 4; pi. 13 et 14. 

Akyonien exos, Sp\x, Ànn. du Muséum, t. XIII, p. 451 , pt. 33. 

LoMaria digitata, Umarck, Hist. des anim* sans vertèb., t. II, p. 413, et t* 
édit. p.63i. 

— Fleming, British animais, p. 515. 

— — Blain ville. Manuel é^actinologie , p. 521. 
ilçyonttim digitatum, Milne Edwards, Ann. des Se. nat., série 2, t. IV, 
p. 333, et Atlas du Règne anîm. de Cuvier, pL 94, fig. 5. 

— Jobnston, Hist. of Brit. zoopn., 1. 1, p. 174, pL 34. 

Polypiéroldelrapa,inaaimiroraieôu lobé; lobes sabdigillformes, gros* 
arrondis et pea Dombreax. Polypes gros, très-nombreux et ocropaol 
presque toute la surface du polypiérolde, depuis sa base. Couleur tantôt 
blanche, on peu grisâtre, tantôt orangée. 

Côtes de la Manche et mers do Nord. 

L'ÂLCToifiuM GYDONiDH de Moller parait être seulement ane Tarièté 
deTil. digilatum. Lamarck Ta désigné sous le nom de Lobularia co^ 
wAdea. (Hist, des antm. sans vertèb., édit. 2, t. Il, p. 263.) Fleming 
en a formé un .genre particulier sous le nom de Ctdoniuh. {Hislory of 
British animais, p. 516.) * 

Le Lobularia grandiflora, Chaiftsso, appartient probablement aotti 
è cette espèce. (Voyex Ebrenberg, loc. cit., p. 57.) 

S A (page 1 1 5). ^ — § BB (page 117). 

§ DD. — Polypiérotde se divisant très-profimdémeni 
en un nombre considérable de lobes digàiformes. 

6. Alctoiciuh glohebatum. 

Akyonidium rubrum, Haasal, Supplément to a Catalogue of British soopfc* 
{Amt. ofnat. Hist., v. VII, p. 285, 1841.) 

Mcffonidium glomeratum, Hassal, Remarks on three spmes of marine MOfh 
phyte» [Ann. of. nat. Hist., v. XI, p. 112, 1843). 

Aleyonium sangtUneum, Couch, Comw. Fauna, t. III, p. 60, pi. 13, fif. !• 

Aleyonium glomeratum, Jobnston, British zooph., ▼. I, p. 178. 

Polypiéroldc à surface rude et à digitations qui naissent presqne dèf 
sa base. 

Côtfs d'Angleterre. 
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S A A. — PdypUraSde ramparU, tendani à dmem If h* 

large, mais ne s'élevani que peu. 

SE. — Lobule. 

7. AlCTOITICH TUBEBCOLOSini. 

JkyomiiÊm tuUreuloiumf Quoy et Giimard, Voyage di PAitrolabef ZoeL, 
L IV, p. S74; Zocfh., pU 23, fig. 4 et 5. 

Pol|piérolde coriace, eDcroûtaot et garni en desscs d*one moltitada 
de prolongements en forme de mamelons courts et arrondis. Coaleur 
g;ris-jaunâlre. 

Yifant à Tonga, Océan PadBqae. 

L'Akyon représenté par M. Dana sous le nom d*^cyon^ttm braohjf? 
eMum {Zooph.f p. 618, pi. 57, fig. 8), parait devoir être rapporté i 
cette espèce. Sa couleur est d*un Yert-grisàtre. 

8. Alctoniuh hobalb. 

J h ife miv m murale, Ûana, op. cit., p. 622, pL 58, flg.3. 

Polypièrolde rigide, épars, encroûtant et portant, d'espace en espace» 
des prolongements Terticaoi simples, soblamelleox, beaucoup plus lar- 
ges que hauts et en forme de grosses crêtes. 

Vivant à Tonga-Tabou, Océan PadGque. 

9. Alctohium spbjaofboba. 

Loàmlaria sphcerophora, Ehrcnb., Corattenth, des ro(hen Meeret, p. 57. 
Àkyoï^iumspluBrophora, Dana, op, cit., p, 616. 

Polypicrolde membrariiforme, encroûtant, simple près des bords el 
portant en dessus des prolongements lobulaires globuleux, courts, qui j 
forment une masse hémisphérique ayant Taspect de circonvolutions cè- 
rébroldcs. Couleur brunàirc pâle. 

Mer Kouge. 

La LoBOLARiA BCBiroBHis de M. Ehrenberg nous parait devoir être 
classée dans cette subdivision. Voici comment cet auteur la caractérise t 
c Parva, sesqoipoUicaris et bipollicaris, rubra, lobis subglobosis divisis, 
y fere latiSr anguslioribus, stellulis crebris punctiformibus. E mari 
septeotrionali. » {Op. cit., p. hS,) 
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S AA (page 11»). $EE. -^ PalyfUtéU&dùfiié. 

$V. — Siaùr€olde. 

10. ACTOlflUM RIGIDUa. 

Akyonium rigidum, Dana, op. cU., p. 622, pi. 58, fig. 2. 

Myptttokle rigide, eocroûtanl el portanlv d'espaee «b^ efpteey> te 
prolongemeols digitiformes, coarts el presqM toojews simpliB.'GoidtQr 
brunâtre. 

Ybraot aox Iles Feejee. 

1 1 . Algtokium flatuii. 

àkyonimn flavmn, Quoy et Gaimard, <ûc. cit., p. 280^ pL 25, fig. 07. 

Danat op. cit., p. 020. 

Polypiérotde Irès-eoriace, formant des niasses assez grosses, très- 
rodes an toucher, pea élevées, comprimées et se dWisant sopérienre- 
ment en digilatîons allongées, grêles, cylindroldes et pointaes. Polypes 
très-petits. Goolear jaone-paille. 

Vivant à Vanikoro. 

12. Alctonium flabellum. 

Àkyonium fktbeUwn, Quoy et Gaimard, loc. cit., p. 275, pi. 25, ûs* 18-20. 

Dana, op. dt., p. 019. 

Polypiéroîde sarcolde, formant des bancs de plusieurs pieds d'éten- 
due et surmonté de prolongements. flabelliformes, portant une série 4% 
grosses digitations en général simples, assez longues el pointues, quel- 
quefois fasciculées. Goalenr brun-violacé. 

Vivant à la Nouvelle-Irlande et à Tonga-Tabou, Océan Pacifique. 

13. Alctonium tiridb* 

Akyoniwn viride, Quoy et Gaimard, loc. cit., p. 272, pi. 25, fig. 22, 25. 

Dana, op. cit., p. 018. 

Polypiéroide sarcolde, mab un peu mou^ el disposé en masses encroô- 
tantes, divisées en gros lobes digitiformes comprimés, arrondis au som- 
met et simples ou bifurques. Couleur vert foncé ou brun-violacé. 

Vivant à Vanikoro. 
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S AÂ (page 119). $ EE (page 120). 

S FF. -— PolypiéroSde mou. 

14. AtcToimni TUCHâiiTHiinv. 

A k^on i mn iridumÉkimm, Dana, op. cit., p. 690, pi. 58, fig. i. 

Polypièrolde mon, encroûtaot et dîfisé sopériearemenl en une moltf- 
lode de digiuUons courtes et obtuses en forme de mamelons. Polype» 
à tentacules grêles et très-longs. Goaleor ambrée pftle. 

Yhant aux lies Feejee. 

La LoBULABU toLT»ACTTLA de M. Ehrenberg (op. dt., p. 88; Â^ 
eifonium poiydaetylum^ Dana, op. cii., p. 617), noas parait apparteirir 
à celte subdivision ; TOici les caractères qui y ont été assignés : « L. crasia» 
carpoM, i" fere alla, lalitudine semipedalis et subpedatis, stipile brefi» 
crasso, supra lobulosa, lobis subramosis, fere pollicaribus, lobuUs 44^''' 
loQgis, obtusis, anguloso-gibbis, steltulis polyporum creberrinûs» retracto 
Gapîte 1/2^^' fere latis; flavida» polypo rufo-fosds. » 

Mer Rouge. 

$ AAÂ. — Polypiéràide étalée mb foliacé et pédoncule. 
S G. — Rigide. 

15. Alctohivm latvm. 

Aky(miim Uttum, Dana« loc. cit., p. 63S, pi. 58, fig. 6. 

Polypîérotde assez rigide, épais, stfpKé et s'étalant en un grand dis- 
qf0 h bords sinueui. Polypes assez écartés entre eux et entourés d'an 
cçrde de points qui ressemblent à des perles. Couleur verte. Devient 
très-grand et recouvre souvent un espace de plusieurs pieds carrés.. 

Iles Feejee. 

S AAA (voy. d-dessos). S G G. — Polypiéràide mou. 

16. AlCTONIVH 6LA1IC1I]I« 

Alcyonium gkmcwn, Dana, op. cit., p. 6iS, pL 58^ fig. 4, et 59, fig. 6. 

Polypiéroîde mou, très-large, étalé, à bords ondulés et souvent lobés ; 
pédoncule gros et court. Couleur verdàtre. 

Tonga-Tabou et Iles Feejee. 

M. Ehrenberg rapporte aussi à ce genre rAtCTOifiuM coaiACEUH 
d*Esper (op, cit., t. lit, p. 50, pi. 17), mais si les caractères qu'i j 
assigne sont exacts, ce zoophyte devrait constituer un genre particuUeTj 
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car il ne serait pas adhérent et serait polypifère à sa base aassi bien qoe 
tar le reste de sa surface. (Ehrcnb., op. cit., p. 57.) 

Ce zoopbyte provient des mers dd Nord. 

Le genre MassaridiI, établi par Blain?iHe (Manuel, p. 526), d'après 
ane espèce figurée par Abilgardt, dans I4 Zoùlogia Danica de Moller, 
sous le nom é*Alcyonium massa (pi. 81, fig. 1 et 2), me parait reposer 
sor ane erreur d*observalion ; il serait caractérisé par l'existence de 
dnq tentacules au lieu de huit, qui est le nombre normal dans tout Tor- 
dre des Alcyonaircs. Il est aussi à noter que ce zoopbyte a un polypié- 
rolde massif, et par conséquent ne ressemble pas au genre Sympodium, 
où M. Ehrenbcrg Fa cependant rangé sous le nom de Sympodium 
massa {op. eiL, p. 62). D*après sa forme générale, il paraîtrait appar- 
tenir au genre Alcyon. 

« If . Ddle Ghiaje range parmi les Zoanthaires de cette division, un genre 
ooQTcau qu*il désigne sous le nom dlicPEBATA ; mais je suis porté à 
croire que le zoophyte d*aprcs lequel il Ta caraclérisé n*étai(, en réalité» 
qa'un Spongiaire dont la surface avait été recouverte par quelques jeu- 
nes Alcyonaires. Impcralo avait figuré ce corps sous le nom é*AUionio 
foraminoso (Slor. nal.^ p. 641, fig. 1, édit. de 1672); Gmelin Ta rap- 
porté & la Spongia nodosa (ijnnc, Sysl. nal., édit. 13, 1. 1, p. 3S21). 
If. Délie Gbiaje en a donné de nouvelles figures {fmperala foraminosa 
Tel /. fwdosa, Délie Cb., loc. ci'/., pi. 161, fig. 12% 13 et 14). 

Genre X. 8ARGOPHTTON. 

Sareophyion , Lesson , Voyage de Bellangé aux Indes orienlaies^ el 
Zool. du voyage de la Coquille, Zooph., p. 92, 1831. 

— — Milne Edvirards et Uaime, Disirib. mélhod. {loc. cit., p. 183). 

« 

Cette division générique n'est encore que très-imparfaitement 
connue et parait se distinguer des Alcyons par la manière dont 
la portion supérieure et molle du polypiéroîde s'étale en forme 
de plateau ou d'omhrcllc au-dessus de la portion basilaire et 
fasciculée. 

C'est seulement à la surface supérieure de ce plateau que se 
voient les polypes qui, du reste, sont rétractiles. Le cœnec- 
cbyme est très-abondant çntre les divers individus et donne au 
polypiéroide une structure fasciculée très-régulière. 

Sarcophytoit lobatdm. 

LenoD, Voyage aux Indes orientales^ par Bélanger, Zoopfi., pL % 
— Voyage de la Coquille, Zoopk,, p. 92. 

Disque agariciforme, surmontant on gros pédoncule cylindrolde do 
consistance charnue. Lesson a représenté les tentacules comme étant 
simples, mais il y a tout lieu do croire qu'ils sont pionés. 
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Le genre Halctonina de M. Ehrenberg parait se rapprocher 
beaucoup du prëcëdent, car, pour le distinguer des Lobulairet 
ou Alcyons proprement dits, ce zoologiste dit que la base da 
polypiéroxde est épaisse, charnue, turgiJe et simple ou plisséei 
mais pas divisée eu lobes comme chez ces derniers. II y rapporte 
VAIcyoidum piUmo d*Esper {Pfianz. 1. 111, p. 38, pi. 9, fig. 1 et s. 
— Halofonina pubnoj Ehrenb. op. cit. p. 56). 



Genre XI. 



Jiqfimiwm {part) ? Esper, Pflanzenlhiere, t. III, p. 3. 

Amtnolheat Sa?igny {vaifex Lamarck). 

— — - Lamarck, Hisl. des anim. ians verlib., t. Il, p. 410, al 
9* édil., p. 628. 

Larooarooi, Expos, méihod, des pol^iers^ p. 69. 

Vephikia^ Aodoain, ExpUe, des planches de Savigny {Egypte, èdU. 

in-8o, t. XXIll, p. 48). 

Àkyonium (pars), Quoy et Gaimard, Voyage de l'ÀsirtUabe, Zaol.f 

t. IV, p. 269. 
Àmwu>(kea, Ehrenberg, Cotallenlh. des rothen Meeres, p. 69- 
Dana, ZoophyUs^ p. 607. 

Cette division générique, incomplètement caractérisée par 
Lamarck, d'après les notes manuscrites de Savigny, comprend 
les Alcyonaires donl^e polypiéroïde eal rameux, et porte à l'ex- 
trémité de chaque branche des tubercules polypiferes verrucî- 
fbrmes, dont les polypes sont complètement rétractiles et dont 
le sclérenchyme est garni de très-petites spicules seulement* 
M. Ehrenberg, qui a observé ces Coralliaires à Tétat vivant, dé- 
crit les verrues polypiferes dont il vient d*étre question, comme 
étant iùermes, et M. Dana indique également ce caractère^ qui 
distinguerait les Ammotbies du genre Neplitbée; mais si l'on en 
juge par lés figures données par Savigny, l'espèce type serait en 
réalité armée de spicules superficiels, comme dans ce dernier 
groupe, seulement ces aiguilles- iia'vic^ilaires seraient plus peti- 
tes. Nous sommes donc portés à croire qu'il ne faudrait pas sé- 
parer ces Alcyonaires, mais n'ayant pas eu l'occasion d'en étu- 
dier le polypiéroïde, nous n'osons rien innover h cet égard. U 
nous parait même assez probable que le nom de Nephthoea, ina- 
«ritpar Savigny lui-même au bas de la planche du grand ou- 
▼rage sur l'Egypte, où il a représenté cette espèce, était pour lui 
synonyme d^Jmnioîheoj qui figure seul, des deux, dans l*oa- 
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Trage de Lamarck. D est du reste à noter qoe BlainvUIe» Aadouin 
e| les autres zoopI;iytologi8tes ont introduit une très-grande con- 
fusion dans la nomenclature de tous ces animaux. 

1. AlUIOTHBA TIRBSCBHS. 

Nêphihée, Sa^igny, Planches de Voîwrage sur l'Effypte, Polypes, pi. 2, 

fig.6. 
Ammoihea virescens, Sayisny (foy. Lamarck, op, cit,, p. 411). 

-^ — Lamouroux, op. cit., p. 69, et 2« édit. p. 628. 
Nephihea Cordieri, Audouin, EaspUcaiion des planches de Savigny, DescHpt. 

de VEgypte, édit. iii-8o, t. XXIII, p. 48, 1828. 

Neptcsa Saoignyii, Blainville, Manuel d^actinol., p. 52$, pi. 88, fig. 6 (d'après 
SaVigny.) 

Jtmmoihea vireseens, Ehrenberg, CaralUnth.desroihen Meeres, p. 50. 

Dana, op. cit., p. 608. 

Polypiérolde s'étendaat beaacoap et s'élevant en branches rameuses 
dont les diTÎsîons terminales, de grosseurs très-Yariées, sont entooréesde 
tubercules polypifères verraciformes, très-serrés, de façon & simuler 
des chatons. Coalear yerdàtre. Polypes i tubercules verdâtres. 

If. Ehreuberg a troa?é, dans la mer Rouge, une autre espèce qu'il 
nomme Awmothba thtrsoidbs et qu'il caractérise de la manière sul- 
Tante : a Basi camosa, effnsa, supra simplidter carnosa , ramis cylin- 
dricis, poUicaribus, erectis, verrucosis (omentiformibus). » (Op. cit., 
pi 59.) 

2. ^MOTHBÀ AMICORITM. 

m 

Néphteu amicorum, Blainville, loe, cit. y p. 929. « 

Aleyonium amicorum, Quoy et Gaimard, loc. cit,, p. 276, pL 2^ fig. 13. 

Pblypiéroîde charnu, subdendrolde, à pédoncule trapu et verruqueùx 
et d branches courtes, grosses et obtuses. Couleur ▼ert'-pré. 

Vivant à Tonga-Tabou. 

3. AimOTHBA IMBRICATA. 

Àkifonimn inibricatum, Quoy et Gainuurd, Voyage de VAstrol,^ ZooL, t. IT, 
p. 281; Zoopfc^ pi. 23, fig-X JX ~ }lf^ 

Polypiérolde court et divisé en lobes subdigitiformes. Thyrsoldes coo- 
leir grisâtre ; polypes bruns vers le bout. 

Havre Carteret, Nonvelle-Irlande. 



4. Ammothba rahosa. 

àk^foiàiÊm rama9wn, Qooy et Gaimard, Voyage de VAstrol., Zool,, t IV « 
p. 275; Zooph.^ pi. 0, flg. S. 

Pbijpiérolde nûa et sobarborescent, lisse yen la base ; Incolore. Po- 
lypes braoétres. 
Port Dorey, NoQ?elle-Gainée. 

Lamarck rapporte, avec doute, à ce genre, sons le nom d^Àmmûikea 
pkœUoides {op. ctl., p. 629), Tespèce figurée par Esper et appelée par 
ce nataralbte Mcffonium tpimgiosum {Pfianx. aley.<, tab. 3). 



Genre Xn. 



fa, Safigny (ap. Lamarck, Hist. de$ anim. $ant verlèb,^ t. II, 
p. 409, 1816, et 2« édit., p. 625). 

Lamonronz, Exposii, méthod. de$ pdffpiers, p. 69. 

BlaioTtlle, Manuel tTûetinol., ^. 523. 

Ehrenberg, CoraUenth, des rothen Meeres, p. 53. 

Dana, Zoophytei, p. 604. 

Milne Edwards et Hairoe, Disirib. méthod. (op.cti., p. 189)« 

Polypes non rëtractiles, disposés au sommet d'un polypîërolde 
&aeiculë, épais et charnu. 

Ces Alcyonaires paraissent susceptibles de se multiplier par des 
eipansions basilaires lobifbrmes, aussi bien que par bourgeonne- 
ment latéral; ils ne se ramifient pas et s'élèvent en forme de masses, 
subcylindriques arrondies en dessus et fasciculées à l'intérieur. 

1. Xbnia uiibellata. 

.... SaTigny, Deseript, de V Egypte, Polypes, pi. 1, flg. 3. 
XenUk tmibeUaia, Sarigny, (aptid Lamarck). 

Lamarck, Hiit, des animaux sans vertèb,, 1. 11,^ p. 410, et 3* édlt; 

p. 696. 

Xenia oomilea, Lamoaroux, Exposit. mé(hod,, p. 60. 
Xenia umbeUata, BlainTille, op, cit, 523. 

Ehrenberg^ 05p. cU., p. SS- 

^— Dana, toc. ci/., p. 604. 

Polypes disposés en ombrelle an sommet de divisions cylindracées 
d*Qn polypiéroïde glabre et mou, ayant des tentacules 1res -allongés et 
garnis latéralement de trois rangées de pinnales. 

Commun dans la mer Rouge. 
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S. Xkhia blongata. 

Xmia Oongata^ Dana, op. cit., p. 606, pi. 57, ûg. 5, 5«, 5^. 

Polypes grêles, Irès-allongés, à tentacules de grandeur mèdîoGra et 
bordés par 3 à 4 séries de papilles grêles. Polypiéroîde lobé, de coa- 
ieor brune. 

Localité inconnue. 

3. Xbnia flobida. 

Xméa florida^ Dana, op. cit., p. 606, pi. 57, fig. 4. 

Polypes assez gros, â tentacules lancéolés et garnis de trob rangées 
de papilles très-courtes. Couleur bleuâtre glauque. 

Iles Feejee. 

M. Dana pense que cette espèce est la même que celle décrite pré- 
cédemment par Lesson, comnfC type do genre Actinahtbb de ce der- 
nier auteur (Àelinanlha florida^ Lesson, Voyage de la Coquille. Zooph.^ 
p. 85, pi. 1, Gg. 3) Enfin, MM. Quoy et Gaimard rapportent, mais 
avec doute, cette dornièrc espèce à leur Cornularia subviridis (Voifeigê 
dêVÂHrolabe, xool., t. IV, p. 266; Zooph., pi. 22, fig. 5). 

M. Ehrenberg (op. et/., p. 54) a caractérisé de la manière snifante 
deux autres espèces qu'il a observées sur les côtes de la mer Rouge : 

« Xenia fusccseens, polypis fusccscenlibus, ombellato-capilatis, ten- 
taculoram piiinatoruin seriebus ulrinquc quaternis. 

» Xenia cœrulea , minor, laete csrolea, omnibus partibos gracHior, 

brachiis simplicius pectinatis, stipite bre?iore , stirpe pollicarî.» 

* 

Le genre Cbspitulabia, que M. Valenciennes a établi dans la col- 
lection zoophytologique do Muséum, et que nous avons rangé provi* 
soircmcnt ici dans nuire Tableau méthodique de la distribution des po- 
lypiers, u a pas encore été décrit avec a&sez de détails pour que nous 
poissions bien préciser les caractères qui le distingueraient du genre 
Xbnia de Savigny. 

Il a pour type TAIcyonaire que MM. Quoy et Gaimard ont décrit el 
figuré sous le nom de Cornularia muUipinnala ( Voyage de VAilto^ 
labe, Zool,, t. IV, p. 265 ; Zooph., pi. 22, Cig. 1). 

Les polypes ne sont pas rétractiles, et le polypiéroîde est composé de 
lobes Tasciculés réunis en u.ie masse subcylindrique, à peu près comme 
chez les Alcyons ordinaires. 
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njnÊStmm agélb. ALCYONIENS ARMES. 

Dans ce petit groupe, le tissa du polypiérolde ne présente 
qoe peu d'épaisseur et de consistance dans les parties pro- 
fondes, et doit presqde exclusivement la consolidation de sa 
couche extérieure, à la présence d'un nombre plus ou moins 
considérable de grandes spicules naviculaires analogues à 
cdles qui se développent d'ordinaire à la base des tentacules, 
mais qui y restent assez petites. Souvent les extrémités de ces 
qpicules font saillie à la surface du polypiéroïde et y donnent 
une disposition échinulée. 

On peut y distinguer trois divisions génériques à l'aide des 
caractères suivantiï : 

I épais et coriace dans toute son étendue. . . Ne^htita. 
/spIculiRre dans toute ton)» 
en partie ou eux étendue. j »'<>««>»«». 

totalité mem.| J 

braneux /gpiculilUre dans sa parUe jp,,,,^^^,,^ 

' inférteure seulement. jPAaALCTOKuni 

Genre XlII. NEPHTBTA. 

Nephihét^ SaTÎgny, ÀUas du grand ouvrage sur VEgypte^ Hisi. naf ., 
1. 11, pi. 3. 

Aadouin, Explic, des pi. de Savigny dans la Ueteriplion de 

r Egypte, la-So, t. XXIU, p. 49. 

Nephthya, Ehrenberg, Corallenlhiere des rolhen ÊÊeeres, p. 60. 

— Dana, Zoophytes, p. 6tO. 

— — Mîlne Edwards et Haime, Dislrib. méihod. {op. eii., p. 183). 

Polypiéroïde d'un tissu coriace, hérissé de spicules dans toute 
8on étendue, et formant des masses rameuses, dont les portions 
terminales sont couvertes par des tubercules saillants et très- 
fortement spicules, dans Tintérieur desquels les polypes rentrent 
dans Tétat de contraction. 

Ce genre a été établi nominalement par Savigny, et parfaite- 
ment caractérisé par les belles figures que ce zoolo{jiste habile 
en a données dans le grand ouvrage sur TEgypte; mais il ne 
se distingue du genre Jmmolhea que par le grand développe- 
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ment des spicules dont la surface du polypiéroïde est hérissée. U 
y a lieu de penser qu'il ne devrait pas en être séparé, ainsi 
'^ue nous l'avons dit précédemment dans les notes jointes à la 
seconde édition de l'ouvrage de Lamarck (t. H, p. ôay). 

NKFHTaTA GhAIBOLU. 

(Planche B 1, fig. 2«, ^.) 

Nêjphihée...^ Savigny, Bffypte, Polyp., pi. % fig. 5 (1820f). 

NepktkcBa ChabroUi, Audouin, ExfUcat. des planches de Savigny, <oc. ctf., 

p. 48 (1828). 
NepMoBa mnommata^ Blainvilley op. cit., pi 525 (1854). 
Nephihya Savignyi, Ehrenberg, CoraUenih,, p. 80 (IfiSi). 

Dans^ Zooph., p. 610. 

Polypiéroïde Irapu, à branches grosses et couvertes de rameaai lobi- 
formes, dont les tubercules polypifères sont très-gros et obtus. Spicules 
vertes ; tentacules des polypes jaunes. 

Mer Rouge. 

M. Ehrenberg assigne les caractères suivants à une autre espèce qu|il 
a observée également dans la mer Rouge et qu'il nomme Nbphthta 
FLOBiDA : « Laete porpurea, froticolosa, verrucarom spiculis inaequalibus 
una longissima. » (Cfp. cit., p. 61). 

L'Alctonium AURAirnAccM de MM. Quoy et Gaimard (op. cii., 
p. 277, pi. 2â, Gg. 1618) parait devoir prendre place ici. C'est une es- 
pèce à polypiéroïde mou, rameuz, dont le tissu semble être fard de spi- 
cules naviculaires et dont les polypes sont rétractiles. Elle est d'une 
belle couleur orangée et se trouve à la Nouvelle-Zélande. 

Genre XIV. 8POGGODE9. 

Àlcyonium (pars), Esper, PHanzenihiere, t. III, p. 49. 

Xenia (pars)^ Lamarck, Hisl, des anim. sans veriêb.f t. II, p. 410, et 
2« édit., p. 625. 

Nephlma (pars)^ Blain ville, Manuel d*aclin., p. 523. 

Spoggodes^ Lesson, lUuslralions de zoologie. 

Spoggodia^ Dana, Zoophytes, p. 625. 

Nephihya {pars), Milne Edwards et Haime, Distrih. méthod. (loc. cit. y 
p. 182). 

Polypiéro'fde membraneux et flexible dans toute son étendue, 
mais hérissé de spicules naviculaires qui sont surtout abon- 



ifainies T6ra reztrëmîlé des ramuscules. Polypes incomplèCement 
joémeliles. 

Ce genre, étdbli par Lesson, a été étudié de nouveau, et avec 
plus de soin, par M. Dana. 

SvOftftODIS GBLOSIA. 

(PlaDclieBl,lig. l«,iK 

Spoggodes celosia^ Lessoo, op. cit., pL 21. 

Sjpoggodia celosia^ Dana, op. dt, p. 036, pL 59, fig. 4, 4*, etc. 

Polypiérolde sabdenârolde, mou, mais encroûté de spicoles navfco- 
kires disposées irrégalièremeDl. Uoe grosse spicale Irès-saillaote an 
sommet de la plupart des tubercules, dans lesquels les polypes se reti- 
rent incomplètement. Couleur générale blanchâtre, avec la terminaison 
des ramoscules d*un ronge cranooisi. 

Noovelle-Guinée et Iles Feejee. 

L*Alcyonidm vlobidum d'Esper (Pflanx.t t. III, p. 49; Aky„ pi. 16, 
fig. 1,2 et 3) appartient certainement à ce genre, et ne diffère peut-être 
pas de l'espèce précédente; mais il n*a été figuré que d*après un indi- 
vidu déformé par la dessiccation et n*est qu'imparfaitement connu. 
provient de Tranquebar. Lamarck en a fait son Xenia purjmrea {HisL 
des anim, sans verlèh,, t. II, p. 410), et pour Blain?ille, c'est la Nephlea 
fiorida (4fan. (f*acltn., p. 523). 



Genre XV. PARALCTONIUM. 

Àlcyonidia, Milne Edwards, Mém, sur un nouveau genre de la fa- 
mille des Alqfoniens {Ann, des Sciences nat,, 2« série, t. IV, p. 323, 
1835). 

Àieyonium (pars), Dana, Zaopkyles, p. 624. 

Paralcyonium, Milne Edwards et Haime, BriL fossil Corals, introd. 
p. Lxxviii, 1850, et Distrib, mélhod, (op, cil,, p. 183). 

Polypiérolde d'un tissu coriace vers la base et y constituant 
un tube cylindrique à parois spiculifères, dans Tintérieur duquel 
toute la portion supérieure et molle du polypiérolde, ainsi que 
les polypes eux-mémes> rentrent complèteuient lors de la con- 
traction. 

Pour plus de détails sur la stiucture de ces Zoophytes, aux- 
quels j^avab d'abord donné le nom générique d' Alcyonidia^ qui 
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se trouvait déjà employé d'une autre manière, je renTerrai au 
Mémoire dont ils ont été l'objet dans les Annales des Sciencei 
naturelles (2* série, t. IV). 

pABALCYOmUM BLBGANS. 

Alcycnidia elegans, Milne Edwards, loc. cit,, pL 12 et iS, 

Polypicrolde spiculifère, de couleur brune; U portion molle inco- 
lore; les polypes brunâtres. 

Côtes de TAIgérie. 

L'Alcyonium glaucum de MM. Quoy et Gaîmard ( Voyage de rAslrO' 
labe, ZooL, t. IV, p. ^0, pi. 2*2, fig. 11) ressemble aux Sarcopbytons 
par la conformalion générale de son polypiéroîde, mais parait devoir 
prendre place dans la section des Alcyoniens armés et y constituer une 
division générique particulière. En effet, on voit dans, la planche où ces 
voyageurs ont représenté celte espèce, des spicoles iiaviculaires qm 
portent le môme numéro et qui semblent y appartenir. Mais les carac- 
tères de ce zoophyte sont encore trop imparfaitement connus pour qu'il 
soit utile d*y donner un nom générique. 



QUATRIÈME SODS-FAMILLB. TUBIPORIENS. 

(TVBiPORINM) 

Alcyoniens pourvus d'un polypier calcaire. Polypiérites ta- 
bulaires, fascicules, espacés el unis enlre eux, de dislance en 
distance, par des expansions extramurales, lamellaires etbo- 
rizonlales, qui donnent naissance à des bourgeons reproduc- 
teurs. Polypes complètement rélractiles dans l'intérieur de ces 
tubes. 

Cette division ne comprend qu'un seul genre, dont les di- 
verses espèces habitent les mers tropicales où se trouvent les 
lies diles de corail. 

Genre XVI. TUBIPORil. 

Pseudo-corallium, AIdrovande, Muséum melatlieum, p. 290. 
Tubuiaria, Imperato, IlisL nai,^ p. 723, 1599. 
Tubularia, Bauhin, lUsloria planjarum, t. III, p. 808 (1651). 
Toumefort, InstUuiiones tei lurbariœ, p. 575 (1700). 
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TWMpor» (pars), Linné, Sysl. nal., 10* éô\t., t. I, p. 789. 

Lamarck, Uist. de* amim. $tuu verM., 1. II, p. 307, et2« édto.» 

p. 324. 

LanMOTom, Erpoi. miikoé.4§$ M^pi«r#, p. 46. 

Blainville, Manuel tTaelinol., p. 500. 

Quoy et Gainurd, Fayage de FUranie et Voyage de riafro- 

iabe, Zooi,, l. IV, p. 2S7. 

Ehrenberg, Corallenlhiere des rolhen Meeres, p. 65. 

Dana, Zoophyles, p. 633. 

Milne Edwards et Uaiiiie, Diêirib. mélkod., Polyp. foê$. dee 

îtrt. patœoz., p. 184. 

Ainsi que nous l'avons déjà dit en traitant de l'organisation 
des Giralliaires en général, les polypiérites tubulàires des Tubi- 
pores sont fermés presque entièrement par la muraille» dont le 
tissu est calcaire, grenu et trés-fragile. A l'intérieur on ne trouve 
aucune trace de cloisons, mais il y a d'espace en espace un 
plancher rudimentaire. Ces tubes sont cylindriques et s'élè- 
vent presque parallèlement, mais sans se toucher et en étant 
unis entre eux seulement par des expansions horizontales qui 
partent de la muraille et constituent, de distance en distance, 
des espèces de planchers extérieurs, de Eaçon à diviser la masse 
en un certain nombre d'étages. De nouveaux individus naissent 
aussi de ces. lames de ooooexion et s'intercalept;,parmi leurs 
aînés. Enfin, il est aussi à noter que le tissu de -ces polypiérites 
est toujours- d'une couleur rouge intense, circonstance qui est 
très-rare dans la classe des Coralliaires. 

Les polypiers agrégés, constitués par la réunion de ces poly- 
piérites tubulàires, affectent la forme de masses arrondies qui 
atteignant souvent un volume très-considérable et qui, à raison 
de leur aspect, ont été souvent désignées sous le nom vulgaire 
d'orgue de mer. 

Les zoologistes fiâi siècle deroier .confondaient fontes • Jes^^s- 
pèces de ce genre en une seule, à laquelle ils donnaient en gé> 
néral le nom de Tubipora Mmica; mais il en existe plusieurs qui 
se distinguent nettement à l'état frais par des différences dans 
la coloration des. pompes. A l'eut sec, les polypiers de ce genre 
•ont assez difficiles à déterminer spécifiquement, car les came- 
tères qu'ils offrent ne sont tiréi que des dimensions des tubea et 
du degré d'écartement des expansions extramurales ou plan- 
chers exothécales. 

CèraiMrw. Tsm 1. 11 
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1. TUUPORA MUSICA. ' 

Bakyonium r%û>rmn inàkum, RumplL, Herbarimnamboin$iUê, (. V, p. 156, 
pi. 85, fig. 2 (1750). 

Coremum tubvlaium? Seba, Thés,, t. m, pL 110, fig. 80. 

TMpora musica (pars), Linné, Syst. nat, édiL 10, p. 780. 

— • Ebrenberg, CorraUerUh., p. 56. 

Dana, Zooph,, p. 633» 

Polypiérites étroits, n'ayant gaère plus d*an millimètre de diamètre, 
très-rapprocbés (environ 6 à 8 par centimètre) et parallèles entre eux. 
Planchers ezolhécales très-rapprochés. Polypes ioconnos. 

Océan indien. 

Les nombreuses synonymies, tirées des aotears anciens, qae nous 
aurions pu ajouter id, sont trop incertaines pour qu'il y ait nliltté a les 
donner. 

2. TUBIPOBA PUmPUBBA, 

Madre^pora iubuUs eleganter eoagmentatis, Shaw, Voyages dam pkuimurs 
promncês de la Barbarie et du Lewmt, t. II, p. 127, 1743. 

Tubipora purpurea? PsUas, Elen, Zooph., p. 330. 

TuUpora musica, Ellis et Sdander, Nat. hist. of sooph,,p. 144, pi. t7, flg. t 
et 2. 

Lamarck, Bist. des otiim. sans vertèb,, t. II, p. 900, el 2* édit., 

p 396. 

Tubipara purpurea, Dana, op. dt., p. 654. 

Polypiérites beaucoup plus gros que ceux du T, mntiea (prè9 de 
9 millimètres en diamètre), très-rapprochés, réguliers et assez lissef. 
Planchers exothécales nombreux. 

Mer Rouge. • 

3. TlTBIPOtA FIHimiATA. 

TMpora fmbriata^ Dana, op. cit., p. 654, pi. 50, fig» 2. • 

Polypiérites guère plus gros que chez le T, mtuiea et moins régo* 
Jiers ; planchers exothécales très-nombreux. Polype^ ayant le disque, 
^un rooge-brunâtre et le pourtour de la bouche, «nsî que les tenta - 
eoles, jaunes, avec les pinnules violettes et divergentes îtrégolièfemeot 
en 2 00 3 séries. 

Iles Feejee, sur les rescifs extérieurs. 
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4. TuBiroftik tTinrai. 

l^iMpora syringa. But, he. cit., p. 635, pl.S9« ûg, I. 

. Polypîérites semblables à cqpx de T. /ImMala. Polypes d'an fîolet 
p&le, ayec les pionales rapprodiées et disposées presque sur uo même 
pbn. 

Hes Feejee, près des côtes. 

5. TuBTFoiA Ghamissond. 

Tubipora miuica, Chamisso et Eysoihardt, de m im û H b nti qitBmiiim e clotH 
vennMum, etc. [JLcta acad. nai. curiot. ▼. X, p. 370, pi. 38, 
llg. «). 

Qnoy et Gaimard, Vùyaffê de fUraiêie, Zool., i, IV; p. 188. 

TMfora ChatmaonU, Bhrenberg, loc. d<., p. 86. 

Mihe Edifvards, AOas de Cvmêr, Zcoph,, pi. 65, Mf, fl$. i^ (d'aprtt 

Qvoy et Gaimard). 

Dana, toc. d<., p. 855. 

Polyptérites on peu plos larges qae dans les espèces précédentes, 
asaef serrés. Pinnnles des tentacules disposées en deux séries. 

6. TuBiroBA HmvBicai. 

CoraTtkMi MuUUum? Seba, Thés., t. III^ pi. 110, fig. 8. 
T. ne m p r i^i , Ebrenberg, loe, cit., p. 85. 
, — — Dna, ke. cit., p. 898. 

Polypiérites assez gros, plus espacés que dans les espèces précéden- 
tes ; planchers exotbécales écartés. Polypes k tentacules bleuâtres ou 
Terdîlres, k pinules onisériées. 

7. TcBlPOBâ BUBIOLA. 

TMpora nétoto^Quoy et Gaimard, Koya^t de FAstroUbe, Zooi., t.fV, p. 9n, 
pi. SI, fig. 1-8. 

Milne Edwards, Atlas de la grande édit. du Règne aninial de Cuvier, 

Zooph., pi. 88 ftii^ flg. 1. 

Daaa, op. cit., p. 8S& 

Polyptérites gros, longs et écartés ; planchers exotbécales écartés. 
Polypes à tentacules roogeftlres et à pinnules bisériées. 

!¥oo?elle-lrltnde. * 
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FAMILLE DES GORGOMIDES. 

(GOBBONIDjB.) 

Coralliaires composés, pourvus d'uD ccenencbyme de con- 
sistance sabéreuse, disposé en manière d'écorce antbbr d'un 
polypier sciérobasique, qui affecte la forme d'une tige rameuse 
ou simple, et adbère par sa base au rocber sous-jacent ou à 
tfoelqae'^attlre ooirps sonsHOfariii. 

'I^ar^fèdr tâode|eâéralâ'o)^j^uis^abn, ces ZoahMres nedif- 
feront que peu des Alcyons; ieurs parties molles sont disposées 
à peu près de la mèAe manière, ^ ce b'est^ue la cavHé^ls- 
^iBérkle, ad^fëta de "se fii^lbn^er très-loin dans la masse'com- 
mune et de se rétrécir peu à peu vers sa base, est très-courte 
et légèrement dilatée à sa partie basilaire, qni est toujours di- 
rigée, non en bas, comme cbez les Âfcyons, mais en dedans 
vers l'axe sciérobasique. Il est aussi à noter que le cœnen- 
chyme (ou écarce des anciens auteurs) situé entre les divers in- 
dividus, est très-développé, et que son tissu est farci de scli^ 
rues ou spicules noddîéuses dont les formes varient un* peu 
suivant les espèces. Un système de oanaux^presque-cepiUaires 
parcourt ce cœnencbyme et débouche dans la partie basilaire 
de la cavité viscérale des divers individus» de façon ^ éta- 
blir entre tous ceux-ci des voies de circulation pour le fluide 
nourricier. Enfin le sclérolose, dont le mode de formation a 
été décrit dans la première partie de cet ouvrage (voyez ci- 
tlessus, page 90), constitue dans l'intérieur des masses den- 
troTdes du cœnencbyme, un axe solide, (jui éstfàntôt calcaire, 
tantôt de consistance cornée et qui, après avoir encroûté le 
corps étranger sur lequel les Zoopbytes se sont fixés, s'élève en 
forme de tige quelquefois simple, mais le plus souvent arbo- 
rescente. , 

Ce groupe naturel a été admis dans plusieurs systèmes de 
classification. C'est, à peu de chose près, la section des Polt- 
piiis coRTiciFiRis de Lamarck {Hisi. des anim. êons vtrUè. 
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t. U, p. 288), mais dans la Méthode de Guvier, les Gorgonides 
se troQveDl oo^fopduiB ^vec les Mai^répM^r^i sws le nom de 
PoLTPBs CORTICAUX {Règ. anm,, V^ éd\t. t. IV, p. 78, 1817). 
Lamonroni a méconnu aussi leurs affinités naturelles, car il les 
a répartis en deui ordres différents : l'ordre des Goigoniébs et 
l'ordre des Isidébs {Polyp. flex. n^ 363 et 438). Blainville, 
an contraire, les a réunis dans la famille des Coraux, Corallm 
(Manuel d'adm. p. 501) ; enfin l'exemple donné par Lar 
marek et par ce dernier loologiste, a été depuis lors générale- 
inent suivi , seulement les noms ont Tarie. Ainsi, cette famille 
est appelée tribu des Phtlocorallia oclactinia, par H. Efareoh 
h&rg [Corallenth. desroth. Meeret^ p. 130); Goralliada, par 
M. Gray {Synop. Brù. Mus. p. 134, 1836) ; Goigoniada, 
parM. Johnston {Hiu. ofBrii. Zooph. p. 182,édit. 1, 1828)^ 
et par H. Gray, dans une publication plus récente {Lisi. of 
Brù. Anim. ofthe Brit.'Mus. p. 55, 1848); Gorgonida, par 
M. Dana (ZoopA. p. 637, 1846), ainsi que par M. Haimeet 
nous {Brù. Fou. Corals p. LXXIX, 1850, et Diurib. méik. 
p. 184). 

La famille des Gorgonides se divise en trois groupes natii- 
rek, caractérisés ainsi qu'il suit, par la nature de l'axe o« 
polypier sclérobasique. 



'iDftrtiGiilé ; de ttmeture) 
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PBBiiiiBB fouf^rABiLUi DBS GORGONIENS. 

{GORGONJN^.} 

L*aie sclérobasiqne des Gorgonides offre, en général, Vàp- 
parence de la corne et a été considéré» jusqu'en ces derniers 
temps, comme étant de la même nature chimique que les on- 
gles ou les sabots des Vertébrés ou que le squelette des Insec- 
tes. Hais les recherches récentes de MM. Yalenciennes et Fré- 
my (^) nous ont appris que le tissu de ces polypiers est formé 
essentiellement d'une matière particulière qui a été désignée 
par ces auteurs sous le nom de Coméine et qui se rapproche de 
la corne plus que de la chitine. Quelquefois un peu de carbo- 
nate calcaire se trouve uni àcette substance, mais ce sel minéral 
ne prédomine jamais de façon à donner à Taxe une consistance 
lithoîde, ainsi que cela se voit chez le Corail. Enfin, ce sclérch 
base, toutes les fois qu'il est constitué, se développe par cou- 
ches concentriques entre la portion de l'axe précédemment 
formée et la surface interne du cœnenchyme, que les auteurs 
anciens appelaient Yécorce de la Gorgone. Mais dans quelques 
cas il ne se constitue que d'une manière incomplète et consista 
en un dépôt de tissus subéreux ou de spicules réunis en faisp 
ceaux, à peu près comme nous l'avons déjà wx pour le poly- 
piéroîde du Paralcyonium elegam (Voyez ci-dessus, p. 99). 

Les sclérites ou spicules nodulaires, dont le cœnenchyme 
des Gorgoniens est farci, varient un peu dans leur forme, et 
M. Valenciennes, qui vient d'en faire une élude approfondie, 
en a tiré de bons caractères pour la distinction des espèces. Ce 
zoologiste habile les rapporte à cinq types principaux, savoir: 

1® Les Sclérites à télés. Ces corpuscules ont les extrémités 
mamelonnées et forment comme rexlrcmité d'un petit ramus- 
eule de chou-flenr; ils portent aussi deux petites couronnes 
de tubercules écartées l'une de l'autre sur un axe court; 

(1) Eitrtit d'âne Monographie de la ftunUle des Gorgonidées, par M. Yate»- 
deBDei {Camptês-rmidiu de4 séan, de VAcad, des sciences, 1855, t. XU, p. 7). 
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2^ Les Sdérites fusiformes, qui ont quatre, cinq ou six cou- 
roones de tubercules ; 

3^ Les Sctirites m mastue, qui ont une seule extrémité 
dilatée et élargie par des crêtes, comme certaines anciennes 
masses d'armes ; 

4® Les Sdérites m chausse-trappes^ qui ont quatre ou plu- 
sieurs pointes, et toutes hérissées ; 

5® Les Sdérites squamm formes ^ qui ressemblent à des 
écaQles plus ou moins grandes et plus ou moins hérissées. 

On remarque aussi des différences assez grandes dans le 
oiode de croissance de Taxe sclérobasique, qui tantôt reste 
simple et s'élève comme une baguette grêle, tantêt se ramifie 
beaucoup et qui , dans ce dernier cas , peut affecter plu- 
sieurs formes, suivant la direction de ses branches ; ainsi, il 
est arborescent^ quand les branches et les ramuscules se diri- 
gent irrégulièrement dans des directions différentes, de façon à 
constituer des touflfes; en pa$uiche, quand les ramuscules se 
disposent des deux côtés de la tige ou des branches principales 
et occupent un même plan, de façon à simuler les pinnules 
d'une plume ; flabdliforme, quand les ramifications s* étalent 
irrégulièrement encore sur un même plan, et réticulé, quand 
les branches, ainsi disposées, au lieu de rester libres, se sou- 

' dent entre elles à leurs points de contact. 

# 

Enfin, il existe aussi quelques différences dans le mode de 
groupement des polypes dans le cœnenchyme et dans la dis- 
position de Tespèce de cellule formée par la portion calicinale 
du polypiéroTde, qui tantôt ne fait point saillie, et d'autres fois 
constitue un tubercule semblable à une verrue ou même un 
mamelon très-saillant. 

La combinaison de ces divers caractères a permis aux zoo- 
logistes de subdiviser le groupe dos Gorguniacées ou genre 
Gorgonne. de Linné, en plusieurs petites sections ou genres! 
Cette classification intérieure, commencée par Lamouroux (') 

(1) LaoKNUtmz^ Hist. 4»$ Potffpiers eoraOégénêS /UxiUês, p. dS3 et luh. 
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et poussée plus loin par M. EhreDberg.(^) et par H. Dana {^), 
ainsi que par M. Haime et nous (^), a été beaucoup perfoc- 
tionnée par M. Valenciennes (^), et ce sont en grande partie les 
résultats de son travail que nous présenterons ici. 

Mais avant d'arriver aux divisions génériques, il nous pa^ 
rait nécessaire de répartir les Gorgoniens en quatre groupes 
secondaires ou agèles, caractérisés par la nature de Taxe sclé- 
robasique et la disposition des polypes. Le tableau suivant 
donne la clef de cette classification. 

/ /hérissé d'épines ou de sclérites lpM«KOAr4B« 

!\ •quammitormes. jrwwwAiî»». 

complet et 1 
dendrolde; \ subéreux ou (cératolde. . . . GoMoitietis. 
scléreachymef lisse. Axe selé-j 
\ robasique (cérato-calcaire. GoRfiONBUAd». 
iDComplet et représenté par un dépét de tissu { w^^ 
subéreux ou un amas de spicules. ' 
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Dans cette petite division du groupe des Gorgoniens , le 
sclérenchyme est beaucoup plus développé dans les portions 
murales du polypiéroïde que dans les portions communes si- 
tuées entre les divers individus, de sorte que ceux-ci affec- 
tent la forme de petits tubes ou de papilles saillants à la 
surface du cœnenchyme. Mais dette disposition n'appartient 
pas seulement aux Primnoacées et se retrouve chez plusieurs 
Gorgpniacées , notamment chez les Eum'cées ; et ce qui distin- 
gue essentiellement ces deux agèles entre eux, c'est la struc- 
ture du sclérenchyme dont le tissu est lisse ou subéreux chez 
ces derniers, tandis qu'ici il est hérissé d'une multitude de pe- 
tites pointes, formées, soit par des sclérites squammiformes, 
soit par des épines naviculaires. Ce caractère histologique peut 

(1) fihrenberg, CoralUnth. des roihm Mêerts, p. 14t. 

(2) Dana, Zoopkytêi, p. 646 {UnUtd Siaiês ExptoHng êxpedUM^. 

(3) MUne Edwards et Haime, DUtrib. mithod, de la da»tê du Foèffpu 
{fiiilfp. fus. des tsrr. pakdos. Àrch. du ihumm, t. V^ p, 185). 

(4 Op. cU. [Camptês^retidus^i. XU, p. t^. 
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senrir même à disKigiier les PfimooaêéeB.d8> toi» leB aulM» 
CkM'goDieDs. Bta reelfe, if ne so ?uU (^ chez im^ petit nombre 
d'espèces» et on ne connaît encore que deux genres apparte- 
QMt à ceUft division; savoir : 

1* Le genre PawNOâ, où les papilles calicifères sont clavi* 
formes et sqummeoses ; 

2* Les MuEiciBs, où les papilles calicifères sont à base élar- 
gie et armées d'épines navicolaîres. 

Geure L VBSËÊnOAm 

Gargonia (pan), Pallas, Elenchut Zoophyiorum, p. 204. 

Gargonia {pars) , Ellis et Solanflcr, Nat. hist. of xoophyies^ p. Si. 

Primnoa, LamoHiroai, Hisl, des pofypiers ftexibies, p. 110 (1816), el 
ExpoêH. wUtfu>d. de tordre des polypiers^ p. 37. 

Blainvillcw Uamuel d'actiwi., p. 510. 

Ehrenberg, Coralienlhere des rolhen êieerei, p. 133. 

— Johnston, Hist.of Brii. xooph., 1. 1, p. 171. 

— Dana, Zoophyles, p. 676. 

—- * Milne Edwards et Haimo, Rrii. fou. Corats et Dietrib. métk, 
(op. ei'l.), p. 186. 

Polypiërofde dendroïde et portant de longs appendices verni» 
cîfonDes ou mamelons pëdoncullés qui logent chacun un po* 
lype, qui sont hérissés de sclérites squammiformes imbriquée^ 
et qui sont susceptibles de se mouvoir sur leur bâte. Axe scléfo* 
basique cylindrique et grêle, renfermant beaucoup de carbonate 
de chaux, de façon à faire fortement effervescence au contact 
de l'acide chlorhydrique. 

$ A. — Polypiircide fameux. 

$ B. — Branches se dicholonusanl irrégulièremeni . 

t. PaiHNOA CBPADIPIBA. 

Piailla marina residœ fade, OqsIos, ExoUcorum, p. 1S3,fia. 

intiéda fade ana lepadifkrm, SMler, Op^uosdm inAtofili^^ t. K^ 
p.l30,pLI^ fia, 1 (i76Bi. 

EBis, Mff. rrmtv t. LVI,.pL U« 
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Gwffonia r9seda, PaUas, Blmch. Zooph.,. p. 204 (1768). 
Gorgonia lâpadifera, Linné, Syst. nat., édit. i% 1. 1, p. IM. 

ElUs et Solander, Hist. of Zooph,, p. 84. 

Esper^ PHanxenth., t. U, p. 71, Gor^., pi. 18, flg, 1 et 2. 

— — Lamarck, Hist. des ontm. sans vertèb,, t. II, p. 3S3, et 2^ édR., 
p. 507. 

Frimnoà lepadifera, LamouFiux, Hist. des Polyp. fiex., p. 442, et Bxpos. 
méthod., p. 37^ pi. 13, fig. 1 et 2. 

- Flemiog, Bfit. animais, p. 513. 

BlaiDville, Manuel d'actind.^ p. 510, pL 87, flg. 0. 

Ehrenberg, CoraUenih., p. 135. 

Johnston, Hist. of. Brit. Zooph., 1. 1, p. 171, fig.37. 

— — Dana, Zoophytss, p. 676. 

Polypicroïde subflabeliifonne , à rameaux lâches, irrégulièrement di- 
cfaotomes. Papilles calicifères subpyriformes , grandes, de 10 à 12 
millimètres de long , disposées en verticilles très-irrégulières. Calice 
fermé par 8 petites écailles. 

Mers du Nord, (Côtes d'Angleterre, deNorwège, mer Blanche, etc.) 

D'après les récits des pécheurs, il paraîtrait que cette espèce atteint 
parfois à une hauteur énorme. (Voyez Johnston, op^ ctl., p. 173.) 

2. PSIMNOA AlfTARTlCA. 

Valendennes, Zoologie du Voyage de la Vénus, commaDdéepar le capitaine Du- 
petit-Tbouars. Zooph., pi. 2, fig. 2. 

Polypiéroïde exirémement délicat, dont les branches, presque fili- 
formes, sont disposées irrégulièrement tout autour d'une tige princi- 
pale, de' façon à constituer une touffe en forme de goupillon. Papilles 
calicifères petites, mais très-fortes, comparativement an diamètre de 
l'axe qui les porte. 

Iles Malonines. 

SA (page 139), 

§ BB. — Branches garnies de deux séries de romtM- 

cules simples, de façon à avoir la forme 
de panaches bipinnés. 

3. PmiMIIOA TEBTICBLLARIS. 

mwpkgU no 7, filarailU, Hist. phys. de la mer, p. 105, pi. 30, fig. 94, 90», M. 
PImie de mer, ElUs, CoralUnes, p. 74, pi. 16^ fig. S, T. 
Gorgamia vertidUaia, Fallu, Blênell. Zooph., p. 177. 
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Gorgmia irniiefOota, Fonkid, Dêserip. tmhkMmH put <» Uimrê arimM 
obsêrvacU, p. 438, 1775. 

GcrgomkL vertkittariSy Uimé, Sysi. nat., édiU i2, p. IM. 

Lamarck, BUt. dss attim. sont tmrtib., t. II, p. 3S5. 

P r kimo a tmikiUarit, Ehrenberg., CaraUenth.f p. 135. 

MIlM Edward!, AtUu du Réphe ammal de Cmokr, Zmtph., pL 79t 

fis. % S*. 

JfHHcM Mr/fc<Uari#^ Dana, Zoopfc.^ p. 075. 

Polypiérolde dont les branches oe se ramifient qoe peu. Papillet 
adlcifèm petites, disposées en verticilles qui se toocbeot presque, et 
qaà se eomposent de 4 à sii individos. 

Méditerranée. 

-4. Paimuoa flabblloh. 

Gorgonia vwiieQlarU, Eipar, PflmvietUh. Fortiêts. 1. 1, p. 156, Gùrg., pl.4t| 

iS.l.tet3. 
PrkKmoa fUMkm, Elirenberg, CoraUsnth,, p. 134 

Polypiérolde semblable à la P.verUeUlarit, par sa forme générale, 
mais dont les papilles calicioales sont rétuiies en plus grand nombre 
dans cbaqoe verticille (environ 10), et dont les verticiUes sont asseï 
rapprochées poar se recouvrir un peu. 

Mer Rouge. 

5. PniMNOA PLCIUTILIS. 

Primmoa pèmnatUis, Bousseau, mn., CoUedion du Muséum, 

Polypiérolde dont les branches sont plus rameuses que dans les es- 
pèces précédentes, et dont les papilles calicifères sont notablement plus 
plus petites. Verticilles composées, en général, de deui individus seo- 
lement. 

Ile Bourbon. 

6. Pbimnoa «KAaLIS. 

Prwmoa verHdOarii, CoUtd. du Muséum, 

Polypiérolde conformé comme chez la' P. vwHeillûris, mail fyant 
les papilles calicifères plus petites, et disposées en petites verticilles 
plus espacées entre elles, et composées gépéraleiiient de quatre tndividas 
seulement. 

Aolilies. 
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s AA. — PolyfiénMe en ferme dp hqg^uttp mu^e. 

7. 



édiL, p. 806L 

LaiBoimHix, Polyp. flex.^ p. 4S0l 

ËÊmrieea mifura, Dana, Zooph., p« 675. 



Polypiéroide grêle. PapîUies ealicifères arrondie» aa boolt el 
à former de chaque côté de la lige deox raogéea; oaBneaobfae ânom^ 
loDgilodioaleiDeiit sar Fespace médian. 

Patrie îocooiftie. 



Gaase H. 



Oorgonia (pars), Pallas, Esper, Lamardc, etc. 

EfÊmieêa (par$), LaoMMiroax, Poiifp. flex., p. 439. 

Êhirieea, Lamooroux, Erponl, méihm des Poiypiers, p. 36(1921). 

Blain ville, Manuel d*aciino!., p. 509. 

Ehrenberg. CotaUenih.^ p. 134. 

— — Dana, Zooph.. p. 673. 

• 

Polypiéroide rameux. Sclérenchyme bërissë de spicoles na- 
▼iculaires. Papilles caliciferes cylindriques. Calice bilabië oii 
circulaire. 

S A. — Comenchyme très-forlemerU ichimli. 
$ B. — Ccmenchyme épais. 

1. MOBICEA SPICIF^IA. 

Gargonia muricaia? EUis et Solander^ p. 182. 
Eunkea muricata, Limouroux, Poiyp. /Ux., p. 499. 
Kir^CM ^fictftra, Ladiouroux, Exposit mélk,., p. 96» pi. 7% Sg. 1 el 3. 
M mifta amioata, Blaiii?ille« Mamud d'admol., p. Sip9, pi* 3$, fif . i. 
mmim spitifsra, BtnantiHi. <Vt cU.^ h t^i» 
Dana, Zooph., p. 673. 

Polypiéroide rameux , à branches un peu comprimées, de grostenr 
médiocre (environ 6mm de large, 6ur 4 à 5 d'épaisseur). Tubercules ca- 
liciftres trés-épinoux el (resserrés. Blanc. 

Antilles. 



9. MuBICÉiâXttlA. 

* 

Gûrgomh mmriettia {part), Eip», PfUmsênth., t II, p. 41, j^/8. 
GargotmUàki,hmKt€k,mtt.^ Mbi. «imt WW.^ i. n, p. m. 
Mmicêa UnUformii, LaiDoaroiix,^^k)t|^. 'ptoe.. p. M. 
G^rgamia lima, Vmê^Zoaph,, pi. ifi% 

Espèce eitrémement Toisine du M, spieifera, mais ayant les bran* 
cbes pÎQs cylindriqdes et les tnbercalcs calfcifères plus serrés, relevés 
et imtriqaès. 

3. McaiCBjà BLOUttATA. 

Mwrieea ekmgàia, LamoarouXf Expoiii, méth., p. 37, pL 71, fig. 3 et 4. 
VktBffXk, loe. cU. 

Polypiéroîde rameui, à branches grêles et à papilles calicifèref pe- 
tites, très-serrées et squammifères. 

Havanoe. 

S A (page 142). § BB. — Cœnenckjfme nmce. 

4. MvmiCEA BCBlIfATA. 

MiÊineea echinata, ValencieiiDes, Gitrg, {Cowft.-rmUL, t. XU, p. 13). 

Polypiéroîde rtcneax, étalé; branches degrosseor médioere; |>a|iillei 
raiicifiales grétet, cylfndriqoes et eitrémement saiUaiite». Coulovr 
d*iin braii*rovge. 

Panama. 
$ AA. — Seiénnchyme très-fiuênienl éch'nuié, 

5. MURICBA FII?(GIFBaA. 

BorgoÊia fm^fèrti^ VakoeieiMS, op. cU. (Oompe.-fmd., t. XU, p. i%. 

Polypiéroîde très-rameax et à branches grêles. Vernies Irèssiil- 
lantes, dirigétes perpendiciilairennent à Taie et roétfiocremeiit sierréts. 
Coanenchyme à tiasu rade : sdériles squammiformes. Couleur rooge- 
bron. 

Nouvelle-Uollande 

Ê 

6. MoBicBA itAComi. 
tÀmapk^ secondT Maraitti, Bht. pkys. d$ la mtr, p. «S, pi: 17, Bg. 81. 

«M Mfkint 'lUbiiitfiihài,' ara; Hét. i^ OonHimwi^'p.ii, pi ir/i»! 
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GùTffonia placomus, Linné, Syst nat,, édit. 10, 1. 1, p. 802. 
— « PallaSf El9n, Zoofh., p» 201. 

— Lamarck, Hist, dês onim. sans vertèb., t. n, p. 316, et 2« édit.^ 

p. 402. 

Lunourouz, PolKp. /ba;.^ p. 4(!0, et JTncyciop. suxtph., p, 445. 

BlainviUe, JTafiuei (TmïttfMrf., p. S05. 

Ifurtcea placomus, Ehrenberg, CoraUenih.y p. 134. 

— Yalendennes, op. d<. (Cofnp^.-rmd.^ t. XLI, p. 12). 

Forme générale à peo près de même qoe chez la G. verrueoêa^ mais 
ayant les verraes calidfères très-saillantes et le bord calidnal armé 
d^ane couronne de huit petites dents pointues, Gœnenchyme rugaeoz. 
Coalenr brunâtre. 

Méditerranée. 

D'après Fleming, cette espèce se trou?erait aussi sur Iesc6tes d'An* 
gleterre. (Brit. animait, p. 512.) Elle établit le passage entre les Ma- 
ricées typiques et les Gorgones proprement dites. 

La GoBGoifiA scABBA dc M. Valenciennes( Compf.*rtfiuf. t. XLI, p. li) 
ne nous parait pas différer de ^espèce précédente, mais nous n'avons 
pas eu Toccasion de Tétudier d'une manière assez complète pour pou* 
▼oir rien affirmer è cet égard. 

La GoBGORiA CBBBA d*Esper (Forlsekung , 1. 1, p. 166, Garg,, pi. 47, 
flg. 1 à 3) parait appartenir aussi au genre Murieea, C'est une petite 
espèce, de couleur jaune, à branches très-gréles et à calices rapprochés, 
peu saillants et fortement échinulés. 

La GoBGOBiA TBBPOBAGBA du même auteur (/oc. cit., p. 155, Gorg., 
pi. 41, fig. 1 et S) ressemble davantage an genre Rhipidigorgio par la 
disposition presque flabelliforme de ses tranches , mais parait avoir le 
sclérenchyme échinnié, caractère qui la rapprocherait des espèces pré- 
cédentes. 

BEuxièMB AGiLE. GORGON AGEES. 

Dans celte division, le polypiérolde est soutenu à l'intérieur 
par un axe solide d*nn Ursu dense et élastique, qui est forné 
' principalement de cornéine et qui, ne contenant que peu ou 
point de carbonate calcaire, ne fait pas effin*yescence avec les 
acides énergiques, tels que Tacide chlorhydrique. Ce dernier 
caractère, signalé par M. Yalenciennes, distingue les Gorgo- 
niacées des Gorgonellacées, et la structure du sclérenchyme 
les sépare des Primnoacées. 

La division de cet agèle en groupes génériques repose prin- 
cipaleinebi; sfur leè caraclèries expo^éi daps le tf^jd^w^^t- 
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Genre m. EimiGBA. 

Gorgonia^pars), Pallas, Elench., p. 160. 

EUis et Solaoder, HisL det zooph. 

— — Lamarck, Hist. des animaux $ani verUb.^ t. Il, p. 309. 
Ewûeea, Lainouroux, Hitt. des polypiers fleœibies, p. 431 (1816). 

-~ Bhioville, Manuel d'aciinoi.t p. 507. 

(pars), Ehreoberg» CoraHenih,^ p. ^35. 

Gorgonia (pars), Dana, Zooph., p. 651. 

Jffini^cM, Valenriennes, op. eii. {Comples-rendus, t. XLI, p. 13). - 

Polypiëroide dont le sclëreniliyme est d'an tissa ]gflBau- et 
d'un aspect subéroîde, dont les calices sont portés sar-tles. pro- 
longements papilliformes, cylindriques et très-allongés, et dont 
les bords sont en général divisés en deux lèvres ^ lesquélfta sont 
presque toujours inégalement développées; l'externe se pit>lDii- 
geant souvent en forme de corne et cachant qadquefots le calice. 

Ce genre, établi par Lamouroux, se lie d'une manière intime 
aux Gorgones proprement dites, dont quelques espéces^telles qoe 
la G. fimgifera, ont les verrues calicifères très-saiHants et près* 
que tubiformes. Mais les Eunicées se reconnaissent, en général, 
facilement à leur aspect dû à ce grand développement de cette 
portion murale du sclérenchyme et à la disposition particu* 
Uère des orifices calicinaux. En effet, chez les Gorgones et 
les autres groupes génériques de cette famille, ces ouvertoret 
sont circulaires ou divisées en 8 petits lobules, tandis qu'ici elles 
sont bilabialcs ou à bord comiculé. Il est cependant à noter 
que par suite de la friabilité du tissu sclérenchymateux, ce der- 
nier caractère s'efface souvent sur les échantillons mal conaer> 
vésy mais presque toujours on en trouve des indicee^-Ce genre 
a aussi de grandes affinités avec les Muricées^ dont il ne diffère 
guère que par l'absence d'épines spiculoSdes k la surface du scié» 
renchyme. Dans le système de classification de M. Ehrenbeif , il 
comprend nos Gorgones proprement dites et plusieurs espèces 
du genre lihipiekgo i gfii . Enfin, da»s h méthode adoptée par 
M. Dana, ce groupe descend au lang d'une subdivision du genre 
Gorgonia, • 
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S A. — CaHeeê terminaux bBabiés. Sdérmchyme irèi-^^^ 

trii' friable. Tubercules polypifhre$^ tris-miUmi» 
a oblui €M baui (EumcÉBs Sunkiiusn). 

1* EimiciA LAXitnnA. 

GorgoiUa luBitfk^ Luantk, BiH. é»i anim. imu vmrtêb., I. n, p. ttS»«l 
2« édit, p. 507. 

luooxaonx, Bneyehp,mé(hod.y p. ^M, % 

Tobercoles polypifères très-allongés, cylindriques, ou on pea renflés 
Ters le bout, recourbés fers le haut ; souvent plus de deui fois aussi 
longs <(de larges et asseï espacés entre eux. Calices à lèvres arrondies ; 
Texteree on peu plus développé que rinteme, mais ne se prolongeant 
pas en forme de corne. Les grosses branches peu garnies de tubercules 
polypifères et ayant i peu près 8 millim. de diamètre; les petites ayant 
à peu près 5 millim. d'épaisseur, non compris les tubercules polypifcres 
qoi ont à peu près autant ^n longueur. 

Origine inconnue. Les caractères indiqués d-dessus ont été constatés 
sur un échantillon étiqueté par Lamarck et conservé dans la collection 
Ai Muséum d'histoire naturelle. 

L*EimiCBA HAiiiiosA de Lamouroux (P6/yp. flex., p. 438; Expos. 
w M m i ., p. 38, pi. 70, fig. 2, et Eiiq^dop., p. 38ff ; — Blainville, Man. 
i'aelin.f p. 507, pi. 87, fig. 4) ressemble beaucoup i l'espèce précé- 
dente et devra probablement ne pas en être distinguée. 

L'espèce figurée par Esper, comme une variété de la G. muricala 
(op. cil., Gorg., pi. 39 A, fig. 1 et 2), ressemble aussi l>eaucoup à VBu* 
nieea laxispina, mais a les papilles calidC^s plus,rapproch6es. 

2. EcmiCBA MCVKAtA. 

flPHiifa H M fi cot s, Biper« I j Im Mml k,, L Xl« p. 42; Oarm 9L 4^ lif. 4 

et S. 
Gmifoffi^ mêrieaittt Uimn^ m9t> à» funkm. emu twfM^ 4. Q» pw «i» «i 

1> édit. p. 806. 



Papilles caUdfères médiocrement allongées et très-serrées les uDes 
QpQlre les autres. 

Le 00m spécifique de MuHeiUa a été appliqué à phisieurs espèces 
dîflérenles; les caractères indiqués d-dessus ont été constatés sur ua 
échantillon déterminé par Lamarck et conservé dans la collection du 
Muséum. 

3. EuiflCBA IHTBaMBDIA. 

Papilles calicifères médiocrement allongées et assez serrées. 
Bepète très*foisiiie éê VS. mnrieaia. nsais ayani les papîHes caHcI- 
Ana nMwaa leogMi «I Moins serrées. 

CbraBteirsff. Tome 1. 12 
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La GoiGoifiA pSEUDO-ANTiPATHBS dc Lamarck {UisL des anim, êam 
verUb,, t. II, p. 322, et 2p édit., p. S04) parait être aassi très-Toisine de 
VBunieea murieaia, mais aarait, d'après cet auteur, les papilles échi- 
oulées. ce qui la rapporterait dans le genre Murieea. 

La GoEGOifiA HADRBPOBA de M. DaDa(Zoopft., p. 670) appartient à 
cette division et parait différer de toutes les autres espèces en ce que 
le calice terminal de chaque branche serait beaucoup plus grand que les 
autres. Elle a été trouvée aux Antilles, et les papilles calîcifères sub- 
cylindriques dont ses branches sont couvertes, sont dressées. 

4. EuNiCRA Gastbliiacdi. 

Tubercules polypifères gros, courts, arrondis et équilabiés. Sdèreo- 
chyme très-épais, très-friable et d'un aspect subéreux comme daos les 
* espèces précédentes. Branches de grosseur médiocre, se dîchotoroisant 
souvent. 

. Trouvée à Bahia par M. de Casteinau. 

$AÂ. — Calices terminaux mais non bilabiis; leur bord 

divisé plus ou moins nettement en huit lobes 
égaux. Tubercules polypifires médiocremifU 
saillants, arrondis et très-espaces. Cœnendi/gms 
très 'épais, d'un aspect subéreux (EmiicÉis 
Plbxauroïdbs). 

5. EUHICBA MDLTICACDA. 

TUanokeratophytùH? Galesby, Nat. Hitt, ofCaroUiui, L U, pi. 37. 

Gcrgimia croita? EDis et Solander, EUt, of xooph,, p. 91. . 

Gùrg<mia mnÊUiamia, Lamarck, Hist. des <mkn, sains vsrtàb., t. II, p. m» il 

2*édit.,p.SS03. 
PUxamra nmUkanda, VateDdemiea^ Gcrg. (Camptss-rmidms, t. XU, p. i%, 

Polypiérolde assex rameuz. Branches conservant à peu près le 
même diamètre jusqu'au bout. (Diamètre des grosses branches, 14 ou 
15 millimètres; des branches terminales, 11 à 12 millimètres.) ÇaKœs 
Irès-écartés, peu saillaDts et dirigés on peu obliquement ?ers le btot. 
Couleur bran foncé. 

6. ECNICBA CBASSA. 

Gcrgonia rmiUieauda fpars), Lamarck^ CoUecU du Muséum. 

Espèce très-foisîne de la précédente avec laquelle Lamarok la dM- 
foodaitt mais ayant les tubercules polypifères plus espaces» plusaailiaalt' 
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el plus arrondis, et ayant les bords calicioaux plus oettemeot octolobés. 
Les grosses branches ont près de 2 cenlim. de diamètre et les petites 
14 ou 15 millim. 

Origine inconnue. 

Cette espèce lie entre eni les Eonicées ordinaires et les Plexaores. 

La GoMORiA succiHBA d'Esper (ForUeU dêt PfanienUkUtê, L I, 
p. 263, pi. 46) ressemble beaucoup par son port à VEunieea CaslH^ 
naudi^ mais parait afoir le bord des calices divisé en huit lobes comme 
dans l'espèce dont il fient d'être question ; si la 6gure donnée par cet 
aoteur est exacte, c*est donc ici.qull faudrait ranger ce Gorgonien. Quant 
à Tespèce décrite précédemment par Pallas sous le même nom (fi^- 
ehuit p. 200), c'est aussi au genre Eunieea qu'elle parait devoir appar- 
tenir, mais il nous semble impossible de décider si elle diffère ou non 
de la Gargania êueeima d'Esper. 

VEmacEA clataiia de Lamouroux (Hisl, des polyp. fUx, p. 437, 
Espoê. mélkod., p. 36, pi. 18, Qg. 2? et Eneyehp., p. 381. — Dana, 
ap. cfl., p. 671) parait appartenir à cette division. Cet auteur y rapporte 
une figure publiée sans nom dans Touvrage d'Ellis et Solander (Uisl. of 
Moopk., pi. 18, fig. 2) et la considère comme identique avec la G. plan' 
la§imea de Lamarck, mais si cette figure est exacte, elle en différerait 
BoUblemeiU par la forme des verrues calicinales. Voici, du reste, la 
description que Lamouroux en a donnée : « Rameaux cylindriques très- 
peu nombreux, en forme de massue; mamelons à grande ouverture, 
variaql dans leur longueur; écorce noirâtre; axe diminuant l>eaucoup 
par la dessiccation et paraissant alors un pen comprimé ; grandeur, 
2 décim.; diamètre des rameaux dans leur plus grande largeur, 2 i 
9 1/^ centiro. • % 

Antilles. 

S A A A. — Calices subtermmaux^ formés en majeure partie 

aux dépens du cùté interne des tubercules po- 
lypi/hres^ qui tant arrondis, ei m prisenimd 
qu'un très- faible prolongement subtabial du 
cbté externe. Ccmenchyme épais, très^ur et 
rude au toucher (Eunicéks suicoRincrLÉis) . 

7. EUHICBA HUaiLlS. 

(Planche B>, fi^ 1.) 

Gorgmia €iirimi,UsBMdL^ Bi$t. dss tmêm, êtm vmrtéb.^L II, p. 517 et i* édit. 
p. 4M. 



cUrkta, Vatenciennes, loe. eiL 

Polypîérolde trapu, très-rameux; branches coûtes, grêles, cylindri- 
ques et ayam tontes à pen près le même diamètre (environ 3 ou 4 mil- 
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fimètres). Verraes calicifères médiocrement saillantes, très-serrées, 
dirigées obliquement en haat et en dehors ; sclérenchyme épais. Goq- 
lear jaune pâle. 

Bahia. ^ 

C*est à tort qoe Lamarck a donné à cette espèce le nom de G. et'- 
Ir/fia, qui appartient à un Pterogorgia, 

8. EuiflGBA ASPBmin.A. 

Talendennes» Gcrg, (Comptes^enâus, L XLI, p. 13). 

Polypiérolde très-rameax, branches de grosseur médiocre (les ter- 
minales ayant environ 8 millimètres, et les grosses» à peu près 7 mSli- 
mètres de diamètre). Tubercules calicifères très-courts, la petite corne, 
formée par la lèvre externe, étant seule bien saillante. Goeoeochyme 
très^ur, mais à grain assez 6n. 

Martinique. 

$ AAAA. — Calices subtermmaux^ occupani la face suft- 

riewre des tubercules polypifires, dont la 
portion sublabiale externe se prolonge en 
forme de corne. Sclérendiyme très^dur et 
rude (EuiiiGBEs coEmcuLiis). 

§ B. -:— Cœnenchyme très-épais. 

9. EuiflGBA ToDaifBFOETI. 

IMhofkjrton mmnicanmn, Toumefort, Obimv. eur tê$ ptantes qtd naissmii 
étmU ftmd (Ulamêr (Mém.dêrAcad. dês Se,, iTOO, p.34, pi. <). 

O a rfo w te pkmtagènêa fpan), Lamarck, Hisi, d9i <ai4iri. sans vmrtèb., u U, 
p.89S|,«l9*é4U.p.8(IQL 

Folypiéroldes rameai, à branches cylindriques, grosses et rameuses, 
(brançbta l^mioalea ayant environ 9 ou 10 mtilim. de diamètre). 
Sdérendiyme très-dur, épais et très-rugueux. Tubercules calicifères, 
cératiformes , de grandispr médiocre, mais très -saillants et dirigés 
obliquement en haut et en ^ehors^ Ai^e sçj/èrobasique aplati , non-see- 
lement à Taisselle des branches, mais presque partout. Couleur brune. 

C^lte espèce tend à étabHr Te passage entre léâ fiuoiç^es ôrdin^es 
et les lluricées, mais la surface du cœnenchyme t(m (NU hérissée 
d*épines comme chex ces dernières. 
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10. BuiriCtA ROOMBAUI. 

Grande espèce très-Toisine de rfi. Taumefarli, mail aytnt les to* 
bereulei cilidfères plus serrés et oii pea plus aUoogét, el Tue sdéro- 
bisiqoe généralement cyKndriqae. Couleur noire. 

Ifartîoîqoe. 

$AAAA(pagel50). 

$ Bft. — Cmnenekjfme miâiocninmU épgà. 

CiWyOMIV JVNPRIiyPWW| MMBtÊSTMf flWl* M^ flIlfVf. MMr Vif Will.y |« II| p. aHi| 

«Inédit, p. MS. 

Cwp a wto fkmiagkim, V ëa s eiena » (Tbfa^ d» la rémr, p» le capMneD** 
pelit-Xbouan» fL It^. 

JanfoMplafitofliiiMay Valendenots^ dmgaïUdiÊi {Comfiêê'retidiêÊ, U XU, 



trèi-rameov, à tirancbes grêles (la plupart d'entre eMer 
n'ayant qu'environ 3 nûllimèlres de diamètre» tandia qoe le tronc eal 
gma). Calices médiocres, très-saiUants, et à levrs eitemes fortement 
prolongés en forme de corne. Ccmencbyme rogoenx. Coolear bran 
rooge. 

L'EcivicBA QoiRcuifCALis (le M. Ehrenberg {ConUlênlk.f p. 13S) 
ne nous est connue que par la phrase caractéristique suivante : Bipedalis, 
BMniaeeO'^arantiaea, firgata, crassa» diebotoma, snbereela, fleiooitf, 
rania rafis« crassia, parce dicbotorois, sommis I i/'if" g^sis, teratî- 
bos, polyporaro serielNis in quincoocem dispositis asperis, polypis ei* 
sertis, tobulosis, appressis, squamiformibos, 2/3"' longis, i/3 crassis, 
sorsàm spectanlibus. Cortex duras, appressos, \,^'" crassus, axis da- 
ros'^. M. Ehrenberg compare cette espèce h la Gorgonia suberoim 
dTsper (op. cil. Oorg., pi. 30), et M. Dana y rapporte une espèoa 
Bgorée par Catesby [Nal. hisl. o[ Carolina, ?. II, pi. 21). 
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Genre IV. PLEXAURA. 

Gorgonia (pars), Linné, Pallas, Lamarck» Dana. 
Plexaura, Lamoaroox, Hisl, des Polyp. fUxibles^ p. 424. 

BlainvUle, Jfanue/ d'acitno/., p. 508. 

(par<), Ehrenberg, Cora/Zenlhere, p. 141. 

— — {pau)^ Valenciennes, Gorg, (Comptes-renduê, t. XLI, p. 12). 

Le genre Plexaura a ëtë fonde en i8i6 par Lamourouz pour 
leeevoir an certain nombre de Gorgonides dont le cœnen» 
chyme, d'un aspect subëreux, est remarquablement épais et 
dont les bords des calices ne sont pas saillants. BlainviUe Fa 
adopté sans en changer les limites; M. Ehrenberg, au contraire» 
en a considérablement modifié la caractéristique, car il y com- 
prend toutes les espèces à cœnenchyme inerme dont les calices 
aont épars et non verruqueux. M. Valenciennes a suivi la inème 
marche, et dans sa méthode cette division se compose de tous les 
Gorgonides à axe non calcifire dont les cellules sont ouvertes 
par un trou simple, percé sur le sclérenchyme, sans saillies ni 
lèvres. Mais cette définition réunit des espèces dont Faspect el la 
texture sont extrêmement différentes, et le groupe ainsi compoeé 
cesse d'être naturel. Nous pensons donc qu'il est préférable d'en 
revenir aux limites assignées à ce genre par son fondateur et ^ 
d'en exclure les espèces à cœnenchyme pelliculaire dont nous 
avons formé le genre Leptogorgia, 

Quelques espèces du genre Eunicea se rapprochent beaucoup 
des Plexaures, mais ici les calices n'ont pas le bord armé d'une 
corne labiale, ni porté sur des tubercules papilliformes. 

§ A. — Polypiéroïde formant une touffe épaisse. 

§ B. — Les brùhches terminales très-allongées. 

1. PLBXAUmA RACBM08A. 

Pkxaura racemota, ValencieBiies, Gorg, {Comptes-rwidus, t. XU, p. ID. 

Polypiéroïde médiocrement rameox ; bnnehes assex grosses , ne s'al- 
Unnaot que peu vers le bant ( diamètre des branches maîtresses, 5 i 
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6 miltim.; des braoches terminales, à peo près 3 1/2 millim.)* Calices 
pelîU» très-enfoncés el assez écartés. Cœoencbyroe asseï épais. 

Iles Canaries. 

Cette espèce tend à établir le passage entre les Eonicées et les Gor- 
gones ordinaires. 

% A (page 152). $ BB. — Les branches termmales 

courtes et médiocrement allongées. 

$ C. — Calices petits^ à bords subverruci formes. 

S D. — Branches grêles. 

2. PLBXACmA FLAYIDA. 

Keratopkyton, Seba, Thesaunu, t. m^ pL i07, flg. 8. 

Gorgonia flavida, Lamarck, Biit. des onim. san$ vertèb., t. U, p. 318, et 
2« édit. p. 496. 

— — LuDomoux, Polyp. flêx., p. 40S, et Eney^., p. 441. 

Dana, Zooph., p. 864. 

Pkgmtra flavida, ValeDdennes, Gorg, {CompUê'rmidiiu, t. XLI« p. 19). 

Polypiérolde trapn ; branches grêles, très-rapprochées, naissant toot 
à Tentoor des tiges principales et ne s*atténoant pas vers le bout. (Dia- 
nètra des branches terminales, i peo près 2bb.) Calices petits, serrés, 
bîeo distincts et ressemblant à des pores. Coenenchyme an peo épais. 
Couleur janne. 

Antilles. 

SA (ï>age 152). § BB (ci-dessus). $ C (ci-dessus). 

S DD. — Branches assez grosses. 

3. PlBXACIA SALICOINOl»». 

(Planche B>,fig. 2.) 

Polypiérolde seml>lable i celui do P. hamowuiUa (n^ 8), par eon port 
st sa disposition générale, mais ayant les calices bien distincts. Diamètre 
des branches terminales, environ 4 millimètres. 

Martinique. 
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s A (page 152). $ BB (page 153). 

S ce. — Calices bien ouverts, à bords ras. 
§ E. — Ces orifices assez espacés. 

4. Plbxaora flbxuosa. 

Plexaura flexmsa, VatacieHMi, Qarg, tCompUê'rmiuSj t. XU, p. 12). 

Polypiéroide trapu; branches atsez grosses, très-coartes, et dcTenant 
plus grêles vers le haut (diamètre des branches terminales à peu pris 
4 millim. à leur base, et 2 1/2 vers leur eitrèmité ; les grosses brandies 
ayant environ 6 millim.}. Calices petits, enfoncés, très-serrés et bien 
dstîncts partout. Gœnencbyoïe épais. Couleur rouge-vineux. 

Guadeloupe. 

Gwrgonia fuoosm^ ValeDctcuiea [V^fogê 4* (a Yénm^ par It GapiiaiaeDupaltt- 
Thouars, Zool., pi. 15). 

PUoMtum A<co«i>VaI^ngiennpft| Gorg. {ÇmièpU^rêmbài, u XUU pw tS). 

Polypiérolde' trapu; branches courtes, se renflant vers le bout (dli- 
mètre des grosses branches, à peu près 7 millimètres; des branches 
lermiaeles, enviroa S millimètres). Calices moins serrés que ches la 
P. fiêxuoMt, dont cette espèce est très- voisine. Couleur rouge intense. 

Califomie. 

6. PlBXACRA S€FFR€TIC05A. 

Qcrgonia suffhUkosa , Dana, Zoofh., p. 665, pi. 50, fig. 7, 7^. 

Polypicrolde très-rameux; branches flexueuses, très-irrégniières, 
et présentant souvent des renflemenis nodiformes très-gros; ramuscules 
terminaux grêles ; tige assez grosse. Calices petits et très-rapprocbés 
partout. Couleur grisâtre. 

Iles Feejee. 

Nous placerons provisoirement ici le Gorgonien décrit et figuré par 
M.' Dana, sous le nom de Gobgokia trichostbmma (Zooph., p. 665, 
pi. 59, fig. 3, 3«, 3^). Mais nous sommes portes à croire qu*il devra 
constilner un genre particulier, à raison du grand développement du 
cœnenchyme en largeur, et du petit nombre de calices polypifères qui 
s'y voient. Voici la description que M. Dana en a donnée : « Brun, avec 
les sommets couleur de chair ; trapu, médiocrement rameux sur un 
même plan; branches grossièrement noduleuses, de 1 à 3 lignes d*é- 
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piiMeiir ; polypes «■ petit nombre, trèe-éloignée tnlre em, à tenTiCTilBe 
aBanfés el frangés» les papîUes margloales étant capiUairea et recoor» 
bées; verrues irrégnlièrenieBt tobercoliforoies, tant soit pen altemantea* 
fortes et sobérensea. » 

lies Feejee. 

LaGomaoïfiA iiODOLimA de Lamarck {Hiêl. des anim. tam verM., 
t. Il« p. Si8 » et S» édit., p. 496) parait ressembler beaucoup è Teapècn 
précédente. Cet auteur y assigne les caractères suif ants : « G. Ramoso- 
panicnlata, planulata; ramis ramulîsque alternis, noduliferis; came 
aurantiâ, squammulosA ; nodoKs alternis, alliis, subspongîosis. » 

Aostralie T 

S A (page 152). S BB (page 153). $ CC (p. 1 54). 

S EE. — Calices îrèê^approchis mUr$ mx. 

7. Plixaura aniPiDAUs. 

FlêXttura rhipidaUs, YaleDcienDes, Gùrg, (CompteS'rendut, t. XU, p. 11). 

PolypiéroTde fameux et étalé en éventail ; branches grosses (diamètre 
des branches terminales , environ 4 millimètres ; branches maîtresses» 
10 à 12 millimètres). Calices petits, très-rapprochés et poriformes. 
Gfloeneliyrne épais. Couleur d*nn rouge-rineux. 

Antilles. 

8. Plbxauia bomomalla. 

Gorgonia homomatta, Esper, Fflanzenth,, t. IF, p. 104, pi. 29^ fig. i et 2. 

— ^ Lamarck, Hitt. dfs anim. sans mrtéb,, t. II, p. 519, et )• 4dlt. 
p. 487. 

Fkomra homomaUa, Lamouroux, Polyp. ftêx,, p. 430. 

Pcalongchamps, Eneydop,, p. 6i9. 

— — BlaioTiUe, Man, d'actin., p. S09. 
Gorgonia homomaUa, Daaa, Zooph,, p. 667. 
WUxQura homomatta, ValencieDDCs, Gorg, (Complss'refkàus^ t. XLI« p. 12). 

Polypiéroldc très-rameox, rigide et recourbé en forme de saule 
pleureur ; les branches secondaires naissant presque toutes du méoka 
côté de la lige ou branche principale, qui est courbe ; les branches ter* 
mfnafes presque aussi grosses que les précédentes, mais la portion ha- 
silaire de la tige extrêmement forte (diamètre des gros troncs non po- 
Ijpîfères, enfiron 30 millim.; des branches maltresses, environ 1^ 
mîliim.» et des branches terminales, % millim.). Calices peu distiocta. 
Sdérlles en massue. Couleur brun foncé. 

Portorico. 
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La Plexauba qlitacba de Larnooronx [Poljfp. flex.t p. 431, pi. !€) 
se rapproche beaucoup des précédentes espèces. Ce naturaliste la ca* 
ractérise par la phrase suivante : « P. ramosissima ; ramis sparsis vel 
sobpinnatis ; cortice oliTaceo ; cellulis sparsis distantibus. » 

Indes orienlales. 

§ AA. — Potypiéroïde ne se ramifiant que peu relalwemeni 

à sa hauteur. 

S F. — Ca/tcp à bords verruci formes. 

9. PlRXAURA FRIABILIS. 

Polypiérolde peu rameux ; branches extrêmement grosses (diamètre» 
environ 16 millim.). Calices extrêmement écartés entre eux, et à bords 
subverruciformes. Cœnenchyme remarquablement friable. 

Antilles. 

§ AA (ci-dessus) . § FF. — Calices à bords ras. 

10. Plexauba pobosa* 

lAthojphyton afMticanum maximum, Toumefort, Observ. sur les plantes gui 
naissent dans le fond de la mer {Mém, de VÀcad, des scien.^ 1700, p. 54, 
pL2.) 

Gorgcnia porosa, Esper, 1. 11^ p. 49, pi. 10. 

Gorffonia vermicukUa, var. 2, Lamarck, Hist, des anim, sans vertèà,, L n, 
p. 319, et 2« édit. p. 497. 

Polypiérolde peu rameux ; branches grosses, presque cylindriques, 
mais $*atténuant notablement vers le bout (diamètre des maîtresses 
branches, 12 millim.; des petites, 4 millim.). Calices très- rapprochés et 
formant sur le cœnenchyme, des trous circulaires très-profokids. 

11. Plexauba vebmiculata. 

Gorffonia vermiculata, Lamardi, Hist des anim, sans vertéb., t. 1I« p. 519. 
et 2« édit. p. 487. 

Gorgonia vermicuJlata, Dana^ Zooph,, p. 009. 

P2«a»t#'a vermiculata, Valenciennes^ Gorg, (Comptes^endus, t. XU, p. ISQ» 

Calices ovalaires k bords ras , et beaucoup moins rapprochés qoB 
chez le P. porosa. Branches très -grosses jusqu'à leur extrémité (les 
terminales ayant environ 8 millim. en diamètre ; les branches maîtres- 
ses, 9 à 10 millim.). 

Antilles. 
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La GoiGONiA Aif«uiciJLus de M. Dana {Zoopk., p. 668) parait devoir 
prendre également place dans cetle division. Le polypiérolde est on 
pea plos grêle qat celai do Vermiculala, et les calices sont beaoeoop 
plus petits et plos nombreoi. Enfin, les bords de ces orifices sont lëgè- 
reiiient enfoncés dans le cœnencbyme, da avec leur portion inférieure an 
peo saillante, ce qui rend la surface du sclérenchyme inégale. Coolear 
foligineuse. 

Antilles. 

M. Dana rapporte à cette espèce la Plexaura fUxuosa de LanDoo* 
roox {Expos, mélhod., p. 35, pi. 70, fig. 1), et VEunieea furcata de 
M. Ehrenberg {Corallenlh,, p. 136). 

La GoRGOHiA ALBA dc Lamarck (Hitl, des anim. sans vertèb., t. II, 
p. 320, et 2* édit., p. 499) nous parait être aossi une PUxaura, OMis 
récbantillon décrit par cet auteur et conservé dans la collection du Mu- 
séinn, est en si mauvais état, qu'il serait difficile i caractériser. 

M. Duchassaing a caractérisé de la manière suivante deux espèces 
qui se trouvent aux Antilles, et qui lui ont paru nouvelles : 

« Plexauka arbusculum (Duchass.» Ànim. rad. des AniiUes^ P'20), 
dicboloma , ramis gracilibos, prsiongts, poris numerosis, approximatis, 
cortice didduo; spiculis ramosis, irregularibus. Axe noir et arrondi. 

j» Plexauba bebvis (Duchass., ioc. cit.), ramis dicbolomis brevi* 
boa, crassis , parum numerosis, sspe subborizontalibus, poris roedio- 
cribus approximatis. b 

Cette espèce, ajoute l'auteur, ircst peut-être qu'une variété de Ytié- 
térapore. 

Genre V. GORGOHIA. 



Gorgonia {pars), auctorum. 

Polypier arborescent, plus ou moina étalé, à ramificationa di* 
chotomiques irréguliéres , libres et à peu près cylindriques. 
Cœnenchyme médiocrement épais, et n'offrant que rarement 
un sillon médian bien prononcé; calices occupant le sommet 
de tubercules verruciformes saillants. 

Le groupe ainsi défini est le démembrement du grand genre 
Gorgonia de Linné qui renferme les espèces les plus com* 
monea. 
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$ A. — Calices armés. 

§ B. — Le bord calicinal se prolmgeaM m tma i#ft# 
de petite corne. 

1. G0l60!fIA YATBICOSA. 

Gargonia vairkosa, Valeoclennes, op. cit, {Comptes'rendus, t. XLI, p* il). 

Polypiérolde à branches grêles et assez rameuses , oese renflant pu 
vers la base. Verrues ca^îcifères petites, mais très saillantes et diri« 
gèes obliquement en haot et en dehors. Cœnenchyroe un peu greoa. 

Ardiipei Bixagos (Afriqae). 

Ces deux espèces établissent le passage entre les Eonicées et les 
Gorgones ordinaires. 

S A (ci-dessus). § BB. Bord calicinal deniiculé. 

9. GORGONIA AIIDA. 

Valendeimes, op. cit. {Camptes-rendus, t. XLI, p. il), 

' Polypiérolde médiocrement rameux, à branches grêles. Verrues ca- 
liciféres petites, mais (rès-saillantes. Cœnencbyme très-mince et très- 
finement granulé ; pas de sillon médian. 

Nouvelle-Hollande. 

S AA. — Bord calicinal inerme. 

se. — Polypiérolde très-rametAX jusque vers Veœiré* 
mité des branches. 

§ D. — Verrues calicifères tressaillantes. 

3. GORGONIA VBlfOSA. 

Gùrgonia vtnosa, Valendennes, Gorg, {Comptes-rendus, t. XLI« p. It). 

Espèce très-voisine de la G. Verrucotaf mais ayant les verrues cali- 
cifères beaucosp plus saillantes. 

Côtes de TAIgérie. 
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S AA (page 158). $ G (page 158). 

$ DD. — Verrues calicmales médiocrement ioiltaniei. 



4. G0BGONI4 TU 

(PlaBclieA2,6g.lsii>.) 

IMophyton marimÊm^ Gêner» de nrum fottiUmn, lapidim et gmnmmrkm^ 
p. 135 Teno, fig. i (1966). 

Qmrcus marimu? Gluiiuf, Sxotkorum, p. 121, iif» et Addend., p. Il, fg. 
(ie06). 

IMopkyte, no 3, ManilU, ffiff. pAyx . de 2a mer^ p. 96, pi. 18, fig. 82 (172Q. 

Gorgonia verruoosa, Pallas, ^lenc^ta jsoopAy/onim^ p. 196. 

Lhmé, 5^. ma., édit 12, 1. 1, part. 2, p. 1291. 

EUHiM et SfAMOÔar, Bitt of Mooph., p. 99. 

— — Fonkad, DueHp. onirn.^ p. 129. 

Cavolini, Mem. pêr senHre alla Storia de* PoUpi marini, p. 7, pi. 1, 

fig. 1, etc. (1785). 

Esper, Pflanx.y t. II, p. 61, Corg., pi. 16, fig. 1 et 2. 

Lamarck, Hist. du aaim. mm V9rtéh., t. H, p. 315 (I8IQ, et 2> «d. 

p. 491. 

— — Lamoiiroox, Poiiyp. fUx., p. 411. 

Fleming, Brit. animaU, p. 512. 

BlainTille^ MamêM (taetémiL, p. 515, pi. 87, fig. S, 3«. 

Délie Cbiaje, Descrix. • miom. dêgk anim. im>€rtèb,, U V, p. 2S. 

-N»* MO— Mm méÊ^ AHtm 4i> BègM mim ât §§ Cm kP, gUfl pfif fti, |t.f», 

fi«. 1, IS 1^ 

- Johutoo, Biit. of Brit. Moophytêt, 1. 1, p. 166, pi. 88, fig. 1. 

' Dm, Zoofh.f p. 661. 

Polypîérolde en forme d*arboscule, très-rameui, «Mie éotà Jet bm»« 
ehes d*on même tronc sont, en général, étalées plus oo moins cot^^ 
tement en éTentail, et naissent d*nne manière Irès-irrégnlière (les groues 
ont jusqu'à 10 millimètres de diamètre, et les pins petites environ S 
miUionètci^). tef Mib^cales eelici(èrcu| ^iUxiiB(ii^iri^4t!ti^^ 

médiocrement saillants. Couleur blancliàtre. 

1 

Méditerranée, Manche et mers Toisines. 



5. fioi«01IU SIII^TJLIS. 

PhHta marina, G. Gesner, de r$r%m^ fM9i\kmn^ etc., p. 237 verso, Ég. 1, 
Goryonia nUttOU, Valendemie^ op. tH. {tm^Bs-rendmi, t. XU, p. 12). 
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les, et en général assex écartées entre elles. Goenenchyme Ibse, à tisso 
Oa. Conteur blMKkg. 

€M6i de r Algérie. 
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6. GORGONIâ BIflBtTA. 

GQrgwki exseria, Ellis et Solander^ Hist. of%ooph,j p. 87^ pi. 15, fi;. 1. 
_ Lamouroux, Polyp. flex., p. 408 ; Exposit, mé&^,, p. M, pi. 15, fig. 1 , 2, 
et Encydop, Mooph*, p.- 443. 

Polypîérolde très-raroeax, à branches terniioales fort grêles. Vermes 
calicifères extrêmement écartées entre elles. Cadnencbyme très-mioce 
•t caduque. Cette espèce atteint quelquefois plus d*un mètre de bauU 
Blanc. 

Antilles. 

7. GoRGOlflA MINIATA. ^ 

Gorgonia nUniatja^ Vale&cieDDes, op. cit. {Camptes-renàut, t. XLI» p. i2). 

Polypiéroîde à branches un peu grêles. Verrues calicifèVes petites • 
niais assez sailiaules et disposées régulièrement. Couleur rouge intense. 

Antilles. 

S A4 (page 158). § C (page 158). 

§ DDD. — Vernies calicinales très-peu saillantes. 

8. GoRGOtflA PUMICBA. 

OwgmUa fHÊtUceOi Vaioickniiet, op. cit. [Comptês-^méiu, u XU, p^ 19). 

Polypiéroîde très-ramenx et à branches grêles. Verrues calidrères 
petites, arrondies» peu saillantes, mais très-distinciea« médiocrement 
serrées. Gceneochyme lisse ; pas de sillon médian nettement marqué. 
Goaleur rooge-violacé. 

Brésil. 

9. GoRGOlflA BAHULUS. 

Gorgonia rmmlus^ Yaleneieiinéi^ op. cit. {Comptei'rmidui, t. XLl, p. il). 

Polypiéroîde assez semblable à celui de la G. verrueosa^ mais beau- 
coup plus rameux. Verrues calicinales assez rapprochées, mais à peîoe 
saillantes. Cœnenchyme lisse et présentant «ur presque toutes les 
branches un peu fortes, nn sillon rertical médian assez bien marqué. 

Panama. 

10. GomooHu oiscoLom. 

Qotgmda dUcohrt, YaleiicieBiies, op. cH. {Comptet-retidus, t. X£I, p. 1^. 
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Polypiéroîde dont les branches, médiocrement nnwttses et aasti 
fortes , se renflent fers le bout, de façon à devenir un peu claTiforoMS. 
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Verrues caliciftret peo saillantes. GoBoeDchyme mioce, lisse, et ne 
présentant pas de sîIIoq médian. Goaleor généralement blanchâtre; les 
branches terminales branes* 

Jafa. 

11. GOBfiOMIA PAFILUFBBA. 

CorgmUa papmftrat Valeacienoes, op. cU. {Camptêt-rmàmt, t XIJ, p. 1^'. 

Poiypîén>Ide à branches grosses , cytîndriqaes et médiocrement ra- 
meuses. Vermes calidfères arrondies et peo saillantes. Gcraenchyme 
presque lisse, et offrant presque partout un sillon médian asses bien 
marqué. Couleur brun -jaunâtre. 

Archipel Bizagos (Afrique). 

12. GoneOMlA AHABAirrBOlDBS. 

GoTfffmia amarmUkMes, Lamarck, Biit» des tmkn, êom tmiéb., t. U, pw 316, 
et 2« édit, p. 483. 



«ce eitrémement voisine de la précédente, mais ayant les bran- 
ches un peu plus grosses, et n'offrant pas de sillon médian. 

Patrie inconnue. 

S AA (page 158). 

§ ce. — Polypiéroïde dani les branehes lermmalei 
s'allongent beaucoup sans se diviser. 

13. GoneoHiA «iamimba. 

IMcqiAiAM, n» 1, MarsOli, INsf. p^. de te fiMT, p. M, pl.lO,fli.8a 
Goryofite gr amk mLy Lamarck, HUt, âês tmilim, sont vmièb,^ t« Ut P- 918, et 

S» édit. p. i86. 
Plaaxmra vkmimaUiy Ebrenberg, CofraUimO^., p. 141. 
Gorpoiiia gramima^ Valenciennes, op. eU, (Comp/et-TMidia, t. XU, p. 12). 

Poîypiérolde dont les branches sont à peîne^ ramifiées, trés-allongées, 

grêles et cylindriques dans toute leur étendue. Verrues calidCères â 

, peine saillantes, quelquefois n'existant pas, et les calices se trouvant 

à fleur du coniencbyme, qui est un peu épais, presque Ksse, et sans nllbn 

médian. Couleur blanche. 

Algérie. 

Cette espèce établit le passage entre les Gorgones proprement dites 
el les Lepîogorgies. 

La GoifiONiA Bbbtbolo5i de Lamouroux (Poljfp. fUx, p. 414» et 
ArjMs. mélk. (13, fig. 1), ne parait pas différer de l'espèce précé- 
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dente ; mais la âgnre qu'il y rappportt, et qa'Esper et Solander ont 
inbliée sont le nom de Gorgama viminëHêf appartient à one espèee 
américaine , et doit prendre place dans le gem% Leptegorfiu, 

14. GoRGOHiA crrauiA. 

<iir0Pi»Ki ftfTNia, Vatadouef^ op. cU. (CanijfUt'rmdta, t XU, pw H^ 

Polypiérolde dont les branches sont très^Uongées, et ne se ramifient 
qœ fort peu. Yerroes calidfères petites » fort saillantes et très-rappro- 
<;hées entre elles. Gœnencbyme rugueux. 

Archipel Bizagos. 

M. Délie Ghiaje a décrit sous le nom de Gorgohia RissoAirA une es- 
pèce do golfe de Naples, qui parait avoir beaucoup d'analogie avec la 
0, verrucosa, mais qui a les branches terminales renflées vers le bout, 
de façon à être subclaviformes et qui est de couleur brun-rouge. (Delle 
ÇUn'^fVeicviMiÊme $ not&mda dtgU cnlmcii inMirUkraHdéUa SMiia 
dleHore, i. V, p. 27, pi. 165, fig. i). 

C'est aussi à ce genre que parait appartenir la GomaoïiiA Gallakoi 
de M. Dnchassaing, qui se trouve aux Antilles et qui a été décrite dans 
les termes suivants : « G. elata, 3-5 pedalis, ramosissima, rami prœci- 
pui crassi. teretes, subdicbotomi elongati ; ramuli subpinnati, elongati, 
graciles, altenuati, parum ramosi. Axis duras, nigricans, incrassatus, cy- 
lindraceus ; cortex albicans, tennis. Polyporum locoli in ramis prjBdpuii 
prominnli rari, distantes in ramulis vero approximati allerni, proml- 
nuli. » (Duchassaing, Animaux radiaire$ des ÀntilUs, p. 19, 1850). 

Lamonroux a enregistré quelques autres espèces, sous le nom géné- 
rique de Gorgonia, mais il neles a pas caractérisées avec assez de pré- 
cision pour que nous ayons pu les classer. Telles sont : 

La (BéMomA WLwnomofwuk de la fôla 4ie liwtiU ( Lainpoioit 
Fol^.ftf9i. p. AOIt; 

La GoBGONiA RicBAapn des Antilles (Lamooroux, Pofyp- (Us» 
p. 407). 

Nous ignorons également dans quelle division générique de cette Ca- 
mille doivent prendre place les espèces décrites par M. Ehrenberg, sont 
les noms de 

QoaflORiA nsoo-ranpimEA (Ëhrenb. CtMrattenêk. p. 143). 

GoBGONiA LBucosTOMA (Ehrenb. op. et<.p. 142), espèce que M. Dana 
range dans le genre PUrogorgia {Zooph,, p. 652). 



j.' 
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Genre TL LBPTOCKMIGIA. 

Gargonia, and. Teter. 

PUxaura (jMir«), Ehreoberg, Corailenlh, p. 141. 
— ValencieDoès, Gorg. (Camples-renduSt t. XLI, p. 12). 

Noua rangeons dans eette division gëuërique les espèces à 
axe non calcifèrei dont le cœnencliyme est pellicullaire, c'est- 
à-dire très-miace, et cl*an tissu serré» et dont les cafices n^ont 
pas les bords saillants. Elle se distingue donc des Gorgones pro- 
prement dites, par l'absence de verrues calicifères et 8*éloigne 
dès Plexaures par la disposition du cœnenchyme, qui, chea ces 
dernières, est remarquablement épais et d*une texture subé- 
reuse. 

5 A. — Polypiiroide arborescent, très-rameux. 

S B. — Les bnmohes terminales médiocremem alUmr 
gées. 

1. LsPTOOOaGIA VIM1NALIS. 

Gsr^oalB nhtânùMs? Ptfba, jBtmd^. smph,, p. iH, 

— -* Espsr, P/laviMiKJl^t.1, p.5i, pl.ll,flg.iet2. 

f Mis Chisit, Deteris. $ notom. dtgU animaU inoerUbroH deOa 8h 

eUéa ciieriorê, U Y, p. 27, pi. 77, flg. 2. 

FUxtmra viminaiU, Yalencieimes, Gcrg. {Comptes-rendus, t. XLI, p. 13). 

Polypiérolde très-rigide, plas ramenx que celai do P. Webbiana; 
branches terminales moins longoes et moins grêles. Calices bien dis- 
lÎDCts partout. Osnenchyme mince» peo oo point de traces d*Qn sillon 

nédlao. Gonteor jaune* 
lies Canaries. 

2. LaPTOfiOlfilA GAULICULUS. 

PUxtmta eanUcuàm^ VUsoetaiiies, Cror^. (Cbw ptof rg iMlii f , t. XLI, p. fi). 

Espèce très-voisine de î^ viminea, mais dont les branches sont bea«- 
coop plas grêles. Calices très distincte partout, serrés et plos petits que 
dans I espèce précédente. Couleur jaune vif. 

Alger? 
OoireÊMokm. Tomt 1. U 
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- 3, LBrro«oA6iA mimucba. 

GorgmUa miniac$a, Esper.« Gi^g., pi. 36« fig. 1, 3. 

Espèce 1res foisine de la précédente, mais ayant les calices plus écar- 
tés entre eai, et étant d*une coolear rouge-orangé. 

4. Lbptoaorgia iosba. 

Çargimia roua, Lamarek^ HUt, des ontm. sans vertëb., t II« p. 517t et 
)• édit. p. 494. 

PUnjprgia rosea? Dana^ Zooph., p. 651. 

Polypiérolde rameax, étalé ; brandies assex coartes. Calices légère* 
ment saillants sor les jeones branches. Cœnencbyme ne présentant pas 
de sillon médian. Cooleor rose violacé. 

Océan atlantique? 

La GoBGoifiA puBPUBBA de Pallas {Bien, xaoph,, p. 187) esl one 
Ltptogorgia des mers d'Amérique, qui parait être asses voisine de 
cette espèce , mais qui a les bords dos calices subverradformes. 

5. Lbftogobgia pubpubagba. 

Gorgonia pwrpuraua, Pallas^ Elench. %ooph,, p. IS7. 

Gùrgonia purpurea^ Lamouroux, Polypes flex., p. 4i6« et Sncydop,, p. 446. 

Espèce très-voisine de la £• rotea^ mais ayant les branches moins ra« 
meuses, et le cœnencbyme creusé d*un sillon médian très-prononcé. 
Couleur d*un rose violacé. 

Patrie inconnue. 



S A (page 163). 

§ BB. — Les branches terminales très-aUcngées. 

6. Lbptogobgia pobosissima» 

Polypiérolde à branches grêles et très-allongées, ayant Taspect gé- 
néral de la Gorgonia graminea , mais ayant les calices à bords ras, 
extrêmement rapprochés, et ressemblant sur les individus tecs à anlani 
de pores ou de petits trous ovalaires. Cosnenchyme mince el blanc 

Patrie inconnue. 
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7* LirTO«OBeiA Webbiana. 

PhÊiêx eomeœ naturm? Seba, ThMauma, t. III, p. 107, fif. S. 

Hnawra Wébhiana, Valencieniies, Gorg. {Compttê'rendus, U XU, p. I^). 

PolypirroTile étalé, médiocrement rameux ; branches ascendantes, trè*- 
rigides, cylindriques ; les dernières Irès-longues et détenant très-gréles 
vers le haut. Calices à peine visibles, si co n*est sur les jeunes pousses* 
denenchyme dense, presque lisse, médiocrement mioce. Pas de silloB 
médian. Couleur rouge. 

Iles Canaries. 

8. LeFT0«0BGIA TIBINEA. 

Corffmia viminalis, EIUs et Solander, Hist, of xooph., p. 8S, pi. 19, flf. 1. 

{pars), Lamouroux, Eûcpoiit méthod., p. 34, pL 13« Hg. !« d'apiéi 

Hlis et Solander. 

flexaura phninea, Valenciennes, Gorg, {Ccmptes-rwidui, t. XLT, p. 12). 

Polypier à branches rigides, grêles et très-allongées. Calices trèi- 
dbtincts. Sillon médian du cœncnchyme faible, mais asseï bien mar- 
qué presque partout. Couleur jaune de Naples. 

Hivre de Charlestown, Caroline du Sud. 

9. LlFTOGOlOIA AUBA?ITIACA. 

Plêxaura nurantiaca, Valenciennes, Gorg, (Comptes-rendus, t. XU, p. l^* 

Polypiérolde assez rameux ; branches assez fortes, les dernières al- 
longées. Calices serrés et très distincts partout. Sclérites en massue. 
Couleur jaune-ferrugineux. 

Calloa. 

10. LbPTOGOIGIA SAlfOUIlfBA. 

Amif teres ramosissimus? Réaumur, Suite d'un Mém. sur Us fleurs $t lar 
graines de diverses plantes marines [Mém. de VAead, des seien., 171), 
p.40«pl. 9, lig. 9). 

Gcrgonia sanguinea, Lamarck, Hist, des anim. sans verièb.^ L II, p. SIS, et 
> édit., p. 495. 

Plexmira sanguinea, Valenciennes, Gorg. [Comptes^rendue, t. XLI, p. 19). 

Polypiérolde rigide, plus rameux que le £. virgulaia^ et à branches 
coeore plus grêles. Calices i peine visibles. Couleur rouge^rmin. 

Callao. 
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il. LfiPTOGORGIA T1BGULATA. 

Gorgania cerùicfhpià (pdr>) ? Ebper, Pfiàhxenih., t. lî, f. 78, ttt. M, A|. 1. 

fibr^te virgntàh, tatààrick, B^f. dto âilAyi; itoM vertÊb., î. n, ^; SIt, te 
2« édit. p. 495. 

Dana» Zooph.^ p. 002. 

PUxaura virguiata, Valencienncs, Gorg, {CompteS'renduSj t. XLI, p. If). 

Polypiérolde médiocrement rameax, et dont les branches sooteHrè* 
mement grêles, très-longues et rigides. Calices peu distincts. Gditettr 
ronge- fineox. 

Amérique septentrionale. 

La GoRGONiA Sasappo de Pallas {Elen. zooph., p. 188), espèce qui a 
été très*bien figurée par Rumph , sous le nom de Virgœ irrttigin'iig^ 
(Herb. Amb.^ t. VI, p. 223, pi. 83), est une Leptogorgia très-voisine 
de celle-ci , mais qui se trouve dans lès mers de Tlirae. Lea Malais 
l'appellent Aecarbaar Satappoi 

S A A, — Polypiéroîde en forme d'aigrette (ne se ram/UM 

que vers la base et terminée par un faisceau de 
branches simples très^llangées). 

12. Leptogorgia Bortana. 

HBXaura Boryama, ValencieDDCs, Gorg, {Comptes-rendus, t. XU, p. il). 

Polypiéroîde peu rameux ; branches grêles, les dernières eitrtoe- 
ment longues et retombantes en forme de saule pleureur. Calicea légè- 
rement saillants sur les jeunes pousses. Cœnenchyme d*un tissu terré. 
Couleur rouge-carmin. 

Ile Bourbon. 

S AAA* — Pplypiércîde ne se ramifiani que tris-peu ei m 

prëeeniani^'^ pwr oo^Méfamit^ fiie fart ptm de 
branches. 

13. LrPTOGORGIA TIRGRA. 

AMNmra v^gea, VataDdennes, Geitg. {pe/m^Ut-remàm, t. XU, p^ 11^. 

Polypiéroîde à branches cylindriques grêles, rigides, ne se bifur- 
quant que très-rarement. Calices à peine distincts. Cceoenchyilic of- 
frant on sillon médian assez distinct. 

Antillaa. 
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Genre Vn. LOPHOGOMUA. 

Polypiéroide étalé en forme de panache ou d'éventail, à une 
ou à plusieurs branches maltresses et à tige aplatie. 

LoFBOAOlftU 9AI4U. 

Çèmmm f itéf i 9ên§rim? dustus, MwoOc^p.SL 

Gorgania paUna, Pallas, Elench, jooph,, p. 180 (1766). 

Gorgonia flammea, EUIs et Sohmder, JIM. of saopk,^ p. 80, pi. Il (ITOIQ* 

Gcrgmia pakna, Esper, PItanxmth,, t. n, p. 31, pi. 9. 

Gtrgonia flamm$a, Lamarck, Hisi des anim. sans vertéb., i. U, p. SIS, «I 
î* édlL p. 480. 

Gor^Kmia paima, Lamouroux, Hist. des polyp. fiez., p. 300, et iSxpof. méHuLf 
p. 35, pi. 11. 

Ehrenberg, CoraUenth.^ p. 143. 

Gargonia flammea, Dana, Zooph,, p. 662. 

•PolypiéroUe en forme de plume bipinnée , i pinoules tantôt sia- 
pies, et d'autres fois bipectinées. Calices épars, à bords peu od poiol 
saillaols. Atteint souvent plus d'un mètre de haut. Couleur rouge intense. 

Cap de Boone-Espérance. 



Genre VIU. 



Qflfp^finû^ Pall^ji, Linnè^ Lamarck, Lamouroux, etc. 

Plerogorgia (pan), Ebrenberg, Coralienih. des rothen Meeres, p. 141. 

^-»- Dana, Zoop^., p. 647. 

Milne Edwards et Haime, Distrih. miihod. (te. di., p. 185). 

^^~ Valenciennes, Monographie de la (am. des Gorgon. {CompUê' 
rendus^ t. XLl, pi. 3.) 

Polypiéroïde constituant des tiges étroites, allongées et rt- 
meoses ou bipinnées, sur les deux faces desquelles les calices 
sont disposés d'une manière assez régulière, en séries longitu- 
dinales des deux côtés de la ligne médiane. 

Onif division générique a éti établie par M. Kbrenberc ppi«r 
toutes les espèces de la famille des Gorgones qui ont les polypet 
disposés sur une ou plusieurs lignes Terticaks de chaque oôl» 
des branches du polypiéroïde ; mais nous avons cru deroir ett 
fiilKeindre davantage les limites. 
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$ A. — Polypiéroîde disposé en forme de panache. 
SB. — Branches très-serries. 

1. Ptbiogobgia sirrosA. 

Gorffonia pHinata (pars)^ Linné, Syst. nat., édit. 10, p. 801 

Gcrgonia acerosa {pars), Pallas, Elench. zooph., p. 172. 

€crgonia setosa, Esper, PfUinzmth., t. II, p. 66, Gorg., pi. 17, fi;. 1 a 3. 

Cargonia pinnaia (pars), Lamarck, Hist. des anim. sans vertèb,, t II, p. 316, 

et 2*édil. p.483. 
PUrofforgia setosa? Ehrenb., CttraUenth,, p. 142. 

— Dana? op. cit., p. 650. 

Polypiéroîde très-allongé, étalé en forme d'éventail et offrant plu-' 
iieors branches matlreçses qui commencent très bas, s'élèvent beaa» 
coup, et portent de chaque côté une série Irés-dcnsc de longues bran- 
ches terminales disposées comme les barbes d'une plume. Cœnenchyme 
des tiges fortement cannelé ou multislrié longiiudinalemcnt. Calices 
formant, en général, une seule rangée sur le bord des pinnules. Cou* 
leur violacée qui, parfois, devient très-pàle et prend une teinte terreuse. 

Antilles. 

2. Pterogorgia piivnata. 

LUhophyton pirmatum, Gatesby, Not, hist. of Carolina, t. XI, pi. 35 (1770). 
Gcrgonia acerosa (pars), Pallas, Elench. zooph., p. 473. 

Espcr, Pflantenth,^ t. II, p. 106; Gorg,, pi. 3! . 

Gùrgonia setosa {pars), Linné Syst. nat., édit. 12, p. 4292. 

éSor^fORJa pinnafa {pars), Lamarck, Hist, des anim, sans vertèb,, L n, p. 816, 

et 2« édit. p. 493. 
Gorgonia acerosa^ Ehrcabcrg, CoraUenth., p. 144. 

Dana, Zooph,, p. 649. 

Polypiéroîde trcs-semblable nu précédent, mais ayant le cœnenchyme 
lisse ou à peine sillonné sur les liges. Les branches latérales ou pinnulet 
sont, en général, très-allongées, et retombent souvent en forme de 
Mole pleureur. G)uleur d'un jaune terreux. 

Antilies. 

3. Ptebogobgia Sloarbi. 

Coral. fhiticosa, etc., Sloane, Voyage to Madera, Jamaica, etc., U I, pL 9^ 

fig.S. 
Gorgonia acerosa {pars), Pallas, Elenth, zooph., p. 172. 
Gorgonia setosa (pars), Linné, Syst. nat., éd. 12, p. 1292. 

• 

Tiges (00 branches maîtresses) droites, cylindriques et mnllîstriéee ; 
branches terminales simples, asceniantes et se dirigeant en avant et 
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ca arrière, aussi bien qoe lalèralement, en forme de goopiUoD plulôl que 
aplanie. 

$ A (page 168). 

S BB« — Branches trts-^carties entre dle$. 

4. PtIBIN20B61A BLUSIAHA. 

Gcruonia phmaia, EUis et Sobndcr, Hist of %oaph., p. 87, pi. i4, fig. 5. 

Hge fobcylîndriqae, portant de chaque côté une série de brancfaei 
simples et ascendantes, qui sont très-écartées entre cHes, comprimées et 
marquées d'an sillon longitudinal très- profond. Calices disposés sur 
d»qoe bord en deux rangées latérales très-serrées, qui alternent et ae 
eoofondent souvent en une seule série. Cooicor bran-jaunâtre. 

Guadeloupe. 

M. Ehrenberg a donné le nom de PrBaoGOBGiA stbicta à une espèce 
qui appartient aussi à cette division et qui est caractérisée par cet aa* 
teur de la manière suifanfe : n Bipedalis et tripedalis, 9" lata. fla?a, 
ptonata, siricta, valida, pinnis 6" longis, striclis, rarioribus V" latia 
coroplanatis. » (Corafienik, p. tl5.) 

La Ptbbogobgia saticti TuoHiB de M. Ehrenberg (CoraUenik,^ 
p. 145, — P. Thomaiicnsis, Dana, op eit,, p. ÔltX) parait devoir ressem- 
bler beaucoup à la P. Elisinna, Du reste, elle ne nous est connue qoe 
par la phrase suivante: « Quadrrpollicaris , violacea, humiKs, pardua 
ramosa. ramis angustis, virgaiis, erectis, simplicibus, passim 3" longis, 
aucipiiibus apice linea anguslioribus. A G, Pinnata forma non plonata 
differt. » 

$ A A. — Polypiiroïde disposé en forme d'arbuscule. 

$ C. — Branches principales subpeclinées ^ la plth- 

part de leurs divisions naissani sur un 
seul rang, du côté interne. 

5. Ptbbogobgia SUBBBOSA. 

Gorg<mia ttiberosa, Pallas, EUnch. %ooph., p. iOl. 

Espcr, Pflanjunth. Forts9li., 1. 1, p. 170; Gcrg., pi. 48, ilf. 1 et %. 

GorgonUk sukifêra, Lamarck, Hisi. des antm. ions veriéb., t. II, p. 519, «1 
i* édit. p. 487. 

— Larooufoux, Polyp, flex., p. 412. 
Pi9rogargia tulcifgra, Dana, Zoopi^., p. QSS. 
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Espèce très-ramease, dont les braotbes naissent en gé nérri 
loin les unes des autres, et sont presque de même grosseur dans l««le 
U hauteur de la touffe; les unes se dichotomisent, les autres (en plot 
grand nombre) naissent sur Tun des côtés d*une l>raocbe mère. Cœ* 
nenchyme épais, offrant Taspect do liège et marqué d'un sillon Ter- 
tlcal, large et profond, au milieu de toutes les branches, «icepté Tert 
l'extrémité supérieure des plus jeunes. Couleur d*un jaune-ferragl- 
nenz. 

Pallas indique les mers de TAfrique méridionale et de Tlnde, comme 
étant la patrie de ce Gorgonlen. 



$CG. — Polypier cSde irès-^iàli ; les pelùes branches 90 
dirigeant également à droiu U à gmtche dm 
branches principales. 

S D. — Calices à bords ras. 

-un Jj 

,fiVI n » 6, PtCR^MORAIA PBTICHUAKi. . 

eiïr.l ^^M 

Gorgonia petechiians, Pallas, Elench. gooph,, p. 196. 

Çjfif^f^t^fiijieiina, Ellis et Solander^ HisL of zooph., p. 95« pi. i6. 

f^^K^E^ Limé^Syst. no^.^éâit. 13, p. 1292. 

Mt^r^mV^mf P/»w-* ï. M, p. 55, pi. 13, flg. 1 et 2. 
ëu'rrm] f^mW!^* BisL du anim. soms veHèh., t. O, p. 3I5« et ^ «dflU 

fiiimmri ifclÇnWHWF» '^^P. Hex„ p. 4i6, et Encudop., p. 440. 
Pterogorgia petechixantf Ehrcnberg, Corallenth.,^, 144. 

— Dana, Zooph,, p. 650. 
Plexaura petecfUsms, ValeDciennes, Gara. (Comptes-rmidus, t XU, »• il). 

^olypiérolde.très-rameox et très- étalé. Tiges ou branches maltreaseï 
^iMprtméeJ^.'^^i^ièfMnMés très-gréles et s^llongeant beaucoup entre 
«teqiM ëii â a wn t ItuMniciies Aerannales souvent très-longues. Galicei 
disposés irrégu^^ifi^i^^i^^q^r deux ou plusieurs rangs, sur chaque bord 
des branches. ' 



Un échantillon proy^^jM,^ Iles Canaries et eonsenré dans les gale- 
ries do Muséum, a les branches plus arrondies et pourrait bien appar- 
tenir à une autre espèce Maltf9iliQ•d»'bl^préeédâ9tJa• 

•4» lMAo8k»JLq*iBi^9ii}kVElisiet i> rt an 4 w {me$. ^ tm^ik., -p.^ 
flt^f, flgcl6-ét4i^i:^.llMlio#lim,«k]m mMMl., p.M^fl. t)i»4g.J 
et 4. — Pterogorgia palula, Dana, Zooph., p. ^90) se dMÀgue par la 
compression de ses branches quiUbt^t'aoïeuseB; snb pi i uCu » 4<>rtiieosef 
et écartées entre elles. HautéitQ éttfltf H ééeimèliw. < go il «M' JWigi 
foncé. 

Parait habiter la Méditerranée. 



7. PtBIOGOIOIA LAZ4- 

i 

Gorgtmia laxa, Ltmirck, Hist. des oulm. «mw iier(ë6.^ t. II,p. 3!4«etl*édit. 
p. 480. 

•^— Lunouroux, Polyp. flêx., p. 96; Bncydop., p. 440. 

PîtrogctgkL taxa, XHuu^ jfoopfc., p. §51. 



lipèce Irtg^toiiiM do PêiêAiMmu, «aii ayaet I— fmm$itâtî ftm 
arroodU et plus coorts. Poutt de siNm médÎML 

^ DD. — Calices à bords très-sâillûnis. 

8. Pl«R06<MI«U B8TVL1|f4. 

YalencienneSy Gorg, {Com^Ui-rendus, t. Xtl^p. 1^. 

Polypier arboresceni, à rameaux étalés ; ttaBchea ifèa-frdies et je 
dKbotomisant trèsTirj^égQlièrenieiK. Celiees portéf 4Hir des A«berciilet 
▼ermciformes» très-saillants de chaque côté des branches et assez écar- 
tés efllre eux. Codeur d'un jaane fenrogineax. 

Sénéga]. 

La GeMOKiA cixbima d'JEAper (Pflanaenth, Gorg.^ pi. 38, 6g. I et A; 
PUrogorgia eilrina, Dana, op. cil,, p. 648), qu*il ne faut pas coo- 
fondre avec Tespèce décrite sous le môme nom par Laroarck, parait ap- 
partenir à celte division du genre Plerogorgia. Le polypiérolde est 
raHMQX, à tiraocbes sutipinnées , assez écartées entre elles, et tt%8- 
oeoipi huées. Le cœnencl^me est jaune, piqueté, et les eaMoes soal 
disposés sur un seul rang marginal de chaque côté, et d'unis teinte m* 
laoee. 

Antilles. 

La PrBROooBeiA fasciolabu de M. Ehrenberg (CoraZ/fiU^., p. 115 
— Dana, op. cit., p. 648) ne parait pas différer notablement de Tes- 
pèce précédente. 



Genre IX. 



tferfon^a (pars), aoctomni. 

TUfogorgia {pan), Ehrenberg, Coralhhth,, p. 145. 

— — Dana, Zoopfc., p. 648. 

— Milne Edwards et Haime, Diilrib, méihod. {ioc. ciL, p. 185). 

— • Valenciennes, op. cil, 

PdypMrglib 4(mt lea azea aclérobasiquçs août bordés latte^ 
par un i)P(dovi|caie«t «le ciso(eocb|oief de t^fW M a^sir 
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i^^fuupyhnr9tifQrme,Unné^Hort.cU/f,4^èO, . 
Gorgonia flabeUum, Linné, 5yi^ nat., édit. 10, 1. 1, p. 801. 
— ~ Pallasy .EIfficft. au^oph,, p. 160. 

Hq>cr, Pflangenth., U II, p. 33; (rory.^ pi. $, % 3»« 

Lamsirck, Hii/. des ontm. «m* V9rtéb,, t. II, p. SI3, «I 3* édll* 

p.4B8. 

— — Lamouroux, Polyp, fex,, p. 405. 
— — Fleming, British anim,, p. 511. 

- Blainville, Man, d'acHn,, p. 505. 

Ehrenberg, Ç(»rai{pfl<^., p. i#. 

Johnslon, Bist, of brit, xooph,, 1 1, p. 170, fig. 36. 

Dtea, Zoopfc., p. 656. 

MUpidigargia flabeUum, Valenciennos, op. cii, (Comptês-rendm, U XU, 
p. 13). 

i(urtM, Iris-BaillaïUfîs ^^ r Jes (Jquil wrfoc^ ^e V|&yçiUf|p ; |^ b^a^Klb^ 
89COfidaire$ ascendantes, saillantes^ et donnant ^sçz cégoUèri^^ 
naissance k des ramascaies qui se portent de chaque côté, en dehonet 
tu haut, pour s*unir à ceux des branches voisines, et constitaër ainsi 
oii réseau à mailles irrêgulières, qui n'ont, en f;énéral, que de 3 47 
niUim. an diamètre. Calices épars et peu distincts. CJœoenchyme ém 
tig^s ass«9 lif^e. n'pQirant p«5 de liUon médian pu d*Mpace lisao aor Im 
faces libres des branches, mais s*y proiongeapt parfois^, de bçpn .àiqf)ft? 
stituer des gros nœuds ou des appendices cristiformes. Couleur jaune 
m roageâtce. 

Mers des Antilles. 

Cette espèce est de très-grande taille et atteint souvent on demi-mjtoii 
de haut sur presque autant en largeur. 

2, RaiPipiçofusiA Rj^Ticpi^ni. 

FlabeOum multiplex? Bumph., Herb. Àmb., p. 306. 
Gorgonia reticuhm, Pallas, Elench. zooph., p. 167. 

Lan^uxk, Bist. des anim. sans vertib., LU, p. 2H3, et 3* édit. 

p. 488. s 

f-*— Dana, Zoopb,, p. 656. 
AAIpidî^or^ rv/tcuium, Yalenciennes, ke, oit*, p. 10. 

Polypièrolde à branches cylindracées et subégales. Mailles irrégn- 
Kères, de grandeur médiocre, et, en général, à peu près aussi larges 
que hautes. Cœncnchyme assi» lisse *t à splérites fusiformes. Calices 
enfoncés, épars. Couleur roogeâlre. 

Océap jndieoT 



3. RBlNDIGORfilA CRIBBOM. 

Gorgatiia eribrwn, Yalendeiiiies {Voyage de la Vénut, ptr le capftaiDe D«- 
peiil-Thoaars, Zooi., pi. i^. 

fSS^ptkgorgtà erifnruià, Vàlèbcieiinet, op. cU, {C<mipUi»rmiiit, L KU» 
p. iq. 

■ 

Polypîérolde dont les branches principales sont très-courtes, et tontes 
les antres 8irt)ègales et cylindriqniis. Mailles eitrèmemenl petites, tr- 
rtiudj»^ on carrées, et, en géiiéral, an peu plus larges que hantes. 
Gëbenchyhàe lUsit au offrant des fermes caKcifèrei h peine marquM. 
ScMtftél cipllées. Couleur ronge. 

Noovelle-Zélande. Trourée par MM. Quoy et Galmard- 

S A (page 173). §8 (page 173). 

$ ce. — Un grand nombre de petites branches accep- 
$oirt$ noMuant sur l'une et foutre surface 
de l'éventail formé par le polypiérouU. 

4. RfllVlDIfiOiaiA OCCATOBIA. 

VakDdeniieSf loc, cit., p. 13. 

PolypièroTde à mailles petites et à peu près aussi larges que hantes. 
Couleur blanchâtre. 

Côtes de la Guadeloupe. 

% A (ci-dessus). $VB. — Bords des calices s'életnmt 

au^essus de la surface du comenchyme, de façon 
à constituer des tubercules verruciformes peu 
marquis. 

$ D. — Mailles petites. 

5. Rhifidigobgia uhbbixa. 
Gftrgmia umbêOa, Esper. P/taitfaïA.y t. tl; FmntïêKffm, p. HO; fSàrg.^ 

p. «fif fl^ i et V. 

Dana, Zoofh,, p. 6Sd. 

Polypièrite i tronc comprimé el i ramifications cylindriqnes et stbé- 
«ilea; milles trèt-éUoîtes et allongées verticalemciil. Bords calicmrai 
finfiiiit de petit! tobercules ^cmicifbrmes, peu saillafits. Coitleor roage. 

ttèrâei Indes. 
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$ DD. — Mailles de grandeur médiocre. 

6. Rh1F1DI60R6IA ArniHATA. 

Gorgonia arenata, ValencieDiies (Fo}^^ âe la Vénus, par M. Dnpetit- 

Zod., pL 14). 
Bhipidigorgia arenaic, Yakocieimes, op, cit. (Comptes-rendus, t. XLI, p. 13). 

Polypiéroîde poarru d*an petit nombre de grosses branches doBt 
toutes les ramifications sont cylindriques, irrégolières et à peu près 
égales en diamètre. Mailles de grandeur médiocre, en générai pressai 
carrées. Cœnenchyme rouge. Verrues calicifères jaunes» peu saillanlei, 
mais bien distii?ctcs. Sdérites capitées. 

Nouvelle Zélande. 

S DDD. — Mailles grandes. 

7. Rhifidigoeoia tbrriculata. 

Gorffonia reticulata? Ellis et Sotander, Bist. of xooph., p. 198, pL 17. 
Gargtmia verriculata, Ellis, P/lanzenth., t. II, p. i2i; Gorg,, pi. 35. 

— Lamarck , Hisi. des anim, sans vertèb., t. Il, p. 313, et 2" édil« 
p. 489. 

— — Dana, Zooph., p. 657. 

Rameaux presque cylindriques, à mailles lâches ; calices épars irré- 
gulièrement et formant autant de petits tubercules légèrement saillanU. 
Couleur blanchâtre. 

S AÂ. — Le polypiéroîde réticulé d'une manière complHe 

dans la plus grande partie de son étendue^ 
mais terminé par des branches libres dans tisu 
longueur assez considérable. 

8. Rbipidigobgu stencibacbis. 

Gorgonia stenobrachis^ Yalcncicnncs (Voyage de la Vénus du capitaine Ou- 
pedt-Thouars^ Zool., pi. 12, fi^. 1). 

KUpidigorgia stenobrachis, Valenciennes, op, cU. {Comptes-rendus, U XU, 
p. 13). 

Polypiéroîde dont les branches des divers ordres sont presque toutes 
aaceodantes et sont réunies entre elles, de loin en loin, par des raaos- 
cales anastomatiques transversaux, simples el presque aussi gros qua 
las autres. Mailles grandes, en générai quadrangulaires et beaucoup plaa 
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iMQiet qae larges. Calices petits, Irèsrapprochès et enfoocès. Caoett- 
cbyme lisse. Gooleor Jaune roogeétre. 

Ptoania. 

9. Rhifidigobgia tihtaliha. 

llftkoûryUm mifarm», Linné, Hari. cUf,, p. 4S0. 

Gcrgonia vmiaUtM, Linné, Syrt. nat,, édil. 10, 1. 1, p. 801. 

Gcrgonia veniUalrritm, PaUas» Elênch, xooph., p. 165. 

Gêrgtmia vtntalma, Esper, Fflanx,, t. II, p. 30; Gorg., pi. 1, llg. I el S. 

Mailles de grao'deur médiocre, en géfiéraî presque aussi larges qm 
bantes. Calices portés sur des Inberculcs ▼errudfornies, arrondis el Siil- 
lants. Couleur rose Tîolacé. 

10. RaiPlDIGOROlA ILEGAHS. 

Gergomia umbraoiUm (pan), Lamarck, Galerie du Muiéum, 

Mailles petites, assez régulièrement quadrilatères, ayant, en général, 
eofiron 3 roillim. de large. Branches cylindriques, très-gréles, ayant 
environ 1 millim. Vt de diamètre. Verrues calicifères assez saillantes. 
Couleur violacée. 

Uet de la Trinité. 

$ AAA. — Le polypiércïde réticulé d'une manière irèf-m- 

complète^ beaucoup de rcunuscules restani 
lUn'es dans C intérieur des §randes mailles. 

$ F. — Les calices situés au sommet de tubercules 
verruciformes très-saillants, 

11. RbIFIDIGOBOIA LACUEIIS. 

G€rgoiUa SalappOj var. retkulata? Esper, Gor^.> pi. 9 A. 
Bképidigorgiajacuens, Valencienncs, op. cit. (Comptes-rendus, U XLI, p. 13). 

Polypiérolde à lames très-lâches, souvent incomplètes, plus larges 
^ne hautes et dirigées, en général, très-obliquement en dehors. Verrues 
calicifères petites, très-saillantes et serrées irrégulièrement. 

nouvelle Hollande. 



12. RhIPIDIOOBGIA VLA^àUêi 

ValendeDoes, mss., Coflec^ioti du Muséum, 

Espèce très-?oisîne de la précédente, mais ayant les vernies calicî- 
fères plus grosses et les mailles plas hautes que larges. 

L'Edhicea apicdlata de M. Bhrenbéfg^ {CotëUenth., p. 19V) 
appartenir à ce g^nrt et pooToir prendr» place dans h soi 
dont nous nous occupons en ce moment. ll« Blirenberg a décril «tMl 
espèce d^n» les termes suivants : « E. aptcolata^ qobqoe polHcarif» 
rascens, 3" alta, par?a, flabellata, densissime ramulosa, ramis 
liSsque subparallelis, interdom coalitîs , s«pe liberis, 1^''' latis, polfpii 
conico-acdlis 1/4-1/3'^f allis latisque confettis, cortice cinerascente. » 

La GoBGOifiA DHBKATicA d*£sper (PllanxefUh,, t. 2, p. 83, Gor§., 
pi. 20; Eunieea umbralica, Ehrenberg, Corallenlh,, p. 137) nous 
semble devoir être également classée ici. M. Ehrenberg, qui a en Foo- 
casion d*en examiner un exemplaire, la décrit dans les termes soivanU : 
« Semipedalis, fbscescens, B. verrucotm siaiîlîs> corliets eotore fas^m- 
cente et raroulis crebrioribus, forma magis flabellata insignis. » Effecti- 
vement, on peut voir par la Ggure donnée par Esper, que cette espèce 
établit le passage entre les Gorgones proprement dites et les espèces 
typiques du genre Rhipidigorgiai 

L'EoifiCEA ABBUscuLA de M. Ehrenberg {Corallenlh,, p. 137) parait 
devoir être aussi une espèce de Rhipidigorgia imparfaitement rèlidriée 
et à tubercules calicifères proéminents ; mais nous ne la connaissons qoc 
par la phrase descriptive suivante : « Tripedajis, eleganlissîma, isat>ciliSta» 
ramosissima, subrelîcolala, ramulis tenuissimis, Iaxis, flexuosis, polypes 
tongios exsertos {1/2'" longos, 1/3'" latos) gerentibus, cortice îsa- 
bellino. i» (Ehrenb.» hc^ eiU) 

S AAÂ (page 177). 

§ FF. — Les calices situés atisommei de tubercules 
verruciformes distincts mais peu saillanis. 

. 13. RnipiDicoMiA wmumkosvam, 

Frutex Ugnoius,planus, etc., Seba, Thésaurus, t. m, pi. 107, fig.6. 
Gêt^fonia mm b r a a u im n , Ellfo et Solaader, Hist, dés wàjfh., p. 80, pi. 10. 

Lamarck, Hist, des anhn. sansvertèb.,i. H, p. 314, et ^ éÊk. p. 4ÊÊ. 

LamouroQx, J^spos^. tnM., p. 31» pt. 10. 

Dana, Zooph,, p. 658. 

Rhipidigorgia wnbraculum, Valenciennes, op. ctï. {Comptes-rmàus, i. XLI, 
p. 13). 

Espèce très-voisine de la R, Laeuens, mab ayant les tubercoles cali* 
dfères è peine saillants et dbposés latéralement. 
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14. RBinDI60m6IA tTmiCTA. 

Gcrg(mia itrida, Limarck, Bist. iê$ œnim, iom vertèb,, t. Il, p. 415, etf>éd. 

Espèce très-voisine de la fî. umbraeulum, mais ayant les branches 
secondaires droites, pins longues et pins serrées. 

15. RhIPIDIOOEOIA COAmCTATA. ^ 

TatedeDDes» ap, cit. (Compte^-rmiâiu, x. XU, p. I^. 

• 
Polypièrolde & branches subègales, cylindriques ; la pinpart de celles 

qui naissent des branches ascendantes restent libres an bout. Les mailles 

complètes, n'ayant qu'environ nn centimètre de large, mais très-èlevées» 

et subdivisées par plusieurs ramuscules libres, dirigés obliquement. 

Ile Bourbon. 

16. RHIPIDIOOmOIA CAIfCILLATA. 

ecrgimia pieuâo-ûtUhipUhes? Esper, Pflanjmth,, t. U; Forintxmg., p. 81, 
pi. 54. 

Gor^ofiia eanetUata, Dana, Zooph,, p. 658. 

Polypièrolde dont les branches principales sont presque parallèles et 
presque cylindriques. Mailles très-lâches et très-irrégulières. Un petit 
nombre des rameaui terminaux Kbres. CcMieDchyme offrant partout des 
vermes calidfères très- rapprochées et placées irrégulièrement. CoU'* 
leur blanchâtre. 

M. Dana rapporte à cette espèce Y Anlipalhâi pabtUum d*Esper {op, 
cit., 1. 11, p. 139, Antip., pi. 1). 

18. RuiPlDIâOlieiA RITILLUM. 

Gorgoitia nUUiÊm, Lamarck, Hist. d$i aném, sans vertèb,, t. Il, p. 314, et 
i* édit. p. 489. 

Dana, Zooph., p. 669. 

Polypièrolde flabelliforme, mais imparfaitement réticulé; branche^ 
latérales courtes, presque transversales. Cœoenchyme granulé. Couleur 
blanche. 

Océan indien ? 

Lamarck rapporte avec doute à celte espèce la Gorgonide Ggurée pa - 
Esper sous le nom de Gorgonia furfuraeea (op, cit., Gorg,, pi. il, lig. 1 
et 2). Cette dernière n'a les branches anastomosées que dans à peu près 
le tiers basilaire du polypièrolde, et, ainsi que nous Tavpns déjà dit, 
son cœoenchyme assez épais et verruqueux semble être échinulé, ca- 
ractère qui hi classerait dans le genre iiurieea, 

CoraOMm. Tbme 1. 14 



S AAA (page 17»). $ FFF. — Calices à fleur dm 

eom^tfiefnfpne ; pa$ de verrues dv^Wies. . 

19. RammeoBoiA tshusta. 

Gùrgonia vemuta, Dana, Zooph,, p. 6B8« 

Polypiérolde imparfaitement réticulé, les mailles ayant souvent ii PCQ. 
près 8 millimètres de 4iMg, hMîS^i en gènéril, bvincoop flhA grwàSà'; 
ramuscoles cjlindricioes, grêles (environ 2 mètres 1/2 de large). Gdbimo- 
cbyme épais et complètement lisse. Point de sllloo médian sur U.l%|^ 
Coolenr ronge oti janne d*ocre. 

Mer de l'Inde. 

Noos croyons devoir placer ici Pespèce de Gorgonide désignée par 
M. Ehrenberg sons le nom &Euniceajranuiala, et caractérisée par 
cet anteor de la manière suivante : « E. granolata, 9" alta, flavicBa« 
V lata, ramosissioda, (labe|lata, gracilis, sobreticutata* rami5 ngjî^, 
fragiNbos^ramufis 3/V'' latis, cortice flavicante, obtosevernicoso.Tj|i- 
rods 1/3'^' latis» i/V allis, aii corneo^ fusco« » 

La GoEGONiA PARADQSA d'Espor {PfianEetUh. Forliel um f i it t. !« 
p. 166, Gorg,, pK 48) se fait remarquer ptr lemode de coalesoeiicedt sa» 
grosses branches, qoi Qgurcttt souvent des grandes losMigeft difiièes 
verticalement par ooe branche mêdme, à la manière des vitraoïf el 
subdivisées ensuite d*uoe manière irrégulière en mailles dont le chaoïp 
est occupé par des réticulations capillaires incomplètes. Mais soivant 
M. Pbilippi, ce ne serait pas un soophyle et ne consisterai! que dans la 
trame d'une feuille 6* Opuntia, dont le parenchyme aurait été détruit 
par la macération (Pbilippi, ûber Gorgtmia paradoxal Wiegmann*s 
Arehiv fur nalurgetehiehie, 1837, 1. 1, p. 247). 



Genre XI. PBTLLOCKmOIA:. 



Gargonia {pan), Esper, op. eil, 

Phyllogorgia, Milne Edwards et Haime, Brii. foss. Corals^ Inlrod., 
pi. LXXX (1850), el IHUrib. mélhod. Pol. des lerr. pal.. 
p. 185. 
^— Valendennes, Gorg, {Camptes-rendui, t. XLl, p. 13). 

Polypiérolde ëtalë, foliacé. L'axe sclérobasique rameiu et à 
branches grêles qui s'anastomosent fréqaenuneat enive eUea 
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comme cnez les Khipigorgies. Gœnenchyme ne constitaaiif^pfs 
une gaine cylindri^e autour des axes, mais s'éujidant Utéiîil^ 
i^^nt de manière à constituer de larges laoïes foliacées ou firoa- 
diformes, k la surface desquelles sont places les calices. 

I. Phtllogobaia dilatata. 

GoTffonia dUataia, Espar» PfkmMmUh., t II; FMsêU., p. 25, pi. 51, fig. I 

elS. 
n^Hogorgia dOaiata, Mibe Edwards et Haime, loc. cU. 

— Y^kodcniMS, Gorg, ICompiêê^mdÊU, U XU, p. 15). 

Frondes alloDgès, se décholoinisanl assez souvent et ayant les borcto, 
ifrégQSèreaient inèisés pW tôt qoe lob&lès. Conienchyme jàticiàkre «t 
soQfeut des espaces vides entre les mailles du sclèrobase. 



Caliûçs p^titSj à bords ras et n*occiipant pas jef grosse^ ^çrvores cor- 
râl^d«ifites' aux brandies principales de raké sdii^inque. 

2. PHYLLOSOmGlA FOU ATA. 

PhifOogorgia foUata, Valenciennes {Çompt$9-r9ndiiu, t. XLI, p. 13). 

Cèt]U'és}ffccë^4ni se trotiVësaV lësM«i'de'^s^ii^fai^iï^^|at^^^^^ 
très-Toisine de la précédente, mais la des€rip^od'ii*en à' pas été pa- 

Duce* 

Genre XII. 



Gorgonia (pars), Ehrenberg, Corallenih., p. 143. 
— — Dana, Zooph., p. 647. 

Bymenogorgia, Valenciennes, op, ctl. {Campie$rendut de VAcad, dit 
Scien., t. XLI, p. 13). 

Polypiëroïdc ëtalé en lames foliacées, maïs dont Taxe scléro- 
basique n'est pas élargi comme chez les Pliycogorgies et dont 
les branches arrondies, grêles, rameuses, ne s'anastomosent pas 
entre elles comme chez les Phyllogorf^es. Le cœnencbyme s'é- 
tendant latéralement de façon à former de laiges feuilles. 

t * 

HrUBNOGOBGIA QUIBCITOLIA. 



'i' 'i 



0i0rèiDr fàthm, Ebrsnberg, CoroOnàh., p. Itf. 
Pttpogorgia qmrtifiÀkt, Dana, Zwfh., p. M7. 
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B^mmiogorgia quêrdfoUa, Valencicoiies, G^g, {Camptu-renâms, u XU, 
p. IQ. 

Pôljpiérolde iffectaDt la forme de larges frondes oa femHes lobolèei 
qal ressemblent mi peo à celles do chêne. Sclérenchyme de coaleor 
jione. Calices petits et épars, mais ne se trouvant pat sur les nemires. 
Haoteor environ 2 décim. sar 1 de large. 

Goadeloope. 

Genre XIIL PHTGOGOSIHA. 



Oorçimiap Valendennes , Voyage de la Vénui^ par le cap, Dopetîl- 

Tboaars. 
Phifcogorgia, Valenciennes, Monogr. des Gorganee (Camptee-rendue, 

t. XLl). 

Axe sclérobasique lamelleux et dilaté en forme de feuillets 
membraneux, semblables à un focus et couvert d^un scléren* 
chyme mince et criblé de calices poriformes. 

pHTCooomaiA fucata. 

Gorgonia fueata, Tateociennes» Voyage de ia Vénut, par le capitaine Dapelit* 

Thonars, Zod., pi. il, flg. 2. 
J>ftyco0«>r^, y alenciennes, Gorg, (Comptes-rendue, t. XLl, p. 13). 

Polypiérotde mince, étalé, divisé en frondes rameasesdoot les branches 
sont rétrécies à lear base et élargies vers le haut. Calices petits et ser- 
rés. Coalenr rosée. 

Mazallan. 



DBUxiiHi AGÈLE. GORGONELLACËES. 

Âxe sclérobasique sublilhoTde, contenant beaucoup de car- 
bonate de chaux, de Taçon à faire effervescence avec l'acide 
chlorhydrique. 

Cette division, établie par M. Valenciennes, ^t en général 
reconnaissable à l'aspect du tissu sclérobasique, aussi bien 
qu'à l'aide du caractère chimique indiqué ci-dessus, et il est à 
remarquer que la plupart des formes génériques existantes 
parmi les Gorgoniens à axe céralolde ont des termes corres- 
pondants dans la série des Gorgonellaœs, 
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/ tig«t droitM, en IwgiwttM, sfautlM )!_,_.. ^ 

lu à peine diTUteT jlowitu. 

l 'îSSlX'^"" " l»cUnée.tfta IcwHxau*. 

GOBCOmJLàGtlS I 

dtnt le idérobue/ / pea oo point safl- 1 n 

taMdM I |»^2l }^**«»"«^- 

I touffes rameuiM. 7 

I Calices à bords \ ... ^m.^A. ^ i 

I i très-saillants en 1 „ 

I f forme de tn- { VnaoaLLà. 

\ \ boréales. 



Genre XIV. GOBOOHELLA. 

Sorgonia (jHirs)^ aociorum. 

Gorgonella (pan), Valcodeiuies, op. cil. (CompUê-rinduif t. XUf 



Polypiéroide très-rameux ; sclërenehyme très-mince. 
k bords peu ou point saillants. 

Ce petit groupe correspond au genre Leptogcrgia d«nt la dni- 
ûon des Gorgoniens à tige sclérobasique non calcifiée. 

i. GOIGOKBLUL aâUOIlTOSa. 

Gargonia sarmintosa, Lamarck, HUt. dê$ amm. sams vertéb., t« II« p. Stt. 
Gorgonia ceratopkyla? Délie Chiaje, DescriM, e notom, degU oném. àtoerM» 
deOa Sicilia cUfiore, U V, p. 26, pi. 77, fig. i. 

EmMCêa sarmeniosaj Ehrenberg, CoraUerUh., p. 1S7. 
PtêTogorgia sannentosa, Dana, Zooph,, p. 65Si 

GorgoneUa sarmêtUosa, Valenciennes » Goirg, {Compiêi'rmdui, t. XU, 
p. U). 

Polypiérolde assez rameuz ; branches cylindriques, grêles, s'anasto- 
mosant quelquefois Tcrs la base; les dernières courtes. Calices à peine 
▼isibles. Cœnenchyme offrant un sillon médian assez bien marqué. 

Mer Médilerranée. • 

La GorgoneUa eauiicuius de M. Valenciennes ne nous est pas 
oonnoe; elle provient des côtes de l'Algérie {loe. cit., p. 14). ^'^ 

2. GOIGOHU TDUUCULAXA. 

Polypiérolde i branches très-gréles, coalescentes ; verrues calicifères 
médiocres, mais bien distinctement saillantes. 

lU-de-Fraoce. 



IjBA ORDRE DES ALCTONAIRES. 



Goratmia^ àpctiNrain. 

GargoneUa (pars), YalencieDDes {ioc. cil), 

Polypiëroid^ très-ràmeu^, aclërenchyme assez épais. CaUceP 
à bords verruciformes très-saillants. - 

des Goi|;Qnes proprement 
dites 



Ce groupe correspond au genre 
lites (làns ragèle precé^^t. 



SA, — Polypiiroïde ffabelli forma. 

1. Veeruœlla tiolagsa. 

4 

i 

IVveac Ugnoius? Seba, Thês., t. m, pL 107, fig. •. 
Gorffonia ffMacea, Pallas^ Blemih. p. 176. 

Uimarck, op. cit., p. 319, et 2« édlf », p. 407^ 

PtêTogorgia violacea, Ehrenberg, CoraUenth,, p. 146! 

.•iito-î Bto,ziôïrfl;^p.ail. 
GorgoneUa 4MàCtlày Lasiarcky Valendeniies, Uk. cit., p. 14. 

Polypiérolde arborescent, étalé, soblopholde ; branches grêles et on 
pea comprimées : TerHoléii^cJ^fitMëres petite^, (disposées irrégaHèrement 
sor les branches terminales, mais tendant à devenir latérales sur les 
gJKissés 'brândiêi èl à feisser an %î^p8(cé oœriend^matéaf ittédiin 4bsé. 
<îrtlè«rd'trt< 'rose Violacé. '""' : ' ^^ 

Mers des Antilles. 

S A A. — PolypiérMe arboresceffU^ à broMÀes toujoun 

libres. 

2. Verrugella flezuosa. 

Gorgoma flecniosa, Lamarck, Hist. des anim. sans vertib., t H, p. 9I4| 
et 2* édit. p. 480. 

GorgonêUa flêxuosa, YaleDdeimes^ Ioc. dt. 

Polypiérolde extrêmement rameax, Oabelliforme ; branches quelque- 
fois coalescentes , mâ^^ ^q gé^iprali , H)f fï9 Pl W pea renflées fers le 
bout. Goenenchyme ôpais, d*an tissa sabéreax très-friable. Vernies ca- 
liçifjbr^ grosses, arrondies et disposées latéral^ent. Goolenr d*an 
jaune ferrugineux , 

Chine? 



Mk Daat ÇEooph., p. 660. (rf. 60, fig. 2) a rapporté ft cette espèce tti 
Gorgooieo troofé par loi aox Iles Kingsmîll. qui nous parait develr ita 
être distiogoé, car la plupart des braoches soot ooaleioalilea, et cê ne 
aont gaère que les ramascoles qui restent libres ; le sclèreoGhyme est 
Terraqaeox et de co^teir avu|Ké. Césf peobabtemeDt à la G&rçimia 
fUxHosa de M. Daoa, plutôt qa*à celle de Lamarck, qu'appartient la 
Gorgonia relieulum Ogorée par Esper (op. eil,, pi. 44). 

3; TtAKlJCnXA mCATA. 

6or jMiti/Weaftii Luotttl^ IM. Oês ankit Mif ift^b:, 1 B; pC Uti, et 
inédit p. 405. 



Polypiéffùlde dont les braocbes, rDédiocMiueiH HMibreosei^ très- 
gréles, cyliodriqaes, flexaeases, sont coolooroéee eu dit ers sens et for- 
meDt entre elles des angles très-ooTerts. (keneDcfayme très-fragile* 
Yermes caliciAres inédiocreaBeot saillantes et disposées irrégalière- 
meot. Blanc. 

Patrie inconnue. 

4. VBBBUCgIJJi GWniAfiBA. 

(Hanche B^^llg. 7.). 

Gorgonia g9mmac$a, VakncieDDes» Bl88.|daiis la GoUect. dtf Mséam. 

PolypiéroTde dont les branches» asseji nombreuses et cylindriques^ se 
dkhotomosent dé loin en loin et s*écartent beaucoup entre elles ; les ra- 
BHiscules terminaux allongés. Cœoencbyme très^friable, d'un jaune fer- 
mgineui à la surface et blanchâtre près de raxe.^ Yermea caKdfèras 
très -saillantes, arrondies et dressées contre la tige. 

Mer Rouge. 

Genre XVI. CTEROCBLLA. 

Gorgoma {pan), Pallas, Lamarck, etc. 
PUroforgia (pan), Dana, Zoopfc., p. 652. 
Valenciennes, ap, cil. {Compui-rendus, t. XLI» p. 14). 

Polypiëroide s'allongeant en baguettes droites et pectinëea 
d'un seul côté. 

Ctruocellâ pbctinata. . 

Kfratophytonj Seba, ThesatÊmM^t: lU» 'P.s|l6i,«pl..|65, fig. 1 a. 
Oargoma pbctinata, Faites, Elench. xooph., p. i79. 

; Lasiahdi^ HitL 49$ oMim «an» «irtM';^ t; Bv> p^. Ml^Net ^^"MÊtt 

p. 408. 
PUrogcrgia pecHnata, Dana, Zooph., p. 663. 

Poèypiérolde dont la tige et les branches sont cylindriques et ressem- 
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blent beaucoup aux Joncelles. Scléreochyme subverruqueux. Couleur 
jaune-rougeâtre. 

Mers de l'Iode. 

Genre XVII. JUNCELLA* 

Gargonia {pan), auctomm. 

Juncellat YaleDcienDes» Gorg» (C(mple$*rendui, L XLI p. t4). 

Pùlypiéroide droit, en forme de baguette». Galicea épart. 

S A. — Polypier non rameux, s'élevant en forme de to- 
guette simple^ 

§ B. — Tubercules cdicifères à peine saillanis. 

i. JUNGXUUL JUNCRl. 

Gcrgonia junoea, Eaper, Pfkmz., Fortsetxung, 1. 11^ p. 26 ; Gorg., pL S6. 

Lamarck, HisL des anmj miw vertèb,, U II, p. 520, et i* édtt. 

p.489, 

— — ^ Dana, Zooph., p. 664. 

JmoeUa juncea, VeleDciennes, Gorg. (Co^ipAf^-remiiiJ^ t XLI, p. 14). 

Verrues calicifères éparses et laissant à peine quelques traces d'an 
espace médian cœnencbymateux* 

Ile Bourbon. 

2. JuNCSaLLA TOIBlf. 

Gorgonia Juneea, ElUs et Solander, Hist. of xooph,, p. 8t. 
JuneeUa vknm, Yalendeiuies, Gorg. {^Omptes-^endus, t. XLI, p. 14). 

Verrues calicifères disposées latéralement, de façon à laisser dans la 
partie médiane de la tige, un espace non polypifère assez large. 

Ile Bourbon, 

S A (voyez ci-dessus). § BB. — Tubercules calidfhres 

très-saillants. 

3. JuifCELLA. HTSiaiX. 

/¥mo rii0 hyttrix, Yaleadennes, Gorg. (CompUi-rmiâiu, L XLI, p. 14). 

Tige gréic. 
BabU. 



oomooiiiDit. %ij 

S AA. — Polypier ntbrameux, dont la branches se dichoUh- 

misetU de loin en loin. 

4. JUNCKLLA BLOlfGATA. 

Gor^Mto tkmgata, PlUas, EXmch. Moaph., p. 179. 

Limarck, Hist, du anim, tant v$rtéb., t. II, p. S», et t* édU. 

p. 489. 

Lunouroui, Pdfp. flex., p. 419, et Encydop., p. 449. 

CkMrgomia jmeta, Délie Chiaje, Detcrix, $ notom. âêgli anim. ¥¥miêb. étUm 
SicaiacUirior$,i.Y^p.». 

hm/otUa ekngata, Ytleocieiuiet, foc. cit. 

Branches cylindriques» grêles ; verrues calicifères à peine saillanles. 
Gooleor rongeàlre. 

Méditenranée. 

M. Yalendennes a inscrit sur la liste des espèces de ce genre, deux 
antres Jancelles que nous ne connaissons pas : la Juncblla subgulus 
da Sénégal, et la J. cauculata de l'ile BourlxMi. 

L'espèce décrite par Ellis et Solander, sous le nom de Gobgohia 
■LOHOATA, se trouf e aux Antilles, et a les f errues calicifères saillantes 
et dressées {Hitt. ôf xooph., p. 96). 



L% genre Bbbbtcb a été proposé par M. Philippi, pour rece? oir des 
Alcyoniens arborescents qui ressemblent aux Gorgones par leur sdé- 
fobase corné, mais qui en différeraient par la non rétractilité des po- 
lypes. Nous doutons t)eaucoup de l'exactitude des caractères assignés à 
ce Zoophyte, et M. Valenciennes qui a fait récemment une étude très- 
approfondie de toute la famille des Gorgoniens, considère le type de ce 
genre conune n'étant autre chose qu'une tige de Gorgone ordinaire, lor 
laquelle des colonies du Sympodium coralloïdet se seraient établies. 
Quoi qu'il en soit, M. Philippi ne rapporte à son genre Bebryce qu'une 
seule espèce trouvée dans la Méditerranée et désignée par ce natura- 
liste tous le nom de Bebryce mollit (Philippi, Zoologitche Beobachêun- 
ytn, Erichson's Arehiv fur nalurgetchichu, 1812, 1. 1, p. 35). 



1.^8 ORDaS I^B AI^CjrpNAIRES. 

TBOMiAiiB A»àLB. BRARAGÈBft. 

Polypiéroïde dont l'axe est occupé par un tissu subéreux 
ou spiculifère, ou par une cavité vide. 

Nous subdiviserons cet agèle en qHAtre g€«irfiB» caractériiéB 
de ia maaière «uivanta : 



de apicmOfl^ B«!vi(qdAif)i§ 
réunies en DiJsceaax. 



vBttumni. 



BiUAiuctis dontiest occupé par unejpar un tiMii spongieux. SôUMnÉu^ 
l'axe du polypié-/ tige formée 1 . 

rolde ) \par un tissu fistuleux. PaRAfiORCLu 

est occupé par une cavité et ne renferme Ip,^^^^.^,^ 
pas de tige wlide. je<«weowtta. 



Genre I. BEUREini. 

Gorgonia, Ellis et Solander, Esper, etc. 

Briareumt Blainville, Manuel d'aclinol,, p. 520. 

Pheomus, Ifilne Edwards et Haime» Ùislrib» métkod. {loe. eîl^. 
p. 186): 

Polypiéroïde arborescent, dont Taxe est occupe par un dssa 

esseDtiellemeDt spiculifère. 

» 

Ce genre qui a pour type une espèce décrite par EUis et Solan- 
der sQViB le nom de Gorgonia briareus^ a été fondé en i83i par 
Blainville, mais avec des limites plus étendues que celles assignées 
ici. U est aussi à noter que c'est par suite d'une erreur que, dans 
une |)ublication précédente, M. Haime et moi Payons considéré 
comme synonyme du genre Placomus d'Oken ; ce dernier groupç 
û'est autre chose que la division des Antipathes» dont il seM 
qiiestiop dans une autre parUe de ce Traité. 

Brureum gorgonidrum. 

Gorgonia hriar9USj Ellis et Solander, Hist, ofiooph., p. 95, pi. 14, fig. i et 3. 

Gmelin, Syst, nat. de Linné, 3« édit., p. 3808. 

Lamouroux, Polf^p. flex,, p. 421. 

Briareum gorgonidewn, Blainville, Man, d'actin., p. 520, pi. 88, fig. 3 (d'après 
Ellis). 

Dana, Zooph., p. 643. 

Polypiéroïde sabrameux ; branches très-grosses et arrondies. Axe • 



cooiposé de grandes aiguilles vitreuses, de conleor pourpre , disposées 
JtodinalemeDt en Caisceanx. Gœnencbjme blapehâtre. Tubercules 
iÇères, arrondis, asaex s^|||2\pis et très-ècartès eulre eai. 

Le Zoopby te dont Oiit i a parlé brièTement sous le nom "de GoaooiriA 
■OLUS {Zool. adriaL, p. 233). n'est certainement pas l'espèce précis 
deiument appelée de la sorte par Pallas {EUnch,, p. 203), et ne saurait 
être rapporté avec plus de raison au genre Brianus, comme Ta fait 
Blainville {Man. d'a€iin.f p. 521). En effet, Olivi dit positivement que 
l'axe de ce zoophyte est presque spongieux et ne provient que de l'en- 
durcissement d'une portion du tissu cortical, lequel est très-épais et a 
l'aspect d'une éponge. 

Se trouve près du port de Goro. 

L'Alctonium PLixAciBUM dc Lsmouroux {Expoi. w^étfiiofi., p. 68, 
pi. 76, fig. 2, 3 et 4) pourrait bien apparte/i^r au genre Brjarèe , oà 
effectivement Blainville Ta placé; car si les figures indiquées ci-dessus 
sont exactes, ce zoophyte aurait on axe d'apparepce fibreuse ; mais» 
dTaprès la description succincte donnée par Lamourôux, nous sommes 
portés à croire que c'est un fragment d'une brancbe cylindrique de 
fJUeycnium aibeiUmm de Pèlias, 

Genre H. MLAimnMu 

^rjart>ni (par«) ? O^a, Zoopft., p. 643. 

Soianderia, Dochassaiiig et Michelin, Nolê êur dûux po^fjnêTS appar- 
tenani à ta famille des Coraux. {Revue zoologique de la Soc. eu- 
vierienne, par M. Guérin-Menneviiie, {uin 1846.) 

Pplypiéroide l^^anchu, doot l'axe est occupé par un tissu apon» 
ppux, semblable à celui des entre-nœuds des MjéUtéès. 

Ce genre ne pous est connu que par la courte description qu'en 
ont donnée BIM. Duchassaing et Michelin; mab M. Haime qui 
a eu Foecasion d'en examiner un échantillon, nous a assuré 
qu'il appartenait bien à la division des Gorgonides et que let 
caractères indiqués ci-dessus étaient exacts. 

SOLAHDERU GHACIUS. 

Solanderia gracUis, Duchassaing et Michelin, loc, cU, 

. ^--^ Duchassaing, Anim. rad. des AnHIUe, p. SI {i9S0^ 

Pol^piéroîde très-braochu , flabelUrorn^e et un peq fl^i^; sc\^n- 
chyme cortical très-mince, granuleux ou cotonneux; axe sciérobasique 
spongieux, à rameaux c;yliiidriques , irréf[uliejrs et striéif Cou(enf.d*jSR 
bran-purpuracé ; hauteur, I décim. 

. Hem 4e» AntiUq^ (Quadelpupç). . . 
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C'est probablement à ce genre qu'il faudra rapporter le KerataphifU 
spongieux de la Caroline du Sud, décrit pur Ellîs {HiH. des CoralLt 
p. 76, pi. 26, fig. P, Q. R), et nommé Briarêum suberoium par 
M. Dana {op. di,, p. 643), mais qu'il ne faut pas confondre afec le 
Gorgonia iuberosa. 



Genre III. PARAGOHGIA. 

Alcyonium {pan), Pallas, EUnchut zoophylorum, p. 342. 
— — Linné, SysL nal., édit. 10, p. 803. 

— Esper, Pflanxenlh., t. 111, p. 10. 
Lamarck, op, eiL, p. 400, 

Briareum (part), Blaintille, Manuel d'ocltn., p. 620. 

— — Dana, Zooph.^ p. 642. 
Lobularia (pars), Ehrenberg, Corallenth,f p. 59. 

Polypiéroide arborescent^ composé d'une couche sclëren* 
chymateuse corticale, mince et distincte, dans Tépaisseur de 
laquelle se trouve limitée la cavité viscérale des polypes et d'un 
axe fistuleuz très-gros, formé d'un tissu spongieux, très-riche en 
spicules calcaires. Polypes réunis par groupes à Textrémité des 
branches, ou sur des tubercules latéraux très-ëcartés entre eux 
et disposés irrégulièrement. 

Ce genre établit le passage entre leis Gorgoniens et les Alcyo- 
niens. U tient de ces derniers par la texture de son axe qui parait 
être formé par un cœnenchyme très-développé, et non par un 
tissu sclérobasique, comme chez les Gorgones, le Corail, etc.; nuûs 
il se rattache à ceux-ci par la conformation des polypes, dont la 
cavité viscérale ne se prolonge pas inférieurement dans le cq&» 
nenchyme, et se termine brusquement en forme de cul-de-«ac 
arrondi. 

Paragorgu arroexa. 

Ârbuscula marina coraUo)ides, Clusius, Exotic,, p. 119, fig. 

Grandske poretu, Ponloppidan, Norges naturlige Historié, 1. 1, pi. 12, ùg, 4 

et 5 (1752). 
lythoxylon norwegicum, Linné, Muséum Tsssinianum, p. 12Û, pi. 10 (11S3). 
CoraUium spongiosium, Roelreuter, Zoophyti marini {Novi CommeniarU 

Àcad, Petrepol., t. VU (1758 et i7S9), p. 346, pi. 13, 14, 15 et 16; boones 

figures). 

Àkgonium arboreum, Linné, Syst. nai., édit. 10, 1. 1, p. 803 (1798). 
— - Pallas, Blench. jooph., p. 347. 

Bsper» PfloM., u UI, p. 10; Alcyon., tàU 1, 1% i^ (bonnet fisnra)* 



GORGOVIDlt. IQI 

ifc y oM ym arbomun, Lamarck^ Bisi. dês anim. nm V€rtéb., U n,p, 400, 
€t2«édit.,p. e06. 

— — LuDouroiix, Poêyp. fiêx., p. 335. 

Bbioville, irfm. (foc^m., p. 322, 1834. 

loftukria arhorêa, Ehrenberi^, CorratterUh. dêt roffim Mèêreg, p. 80 f1834)« 
Briarêum arborevm, Dana, Zooph,, p. 644. 

Polypiérolde rameûx ; branches presque cylindriques oo irrègnlîère- 
meDt comprimées dans quelques poîots, et Doduleuses ; tubercules po- 
lypifères, fougiformes, et garnis de ferrues calîcifères peu saillantes. 
Ccenenchyme cortical piqueté et d*on jauDe*orangé. Aie sdérenchyma* 
teox blaocbàtre, très-poreux et devenant assez dur dans les grosses 
branches. 

Celle espèce est très-grande et parait devenir» parfois, tout-à-fait gi- 
gantesque. 

Mers du Nord. 

Genre IV. OŒLOOOKGIA. 

Polypiérolde arborescent, dont Taxe est occupé par une cavité 
eyiîndirique commune, au lieu d'une tige sclërobasique, comme 
si le tissu épithëlique avait avorté. 

CCKLOGORGIÀ PALMOSà. 

Lobularia paknosa, Valenciennes, mss. Cottection du MwéîÊm, 

Polypiérolde arl)orescent, très-rameux ; branches grêles, cylindriques 
el garnies de longues papilles polypifèrés, sul>cylindriques et très-espa- 
eées. Diamètre de la tige» environ 5 milliro., hauteur totale, environ 
15 centim. 

Trouvé à Zenzit>ar, par M. Rousseau. 



Noua siptons cru deyoir rapporter provisoirement à la Famille 
des Gorgoniens, un Coralliaire fossile dendroîde, qui offre quel- 
que analogie avec les Pterogorgia, mais qui appartenait peut-être 
à la classe des Bryozoaires. II est dendrolde, et ses branches sont 
aplaties et garnies latéralement d'une série de tubercules calici- 
ftres, et si c'est un Gorgonien, il faut supposer que le scléren- 
chyme était assez calcaire pour avoir pu se fossiliser. Quoi qu'il en 
soit, ce fossile a été désigné sous le nom de Wehsteriu erisioideSj 
et trouvé dans Targile de Londres (Milne Edwards et Haime, 
Mcnog. ofthe British fossU cnnUsj p. 43« pi* VII, fig. 5, 5a). 



1{^1 ORDRB liÉi ALÊÏrdkAIRXS. 

0aëli|tie!s'àiïtëtiV8(Golïsfi]88 et Morrèn/par exem(3e)ont rîqp- 
porté àla famille des Gorgones, divers foasÙesqui» par l^uraspect, 
ressemblent un peu aux Ehipidigorgia^ mais qui paraissent ap- 
partenir à la classe des Bryoxoaires, et y sontclaiÂés par les PaMoi^»' 
tologistes actuels sous les noms de Eéleponi, FenestreUx^ 
{Voyez Pictet, Ttmté de Paléontobgie^ V IV, p. i64 et 466.) 



màjxriun 8ovs^FAtfU.tB. ISIDIBNS. 

{I8IDINJE.) 

Polypiéroïde dont Taxe se compose d'une série alterne de 
cylindres calcaires et de rondelles ou entre-nœuds de tissu 
corné ou subéreux, unis intimement entre eux par leurs sur- 
faces de contact et constituant ainsi un sclérobase dendroïde. 

Ce groupe, nettement caractérisé par l'alternance des tîssts 
dont se compose l'axe solide du polypiéroïde, ccfrréspoDd an 
genre /^, tel que Lamarck Tavait réduit, lorsqu'on 1801 ce 
zoologiste retira du genre Lifinééti, du même nom, le Corail 
proprement dit (^).II établit le passajge entre les Gorgoniaçées, 
dont Taxe est entièrement composé d'une substance d'apparence 
cornée, et le Corail^ dont là tige est au contraire lapidescenle 
dans tonte son étendue. 

Lamarck, ensuite, a poussé les divisions génériques plus loin 
et a séparé des Isis proprement dits, lesMélitées(^). Enfin, 
Lamouroux a établi parmi les espèces qui conservaient encore 
ce nom générique, une quatrième division,* celle des Mopsées, 
et il eut àdin, eii nâérne lem(is, de réunir eh un groupe d'ordre 
supérieur, V ordre des Isidées^ tous les ÇoralUaires doi^l l'^xe est 
articulé (^). Cette marché n'a pas été adoptée par BlaînviUe(^)i 
mais a été suivie par presque tbus les zoophytologistes de l'é* 

(1) Lamarck, 8yst des anim, sans vertèb., p, 377 (ISOl). 

(2) Lamarck,, mst.,des ankn. sans vertéb. i. D, p. 279 et soir. (1816). 

(3) Lamouroux, Hist. des pokyp. flesMes, p. 458, été. (1818). 

(4) BiaiBTiUe, Ifoii. dTùcHn., p. 503 et suif. (1834). 



na (^), ainsi qae par H. Haime et nous (^). 

fié^taUfeàu soitaiit donne Vindication des; principaux carac* 
tèrës (fistinctifs de ces trois genres. 

Miel tuîéudf oa ar-| .^^ 
d'appareoce fubéreuse. . . , Muin^ 

Genre I. ttA. 

Oùtallum, Seba, ttUiauruê, t. III, p. 202. 

Sertulana {pan), Linné, Horlui Clifforlianut, p. 4S0 (1737). 

(part), Linné, ^«temo nkiliiré; édfU 10, f: t, ^. 7^. 

Pallas, ElenehUê loop^ylormn» p. 280.- 

Lamarck, Hû(. de# ontm. san$ viviêb*, i\ II, p. 300, et 2* édit. 

p. 473. 

Gomr, RàfM omAImiI, t. IV, p. 8) (iS\7). 

liU, Laoïoaroox, Hiu. dês folyp. fkooibhê^ p. 468. 

«— • Blainville, Manuel d*a«ltn., p. 503. 

Ebrenberg, CwraUmUhi, p. 188. 

Dana, Zoopfc., p. 680. 

HMè tittWÉfds et Haiàie, Itiiittib. fMOiàâ. {toc. cit., p. ijâ^. 

«-«^ ftei^lithip, oM Stœgtèn ïài$ og de under^ t$ii kippurièr 
Linné, SémWHètibmnde de Àrier.) 

Polypiëroide dont Taxe est cooapoaé d\utlck!9 càfcalrM'pdhrpl- 
ftresy et 4linil ailreeiiz pa^ des disqvtea dé tissti ëhiIlBti^tte Jrà^ 
pttreoDè éotuéè* 

Les portions calcifiées de Taxe sclërobasique constituent de 
petits tronçons dé colonne dont la hauteur varie suivant les 
e^pècev ^^ doo4 la surface est en général (^rofondëmetit striée 
par des sillons verticaux, droits ou flexueux. Les rameaux nais- 
sent sur ces nœuds eu tronçons calcifiés de Taxe, et tantôt s'y 

(1) Rhrenberg, CoraU. des rotk, Meeree, p. 130 (1S34). 

(2) Daia, Zwifk, p. 677 (1346). 

(3) Milne Edwards et Haime ^ Monogr, of (he brii. fo$s. Corals, h&pd, 
p. LXXXI ( 1850), et Disfrib. méthod. {jPoiyp. foie, dee* têrrêM pldcêôé. 
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soudent d'une manière directe, tantôt en sont sëparës par «n 
entre-nœud corné. 

• 

Le genre Isis fut établi par Linné, en 1787 {Hortus CUffot-' 
Hanusj p. 479)» ™^>^ ^^ grand naturaliste n'y plaçait alors au- 
cune des espèces qui y appartiennent aujourd'hui, et qui, dans 
ce premier travail, étaient désignées sous le nom de Sertulaires. 
Dans la dixième édition du Systema naturœ, Linné applique le 
nom d'Jsts aux Goralliaires qui le portent aujourd'hui, mais il 
est à noter que la division générique ainsi fermée contenait 
non-seulement le Corail et tous les Isidinœ^ mais aussi les En- 
crines(i). 

La distinction des espèces repose principalement sur les pro- 
portions relatives des articles calcaires et communs, ainsi que sur 
la forme des premiers. Ce sujet a été très-récemment l'objet de 
recherches attentives de la part de M. Steenstrup. 

§ À. — EfUre-nœuds cornés épais. 

§ B. — NoBuds {ou articles calcaires) Um développés^ 
plus longs que les entre^ncBuds. 

%C* — Ces articles calcaires cylindriques ou ré- 
trécis vers h milieu. 

1. Isis hippuris. 

HippîÊns saxea, Clusias (Ch..de FEcluse), Exotic., p. 124, fig. (1606). 
CoràOkim àUtum articuiatwn, Seba, Thesaunu, t. m, p. 202, pi. 110, fif. I. 
Sêriularia ramosissima, Linné, Hortvs CUfTortiamu^ p. 480. 
Isis hippuris {pars), Linné, Syst. fiat., édit. 10, p. 790. 

PallsB, Elench, gooph., p. 233. 

Isis hippuris, Ellis et Solander, Hist. of xooph.y p. lOB, pL 5, fig. i. 

Isis hippuris {pars), Espcr, Pflanxenth,, t. I, p. 279; Isis, pi. 5» flg. I et 
pi. 3 A, fig. 1. 

Lamarck, Hist. des anim. sans vertèb,, t. II, p. 302, et 2» édit. 

p. 475. 

Umouroui, Polyp, flex., p. 475, et BxposU. méffiod., p. 39, pL 8, 

flg.l. 

Blainville, Mon, cT ac/tn., p. 503, pi. 86, ûf, 1. 

Steenstrup, om slœgten Isis, 

Polypier gros et rameax, branches allongées, presque droîics, Arti- 
cles calcaires sobeylindriques , allongés (deux oa trois fois' aoéii bants 

(1) Linné, Syst. nat., édit 10, t. 2, p. 1287. 
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que larges), se sondant sonireni ensemble dans lespoînto debifarcalion 
da polypier et présentailt des stries flexneuses. Entre-nŒods cornés très- 
coiirts* 

Amboine. 

2. ISIS POLTAGAHTHA. 

Mi foÊfamUlm % SlaéÉsthip^ op. cit., p. 8. 

Polypier très-ramenx et dont les petites branches laiéralest ao lieo4ie 
rester séparées de Tarticle qoi les porte par on entre-nœud cornée se 
soodent d'ordinaire à ceox-ci et se confondent avec eox de façon à si- 
mnler des épines on des cornes. Les articles calcaires snbcylindricpiei, 
soorent assez allongés, mais de hanteor très-différente et, en général, 
tronqués obliquement an bont. 

llaft d'Amérique* 

S A (page 194). § B (page 194). 

S ce. — Nœuds ou ariide$ caieaires peu attongis d 
rmfUê au mUUu. 

3. Isis KOHtti^otins. 

CoraOémn albwn artieukiumy S^, Thêêawruê, U VlfPy^ÊS^ pi. 140^ ilg; li 
BtppmrU saxea, Rnmph., Herbarium oÊiMnmuf^ U ¥I> p.r1É8, pi. 84. 
Isis hépjmn$ ipar^. Espar, PfkmxmnO^, t. I^ p. 979t M$, tûh^ 

Lamarol^ Bist.' âss oMim. aant v$riè^ u O, pi-SOf, et i* édit. 

p.47Sr 
Issis hippwriSy Ebrenberg, CoraUenih, â/ss rolhm Meeru^ p. 133. 
Isli numUilbrnOs, Steenstrup, pp. cit,, p. 3. 

Polypier très-semblable à celai de VIsis hippuris, airec leqnel tons Isa* 
zoologistes Toôt confondu jasqo'en ces derniers temps, mais dont les 
ncends on articles calcaires sont pins courts et renflés au milieu, de façon 
à donner aux branches un aspect moniliforme. 

Mers de llnde. 

S A (|»age 194). -^--^ $ HB. — Noiuds ou mictes coi- 
eair$s très^eourtSy noîablemem moms longs que lat^ 
geSy et moins longs que les entre^nœuds. 

4. ISIS GOBALLOIDKS. 

Polypier rameux, à branches très-gréles. Les nœuds cylindriques ou 
réMdli tèM le'niiflîèti, ibarqdés de fines strier verticales qni se conti^ 
nuent soutent très -distinctement sur les eotre-nœudis, et de couleur rose. 

Mers de rOcé^nie. 
CcroÊiûirûs. Tome 1. 15 
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§ AA. — EntrMWBuds comis linéaires. 

5. ISIS ELONGATA. 

Frutex marimu, Seba, ThesawruSj t. m, p. 195, pi. 106^ fig. 4. 
Ms éUmgata, Esper, op. et/.; Isis, pi. 6« fig. 1, 2 et 3. 

Lamarck, Hist, des anim, sans vertèh., t. H, p. 302, t et S* édit. 

p. 475. 

Lamouroux, Polyp. flex,, p. 477, et Encudop., p. 466. 

— - Cuvier, Règne ankn., 2« éd., t. m, p. 312. 

Blainyille, Man, tfacHn., p. 303. 

D&Da, Zooph,, p« 681. 

Polypier grêle ; articles calcaires très-allongés et se soadaot sooTeot 
entre eux, de façon à former des tiges continues. Les stries plus stiUimtet 
et moins serrées que chez les espèces précédentes. 

Mers des Indes. 

ESPÈCES FOSSILES. 
6. ISIS KELITENSIS. 

CoraUiwn ariicuUUum, Scilla^ de Corporibus marinis lapidescenHbus, p. 65| 
pi. 21, fig. 1 (1739). 

Isis meUtensis, Goldfuss, Petrefacta Germaniœ, 1. 1, p. 20, pL 7, fig. 17. 

: BlaintiUe, Man. d^acHn., p. 503. 

MichelotU, Spécimen xoophfftologiœ dHiupianœ, p. 29, pi. 1, fig. 1. 

Michelin, Itxmogr.soophf^oloffique, p. 77, pi. 15, fig. 10. 

Pictet, TraUë de Paléontologie, t. IV, p. 467, pi. 106, fig. 1. 

Articles calcaires très-allongés, dont la surface est très-fi«ement striée 
par des sillons peu marqués et dont les extrémités articulaires sont on 
peu élargies. 

Fossile du terrain pliocène de Milazzo, en Sicile, à Lipari et en Pié- 
mont. 

7. ISIS SPIEALIS. 

Isis spiralis, Morren, Pdypariorum fossilium in nostrà pairid repertorum 
descriptio (Annales AcadenUœ Groninganœ, 1827, p. 22, pi. 3, fig. 1). 

Articles calcaires très-allongés et marqués de fortes stries parallèles 
qui décrivent une spirale. 

Fossile du terrain crétacé de Céply, en Belgique. 

8. ISIS GOBALLINA. 

Isis coraXUna, Morre% Polypariorum fossiUum in nostrà patrià repertorum 
descriptio {loc. ci<.. p. 22, pU 4, fig. 1). 

Articles calcaires gros, courts et marqués de sillous TertîcaiiE 
écartésT entre eux. Fossile du calcaire de transition duGroningue. 
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Genre II. MOP8EA. 



W 



l9iê{paTi), PallaSt Elench. xooph.,p. 220. 

— -— Unné, Sytî. naL, édit. 12, p. 1287. 

-^^ Lamardc, HUl. det anim. t. vertib., t. Il, p. 900. 
Mapsea, Lamooroux, HUl. despolyp. fUœibleSf p. 405. 

— — Ebrenberg» CoraUmlh» p. 131. 

— — Dana, Zooph., p. 678. 

Milne Edwards et Haime, Diiirib. wu(Kod. (loc, cit. p. 187). 

Polypier rameux, dont les branches naissent des entre-nœuds 
ou portions cornées de Taxe sclérobasique. 

Ce genre a été fondé par Lamouroux, d'après la disposition 
du sclérenchyme cortical qui est moins caduc que chez les Isis^ 
et d'après quelques autres particularités de peu d'importance; 
mais M. Ehrenberg, en l'adoptant, a appelé l'attention sur le 
mode d'origine des ramifications, caractère qui a plus de valeur 
et qui se trouve indiqué, avec précision, dans les notes de la se- 
conde édition de l'ouvrage de Lamarck, ainsi que dans le travail 
de M. Dana et dans une publication récente de M. Steenstmp 
(op. cù.J. 

§ A. — Polypier dichotome. 

§ B. — NoBuds ou articles calcaires striés. 

1. MOPSKA DIGHOTOMA. 

Bifpmris coraUoidês, PeUver, Gaiopkyl., tab. 3» fig. 10. 
Uis diehotoma, Linné, Sytt. nat,, édit. 10, p. 790. 

Pallas, Elench. xooph,, p. 229. 

Esper^ Pflanxenth. Jsis^ pi. 5, fig. 1 à 5. 

Laonarck, Hist dês anim. tans vertèb,, t. If, p. 302, et 2* édit. 

p. 475. 

Schweigseri Handbuch dêr nattirge^hiehi$, p. 4M. 

Êtcpna didioioma, Lamouroux, Polyp» flex,, p. 407* 

— - Ehrenberg, CoraUerUh., p. 131. 

Dana, Zoopf^., p. 878; 

Polypier petit, très-arborescent, à branches fort grêles vers le boolt 
nais beaacoop plus grosses vers la base. Articles calcaires très^longés. 
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sabcylîDdriqaes oa comprimés latéralement et très-finement striés. Les 
entre-nœads un peu renflés. 

Océan indien? 

§ A (page 197). § BB. — Polffpier itaU, à ra^ 

2. MOPSIA ENGRmULà. 

ItU «Ncrtmito^ Lamaiek, Hisi. des amm. sans veriib,,i. U, p. 30S> etS*édit. 

jl. 476. 
Mopsea verOciOata^ Lamouroox, Polyp. flex., p. 467, pi. 18, fig. 2, et Expos. 

Deslongchamps, Enojfishp. mMod*, p^ 8K7. 

frit vertidUata, Schweigger, Handfmch der naturges, p. 454. 
jr«pffea encrinula, Ehrenberg, Coranenth.y p. 131. 

Dana, Zoop)^., p. 679. 



Polypier flabelliforme, à branches gréiez ; articles calcaires 
striés, cylindriques et courts ; entre-norads cornés trèsHooinoes. Sdérea- 
chyme cortical persistant et couvert de petits tobercoles calidfères très- 
safflants et (fisposés en Tertidlles sur les pinnoles. 

Aostralie. 

s A (page 197). § BB.— Nœuds ou artidet edcmts 

lisses. 

3. MopssA grighis. 

IsU gracîUs, Lamouioux, Po^. flex., p. 477, pL 18, fig. 1. 

Polypier élancé ; tige ayafril enriron B niîlKm* de diamètre, et les bran- 
ches diminuant très- graduellement de grosseur. Articles calcaires en 
général très-allongés ti retiflés ters les deux bouts ; entfè4KBiids étteîls. 
Base de la tige donnant naissance à des protongements radkâfbraMS, 
lamelleox et très-larges. 

Antilles. 

4. HOPSBA ERTTHJBLBA. 



' •*_» 



Mopsea erythrœa, Ehrenberg, CoràOerUh. des ro(hen Meeres, p..331. 
— — Dana, Zoop^., p. 679. 

Espèce très-Tobine de la précédente, mais kyttit les fc r tf i ehbs bein- 
ip plus grêles. Sclérenchyme rouge écarlate. Polypes à tentaootos 
es. 

lier Rouge. 




GOfiOONIDBS. igj^ 

ISPtCB F08SILI. 
5. M0F«I4 C08XAX4. 

Mopiea cottaia, Milne Edwards el J. Haïmes MQfii9gr. cf Aê frUith fiuM 
corals, p. A% pi. 7, fig, 3, S*. 

Pictet, TraUé de Paléontohiu, t IV, p. 467, pi. IQS, ig, 15. 

PolypiéroTde arborescent, très-gr^le ; articles calcaires très- allongés et 
forteident costales, les côtes granulées; entre-noeads très-étroits, li- 
néaires. 

Fossile de Targile plastiqoe, trooré à Holloway, près de Londres. 



Genre ID. 



Cùraaodendron, Seba, Thésaurus, t. m, p. 192. 
liii (part), Linné, SysLnat., édit. 10, p. 799 (171»}. 

r^- Pallas, Eiench^ Zooph., p. 3SQ. 
tÊeUiheOf Lamarck, Hist. des amim. s. wrM., t. II, p. i(79. 

-— » LamoQroQZ, Polffp. fiex., p. 458. 

— — Blain?ille, Manuel d^aetin., p. 604. 

— Ehrenberg, CoraUerUh., p. 131. 

— — Dana, Zooph., p. 681 • 

— — Milne Edwards et Haime, Distrib, w^éUiod. {he.eit., p. 197). 

Axe sclérencbymateux composé de tronçons calcaires et subé- 
reux alternativement. 

Ce genre se distingue des précédents par la texture poreuae et 
l'apparence subéreuse du tissu des portions de Taxe qui se tron- 
yent entre les tronçons calcaires. 

§ Â. — Branches libres, peu ou point coalescenie^. 

1. Meuthaa ochràckà. 

Aceerharium rubrvm, Kumph., Herbarhm AmMnense, t. YI, p. 2M, pi. 8S, 

fig. i. 
CoraUodmdron, Seba, Thésaurus ^ t. m, p. 193, pU iOi, fig. 1. 
LUhaxylon ramosum, Linné, Hortus Cliffortinanus^ p. 480. 
Isis odiracea, Linné, Syst. nat,Mx, 10, p. 799. 

rubrum indieum, Ellis, PhU. irons., t. BO, p. 189, pi. 3 (1788|. 
PaUaSy Slenài, sooph.,p, 930. 
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OonUimn rubrum, Esper, Pflanxenih,, 1 1^ p. 280; Isis, pi. 4,4a el pL 11. 

Mdithea oehracea, Lamarck, Hist. des ankn, sans vertèbr, t. n^ p. S80, et 
2« édit. p. 472. 

— ^ Lamouroux, Poiyp, flex., p. 408. 

—— DesloDgchamps, Encychp, xooph., p. 512. 

»— Scbweig9er,Haiui6. dêr naiHrges.,p. 434. 

— ^ RhinTiDe, Mon. t^acHn,, p. 504^ pi. 86, fig. 3. 

— Ehrenberg, CoraUenth,, p. 131. 

— MeyeD, Observ. xool. (Nova acta aead. nat, cwrios. t. XVI, soppléB. 

p. 168, pi. 29). 

— Dana, Zooph»^ p. 682. 

T^ maîtresse, branches très-^sses (ayant soovent 2 centimtoes 
éb diamètre oo même davantage) et très-noaeoses ; les ramoscoles très- 
gréles, allongés et ?erroqaeax latéralement. Cooleor tantôt ronge par- 
l6«l, d'antres fois janne piqneté de ronge. 

2. MEUTHiSÂ GOCCINBA. 

Uii ooccineay Ellis et Solander, p. 107, pL 12, fig. 5. 

— Esper, Pflanx,, 1. 1, p. 280, et Ports,^ t. Il, p. 4 ; Isis, pi. 10, fig. L 

MdUhœa cocdnsa, Lamarcfc, msL des anim, sans vertèb,, t. I!^ p. 300^ cl 

S* édit. p. 473. 
Jh hft ga Rissoi, Lamouroux, Pdyp, flex., p. 463, et Bxpos. méth,, p. 38, 
pi. 12, fig. S. 

— ^ DesloDgchamps, Eneyck^p, zooph,, p. 512. 
MelWuBa coccinea, Guvier, Règne anim,, 2« édit., t. Œ, p. 312. 

Blainville, Mon. d^actm,, p. 504. 

— — Ehrenberg, CoraUenth,, p. 131. 
— — Dana, Zoopfc.^ p. 683. 

Branches extrêmement grêles, quelquefois coalescentes, mais en gé- 
■èral libres et ne formant pas on réseau bien caractérisé ; tobercnles 
criicifères bien marqoés. Pen on point de renflements interartîciilaires. 

De Maorice, (Ellis). NooTclle Hollande, (Dana). 

3. MsUTHiBA RBTZFSRA. 

Mt aurantia? Esper, Pflanz,, Forts, t. II, p. 3, pi. 0. 
MdUhea retifera, Lamarck, t. n, p. 290, et 2« édit. p. 472. 
— ^ Lamouroux, Polyp, flex., p. 463. 

Blainville, Mon, â^acHn., p. 504. 

— Ehrenberg, Corottenih, des rothen Meeres, p. 131. 

— Dana, Zooph., p. 683. 

* 

Polypier très-ramenx, ayant les rameanx étalés el dirigés dans di- 
fcrs sens, de façon à former touffe ; tronc très-gros, mais peo oq point 
■ooeox ; branches cylindriques portant des tnbercoles calidfères asseï 
saiOants, mais en général ne présentant pas des renflemeots anx attseHes 
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des ninascoles. Cknilear roage TermUlooy avec des calices Jaimes oa bien 
jaune de soufre partout. 

Aostralie. 

4. IflUTHiBA TEXTIFORIIIS. 

M^U^aa textifomUSf Lamarck. 

Branches plus grêles que chei la M. retifera et formant des mailles 
très-étroites et très-allongées, anx branches de chacune desquelles se 
trouve un renflement nodiforme* Couleur rougeâtre. 

Origine inconnue. 

5. Melithjsa tenella. 

JMiftoa i$nêUa, Dana, Zooph., p. 683. 

Branches très-gréles et flexuenses» qui ne s'étalent pas sur un seol 
plan et sont rarement coalescentes. Verrues calicifères petitef. Axocal- 
qpre presque lisse. Gœnenchyme rouge écarlate. Polypes d'un jaune fif* 

Des Sandwich. 

TBOisiàn sous-FAMLLB. CORALLIENS. 

{CORAUIN^.) 

Cette division, élevée au rang de sous-famille par H. Dana, 
est nettement caractérisée par la stnictare de Taxe scléroba- 
sique, dont le tissn est homogène et litholde» étant formé 
presque entièrement de carbonate calcaire. 

Elle ne se compose encore que d'un seul genre, dont l'es- 
pèce typique fournit le corail du commerce. 

Genre CORALLIUM. 

Madrepora (pars), Linné, Sytt, nat., édit. 10, p. 797. 
Jiiê {pars), Pallas, Eleneh. xooph., p. 223, 

Linné, Syst. nat., édil. 12, p. 1288. 

- Lamouroux, BuU. de la soc, phiîom. de Paris, iM% et 

Poltfp. flex., p. 443. 

Lamarck, Hisl. des antm. s. vertib., t. II, p. 295 (ISISJ, et 

2* édit., p. 468. 
— — Blainville, Manuel d*aeltfi., p. 502. 

Ehrenberg, CoraUenth., p. 190. 
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.JMf (jMirt), Dana, looph., p. MO. 

— ^ Miloe Edwards et Haime, Diêtrib. méîhod. (he. dt.f p. f8S)« 

Polypier lithoidei arborescent à sor&ce faiblement silloiinée 
ou lisse. 

i. Coràllium rubrum. 

Coralhim, Tournefort, InstU. ret herb., p. 578, pi. 330, 1700. 

CoraUum rubrum, J. Costa, Do universaU stirpiwn riaHura, p. 83 et 300t 
1578. 

CoraUum, J. L. Gansius, CoraUorum historia, p. i^ frontispice, 4830. 

CoralUna rubra, Theod. TabeniœmoDtaiius, kxm. pkmt,, 8* part., aect. 4^ 
pi. 1125, 1500. 

Corattmm rubrum, J. Bauhin et H. Cherler, Hist plant, univers,^ t. m, p. 99^ 
i851. 

CoraUium, Lobel, Icon, stirps plant,, t. II, pi. 251, 1501. 

CoraUnm, Cesalpin, De plantis, liv. iCVly ch. 31, p. 610, 1588. 

CoraUium rubrum, Gasp. Bauhin, m MecttkioU opéra omn., p. 955, 1586. 

CoraUhm rubrum majus, John PariUnson, Theatr. bot.,p, 1290,no2et p. 1300b 
no 1,1610. 

Coral rosso, Moscardo, Note overo mem, dél mus., p. 191 (1656). 

Corail, Boccone, Rech, et observ, curieuses sur la nature du corail, in-i8, 

1671, fig. 
tCoraOium rubrum, Seba, Thésaurus, t. m, p. 210, pi. 115, fig. 1-7. 

Ml coral, Lieuwenboek, Microscop. observ. {PhU. trans., 1710, vol. XXTI, 
p. 126. 

Corail, Marailli, Hist. phys. de la mer, p. 108, pi. 28, fig. 126, 129, etc. 

Corail^ Réaumur, Observ. sur la formation du corail et autres prod. appàUèf 
- plantés pierreuses {Mém. de VAcad. des scienc., 1727, p. 268). 

CoralUum, MazzuoU, pissertatio de coraUiorum analysi, natura et veromo 
in medicina {Mem. sopra la flsica e storia naturaUdi déversiVO' 
lentuomini, 1. 1, p. 125, Lucca, 1743). 

Peyssonnel, Traductioa dPun article, etc., sur le corail, in-12, 1796 

(sans nom d'auteur) ; Phil. trans., 1753. 

CoraUum rubrum, Donati, Essai sur Vhist. nat. de la mer Adriatique, p. 41, 
pi. 16, fig. 1. 

Madrepora rubra, Linné, Sy^. nat., éM. 10, p. 797. 
Isis nobilis, Pallas, Elench. %ooph., p. 22S. 

Maratti, De plantis xooph., p. 4 (1776) . 

' tinné, Syst. nat., édit. 12, p. 1288. 

-~ Eqter, Pflanzenih., 1. 1, p. 48 ; Isis, pi. 7 et 8. 

CoraUo rasso, Gavolini, Mem. per servire alla storia de^ polipi marim, p.SSf 
pi. 3, fig. 1. 

CoraUium rubrum, Lamarck| Hist* des aném. sans vertèb», t. II, p. 207, et 
2* édit. p. 470. 
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p. a7| pi. 13, flg. 3 et 4; Bncudop., p. 2ii. 
-«<^ Scwdgger, Handb. dêr mUurg,, p. 434. 
— — CaTier, Aépiie anim,, t. lY, p. 80 (1817). 
— — Eichwald» Zcxrf. «p0C.^ 1. 1, p. 905. 

BtainTiUe, Mon. ^acUn,, p. 302, pi. 86, fig. 1 

CarMum rubmm^ DeUe Chiaje, JMm. aii<m. ««mmi vertéb, di NapoU, t. IH, 

p. 23, pi. 33f fig. 3, et Descriz, e nomot. degU anim, ifwerUb., U 
CoraUiim nobiU, Shmberg, CaraUêfUh., p. 130. 

Dana, Zoopfc.^ p. 640. 

-«-— Mflne EdvardSy Zooph, de VatUu du Régne anim, de Cmrier, pL 80. 

Axe sclérobariqae dendrolde ; branches toaflfbes et s'atténaant gradael- 
lemeot vers le bout ; surface fioement striée eo long ; coaleor normale, 
d'où ronge intense, quelquefois rose on blanchâtre. 

Le Corail proprement dit, que les aotenrs désignent souvent sous le 
nom de Corail rouge, ne se trou? e que dans la Méditerranée, prindjp^- 
lement sur la côte de l'Afrique, depuis le golfe de TIemchen, à Touefl, 
josqn'i Biserte, dans la régence de Tunis, à Test, ainsi que dans le yoi- 
finage de la Sardaigne et de la Corse; on en rencontre aussi autour du pciit 
ardûpel de Lipari et même jusque sur quelques points do littoral de 
nialle et de ProTence. De temps immémorial on le recherche pour )a 
Cabrication de bijoux, et d'ornements de diverses sortes et on en fait UQe 
pèche active. Ce loophyte vit attaché aux rochers, i des profondeurs 
considérables ; on ne commence à le rencontrer qu'à environ 15 oa 
âd brasses, et c'est en général à des profondeurs de 30 à 60 brasses ^'pn 
en foit la pèche. On en trouve à des profondeurs beaucoup plus oonsidé- 
raMes, et les pécheurs d'Oran nous ont assuré qu'ils en avaient tiré d'un 
fond de 100 à 120 brasses ; mais le travsil est alors trop lent et trop fati- 
gant pour que l'exploitation leur soit profitable. Les procédés de pèche 
employés aujourd'hui sont les mêmes que ceux décrits, il y a plus d'un 
siècle, par Marsilli et consistent dans l'emploi d'une grosse croix en bob, 
allonrfie au milieu par des pierres et portant à l'extrémité de chaque 
branche un filet eo forme d'épervter, dont la trame est composée de ficelje 
détordue, afin que les corps étrangers poissent s'y accrocher plus faci- 
lement. Cet engin es! suspendu à une corde de longoeor convenable, et 
les pêcheurs, après l'avoir fait descendre jusqu'au fond de la mer, le 
Molèvent de quelques mètres et le laissent retomber altemativem(B|it. 
Par ces manœuvres ils détachent des rochers sous -marins, des branches 
de corail mêlées à beaucoup d'autres polypiers, et chaque fois que la cr(!Îx 
:Tetoiiibe, les filets en épervier s'étalent et accrochent ies fragments vil^ 
of^enus ; puis, au bout d'un certain temps, on hisse Tengio à bord et ^ 
détache les corps étrangers qui se trouvent suspendus aux mailles. Daps 
les localités riches, telles que les environs de Bône, un batean monté 
>far 9 ou 10 hommes peut en prendre jusqu'à 80 on même 100 kilogr. 
en un jour ; mais une récolte aussi considérable est rare, et on estime 
qae pendant la durée de la campagne d'été (c'est-à-dire depuis le 1«' avril 
joiqa'à la fin de jeplembre), il n'y e guère ploaxle 100 jestnéeade^péebe 
prodoctive. 
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D'après les docaments officiels publiés par le ministère de la goerre, 
on Toit qu'en 1852, année qai a été signalée comme étant mie de celles 
où la pécbe da corail avait été la plus active, environ 180 bateaai y 
étaient employés sar les divers points de la côte de rA)gérie. 156 ba- 
teaux faisaient la pèche aux environs de Bône et de la Galle et obtin- 
rent 35,880 kilogrammes de corail qui, vendus à raison de 60 fr. le 
kilogramme, ont fait monter la valeur totale de la pécbe à 2,15d,890 
francs (1). 

Le travail qui a pour objet de tailler et de polir le corail» de façon . 
i en former des ouvrages d'ornement, se fait principalement à Naples 
et à Livourne; on s'en occupe aussi à Marseille, mais depuis le commen* 
cément du siècle actuel cette industrie a beaucoup diminué et ne troore 
guère die déboncbé qu'en Orient. 

Jadis on pensait que le corail était mou tant qu'il restait dans l'eau de 
la mer et ne se durcbsait que par l'exposition à l'air ; mais les obsem- 
tions de Marsilli, de Peyssonnet et de tous les naturalistes de nos jours 
qui ont eu l'occasion d'étudier ce zoophyte à l'état vivant, établissent qoe 
cela n'est pas : l'axe solide a toujours la dureté de la pierre, et c'est sen- 
lement à l'extrémité des jeunes pousses, là où le sdérobase d'est pas 
encore développé, que les branches sont un peu flexibles. Ce que les an* 
dens auteurs appelaient Vécoree du corail, est la couche sclérenchyma* 
teuse dont le tissu est farci de spicules et parcouru par une multitude de 
petits canaux aquifères, qui débouchent an dehors par des pores (a). 
Ce qoe Marsilli et les autres prédécesseurs de Peyssonnet désignaient 
sons le nom de fleurs du corail n'est autre chose que les polypes 
dont le mode de conformation et les propriétés physiologiques ont été 
mis en lumière, principalement par les travaux de ce dernier auteur, 
et par les recherches plus récentes de Gavolini. EnGn, le liquide qu'on 
fait suinter de ces zoophytes quand on les presse, et que les andeos 
observateurs appelaient le lail du corail, parait être l'eau contenue 
dans la cavité viscérale de ces animaux et chargée d'œufs, de semeooe 
et de matières alimentaires. Le sclérobase se forme par couches suc- 
cessives à la face interne de la portion corticale ou sclérenchyma- 
teuse, et le mode de dépôt de ce tissu épithélique a été très-bien décrit 
par Gavolini, à qui l'on doit beaucoup d'observations curieuses à ce so- 

(1) Tableau de la situation des établissements français dans V Algérie (1890- 
1852). 

An moment de mettre cette feuiUe sous presse, nous recevons le rapport 
officiel pour les années 1854 et 1855, et nous y voyons qu'en 1853 le nombre 
des bateaui corailleurs, en activité sur la côte d'Algérie, était de 200, et qu'en 
1854 il s'élevait à 226 {Tabl, de la sU, des EtaU, franc, dans VAlgéHe, pomr 
1854 et 1855, p. 718). 

On trouve des documents staUstiqueb sur Tétat de cette pèche avant la con- 
quête de l'Algérie par la France^ dans une Note sur la péàhe et la fabrication 
du Corail, par Barbaroux de Megy, Marseille (1844). 

(2) Voyez les figures anaiomiques que j'ai données de ces parties, dans la 
gniide édition du Régine animal de Cuoier {Zoofh., pL 80). 
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jel (i). La croissance da polypiérolde composé et de son axe calcaire ne 
se Mi que lentement ; Marsilli pense qa*elle est plus rapide dans les 
eaox peo profondes, et qo'à 100 brasses il Tant, poor arriver à one cer- 
taine baatear, deox on trois fois plus de temps qoCk 12 on 15 brasses ; 
mais noos doutons beaocoop de Texactîtode de ce renseignement, et 
d*après les obser? ations qoe nous avons pa faire sur le corail de diverses 
localités, il nous a semblé que les arbascoles n'arrivaient jamais i nne 
laîOe considérable dans des eaoi peu profondes. 

2. GORAUJUM secuudum. 

CoraOémn teeundmny Dana, Zooph., p. 641, pL 60, fig. i. 

Espèce rameuse , subflabelliforme et ne portant les polypes que sur 
one seule face. Axe calcaire rose pâle ou blanchâtre; sclérenchyme 
cortical rooge écarlate. 

Ilea Sandwich. 

3. Coràllium Bbcui. 

Cmrnl aOUi to Isis, Beek in Lyell, Tram, of the g^ol, toe, ofUmdm, S* sér.t 
f. Y, 1« part., p. 249t fig. 5, 1837. 

Coraâkùm Becki, Milne Edwards et Haime, Distrib. mé(h, fotyp. fats. â$i 
terr, palœo»., p. 188. 

PIclet, TraUé de PaUantologie, U IV, p. 467. 

Branches souvent coalescentes et grosses, arrondies au bout en forme 
de mamelon et ne s*atténuant pas comme chex le C. rubrum et le C.se- 

» 
Fossile de la craie blanche : Faxoé. 

4. GORALLIUM PALUDUM. 

CoraUimm rubrvm, Micbelolti^ Spec. xoopk, dikto.y p. 14, 1858. 
CoraUhm paOidum, MiohellD, Icon. looph,, pi. 15, fig. 0. 

- Miino Edwards et Haime, Potyp, fost. des ter, palœos., p. 188. 

Piclet, op. cit., t. IV, p. 467. 

Espèce voisine du C. rubrum , mais ayant les stries beaucoup plus 
flnes. 

Fossiles du terrain Miocène de Turin. 

(1) Voyea Câfolini, Memoria per eervire alla itoriàdtf PaUpimaritU,]^^ 
et iolfantes. 
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FAMIIX£ DES PENNÀTUIiIDES. 

(PBNNAJULIDJS.) 

Les Pennatulides sont des Alcyonaires composés, dmt la 
portion basilaire commune, an lien de s'étaler snr qndqoe 
rocher on antre corps sons-marin, se prolonge comme une ra- 
cine pivotante, obtuse et simple, qui reste complètement Ii|^ 
on s'enfonce dans la vase sans contracter aucune adhérence. 
ï^dL portion supérieure du polypiérolde qui fait suite à la por- 
tion basilaire et forme avec elle une sorte de tige raohidieQBe 
ou de colonne acuminée vers le haut, porte senle des polypes 
dont le mode d'arrangement varie suivant les genres, et l'axe 
de cette tige est occupé par une cavité longitudinale, dans 
Fintérieur de laqndle un stylet sdérobasique se ferme'Mdi- 
nairement et ^rend souvent un grand développement. Laj^- 
vité viscérale des polypes se prolonge dans le coBuenchyme de 
la tige rachidienne, et donne à celle-ci une structure (istuleuse, 
à peu près de la même manière que che? les Alcyons. En un 
mot> les Pennatuliens ressemblent beaucoup à des Zoopky- 
taires, tels que l'Alcyonien palmatum^ dont la portion basi- 
laire, au lien de s'étaler et de se flier, se serait contractée en 
manière de bourse et aurait sécrété par sa surface inférieure, 
devenue ainsi interne, un sclérobase analogue à celui des Gor- 
goniens. Ce sont pour ainsi dire des Gorgoniens libres. Il pa- 
rait probable qu'ils vivent d'ordinaire au fond de la mer, avec 
leur base enfoncée dans le sable ou la vase, et leur portion 
polypifère saillante dans Tean ; mais les filets traînants des pé- 
cheurs et l'agitation des vagues les déplacent souvent, et alors 
on les trouve flottants on nageants à diverses profondeurs. 

Cette division correspond an genre PenncUula de Linné ; à 
Tordre des Polypes flottants, de Lamarck et de€uvier; à la 
famille des Pmnatulaires , de Blainville , ou Permatulma de 
H. Ehrenberg, et Pennaiulidœ de MM. Fleming, Gray, John- 
ston, Dana, etc. 



Lamonroux les rejettail de la classe des Polypiers {Expa$. 
màhod., p. 89 et 90). 

Le tableaa saivant montre les principaux caractères à l'aide 
destpiels on peut distinguer entre eux les divers genres dont 
ce groupe se compose. 
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Georë I. VÊOitULTVLA. 



Pemiatuia (pan), Lioné, Syàt. natur., édit. 10, p. 818 (1760). 
— — Ellis, M aceaunt of êhê Sea Pen. (Phil. tram., 1763, p. 419). 

Pallas, EUneh. xooph., p. 362 (1766). 

lahiÉrcI:, Spi. ièt a/idm. #. vèrM., p. 880 (1801), el Hit$. 
de$ anim, t. vertib.f t. II, p. 424. 

Lamourom, ExpotiU mélhod., p. M. 
CMéf. Èê^ dnimt, t. IV, p. 84. 
BUdafille, Man, d'Àclin^y p. 516. 
ElMliMrg'; àWOIMttK;, p. 61. 
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PenMattUa (pan), Johosloo, 1. 1, p. 156. 

Dana, Zooph.f p. 594. 

— Milae Edwards et Haîme, DiUrib. w^lhad., p. 189. 

Polypes disposés par rangées transversales sur le bord supé- 
rieur et antérieur d'une série de grands prolongements pinnifor- 
mes situés de chaque côté de la portion supérieure et moyenne 
d^une tige cœnenchymateuse dont la portion inférieure est dé- 
pourvue d'appendices. Ces espèces d'ailes polypifères sont faici- 
formes, très-développées et garnies d'une multitude de grandes 
spicules aiguës qui constituent des faisceaux à la base des ca- 
lices. L'espace cœnenchymateuz qui sépare ces deux rangées 
d'appendices est tantôt lisse, tantôt granulé ou présente un as- 
pect squammeux par suite du développement des sclérites dont 
son tissu est farci, et on désigne généralement cette portion 
du rachis sous le nom de dos. 

Toutes les espèces de ce genre paraissent être phosphorescen- 
tes et ont été pendant longtemps confondues entre elles. 

§ A. — Espèces dont le dos ou portion supérieure de la 
tige rachidéenne est hérissé. 

§ B. — De papilles squammforiMS. 

m 

1. PxirNATULA PHOSPHORBA. 

Pemna rvbra, Bohadsch, De qidbusdam anknàUlms marMs, p. lOi, pL S, 
fig. 1-4. 

Peimatuia phosphorea, Liimé, AnumitaiM acadrnnkm, t. lY, p. £{6; Syst. 
nat., édil. 10, p. 818, etc. 

— *- EUis, An account of the Sea pen [Phil. trans,, 1763, v. LUI, p. Ai9, 
pi. 19, fi^ la 5. 
PmnahUa rubra, Pallas, Elench. sooph,, p. 368. 

PmmUula phosphorea, Blaratti, de Plan, xooph,, p. 40. 

Pennatula rubra et Pennatula phosphorea, Esper, Pflangent., t. m, p. 85 
etieS ; Penn., pi. 2 et 3. . 

Pennatula phosphorea, Lamarck, HUt. des ankn. sans vertéb,, t. II, p. 
et %• édit. p. 643. 

Pennatula rubra, Délie Ghiaje, Anim. sensaverteb. deNâ|)oii,t. III,p. 10, 
pl.31,fig.7. 

Ehrenberg, CoraUenth,^ p. 66. 

P. phosphorea, JohnstoD, Hist. of brit, zooph^^ 1. 1, p. 157, ilg. 85. 

Dana, Zooph., p. 504. 

lddif»,(ka.orthêgooph.ofNori!mi^erkmd,p.4^im. 
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Ridiit étroit, dos garni de papilles sqaammifomies trte-serrées, et 
laissant an milieu on sillon vertical lisse. Bord sopérieor des pinnoles 
portant des calices denticolés. Goolenr ronge. Axe sclérobasique lisse» 
grêle» qnadrandulaire, et atténué aoz deux bouts. 

Mers d'Eorope. 

$A(page208). %VB. — Dos garni de papOles gn- 

mdairea très-fines. 

2. Pkhnatula giukulosa. 

ftwia rtibra, Bohadsch, D0 qu/Ornsdam animaUlms marims, p. KM» pL S, 
ig.i4. 

BedSea Pen,EX^^An accomtof the SeapeniPha.tram.jiliJ^p.^^pl.^ 
fi«. I et a (d'après Bohadsch). 

Pmmatuia italica, EUis et Solander, Hiit, of xooph., p. 61 . 

Lamarck, Hist. des antm. sans vertèb,, t. n, p. 426, et 2*édit.t 

p. 644. 

Pmnahda fosphorea. Délie Chiaje, Mem. suUa stor. dêgli antm. smaa vertêbm 
di Napoli, t. m, p. il, pi. 51, fig. 15. 

PmmahUa rubra, Délie Gkiaje, Descrit. e notom. degU anitn. knosri. dffia fiV- 
cUia dteriore, t. V, pi. 160, fig. 1. 

Ehrenberg, CoraUenth.y p. 66. 

Dana, Zooph., p. 599. 

Espèce de moyenne taille, asseï grêle et de couleur rouge; les pa- 
[nUes de la région dorsale de la lige rachidienne disposées latéralement 
et très-serrées. 

Méditerranée. 

Le nom de Permatuia rubra ayant été donné indifférenmient i la 
P. pKoiphorea, aussi bien qu'à cette espèce, j*ai cm defoi%consenrer 
id celui de P. granulosa employé par Lamarck. 

S AA. — Dos lisse. 

§ C. — Pinnules longues et écartées entre dlesm 

3. PoniATUIA 6RI8BA. 

PmMuhs d» mer, Hondelet, Hist. des poissons, )• partie, p. 89, fig. 
(1558). 

Pmma marimi, Seba, Thésaurus, t. m, pL 16, fig. 8. 
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Pmna ffn$ea, BoMbcIi, D$ qiàUmfdam anémàUka maHids, p. 100^ pl.9| 
fig.i-3(i7(M). 
— - Ettto, JOMI. ^of»., 170S, t. un, pL 90, fig. 6. 

Petwatula ffriseùy PaDas, Elem^. goopk,y p. 367. 

Linné, Syst. nat,, édit. 12, p. 1321. 

Maratti, op. cit,, p. 40. 

P0imatfda spmosa, EUis et Solander, Hist. of zooph., p. 62. 

PfimMiula griseaylBsper,Pflangenth,, t. m, p. SI ; Peim.^ pL i ei 1 À. 

P0fifia(iUa grîsea et Pennaifda speciosa, Lamarck, Hist, des (mkn, sans mt- 
tèb., t. n, p. 427, et 2* édit. p. 644. 

Pmnaiula ffrisea, DeUe Clii^e, Mem, ankn, senza verteb. di NapoU, t. III, 
pi. 31, fig. 1 , 3. 

- Bertolonl, Mem. sopra alcuns prodtaUmi nat. del ffcifo ddla spegia 

{Mem. deUa Soc, itaL di Modina, t. XX ; Fiscia fas. 2, p. 428). 
-— i- àlàihiifle, Famie flrançaise, pi. I, et Mon. éTacHii., p. 516, pL fÊ^ 

fig.l. 
— ^ Dana, Zoc/ph.y p. 306. 

Pennatuia spinosa, Milne Edwards, Zooph, de ratios du règne ontm. de Oih 
vier, pi. 92, fig. 1,2. 

Espèce asseï grande, dont les pinnoles sont très-déTeloppées, très- 
npmbreoses, et armées d'une moltitade de grandes spicoles. Gonlew 
en général grisâtre. 

Hédifemnéê. 

4. Pennatula boreaus. 

Pennatîda boreaUs, Sars, Fauna littoralis Nonvegiœ, fasc. 1, p. 17, pi. 2, 
fig. 1 à 4. 

Grande et belle espèce dont les pinnnies sont dépoormes d'épines d 
sont plus déTcloppées Ters le bont snpérienr que dans la moiéé infé- 
rieure . Rachis grêle, dos lisse; nn renflement drcolaîre et graouM en 
dessns Ters le haut de la portion basilaîre da rachis. Hauteqr : environ 
3 décimètres. ^ 

Côtes de mrwège. 

% AA (page 209). S CC. — Pinnules courtes et serrées. 

^ 5. Pennatcla argsntea. 

Sagitta marina, Rumphius, Amboinsche rariteithamer, p. 43. 
Pennatvla argerUia, Ellis et Solander, Bist, of gooph,, p. 66, pi. 8« fig. 1, 2,S. 
— .— Esper, Pflanzenih., t. m, p. 94; Pennat., pt. 8, fig. 1, 2, 3. 

- Lamarck, Hist, des anim, sans vertéb,, t. n, p. i et 2* édit. 

p. 645. 

Lamourouz, Expos, méth., p. 90, pi. 8, fig. 1, 2, 3. 



PmmaHÊU aOongéê, BlainviUe, Mon. ttactin., p. 517. 
*» Dana, ^oopft.^ p. SM'.i 

Espèce très-grande, dont les pinnoles sont remarquablement oonriei-^ 
et* serrées contre lé racbis. 

* • 

Mer de l'Inde. 

M, Bbrenberg «décrit sensieTiom de* PÉmiATtibÂ' oasliwis, xmve»^" 
pèce qu'il distingue de la F. argenieai etc.; mais qu'il a«carictérisé6'fet<' 
leroent par la phrase sui?ante : « Subbipedalis, Teiillo sesquipedali» 
stipite (sterili) 3 1/2 pollices longo, pinnuHs apicem Tcrsus longis, basin 
Tersus minimis, ibiquf^ luDj^rdklmlibns). neci.iubricatis, stipite basi 
bQlt>oso et coronato, stipite brevi insignis. » 

Patrie inconnue (Ehrenberg, Corallenlh.t p. 66). Il est à noter qiyt^ 
cette description s'appliquerait assez bien à la Pennalûla borealiê. 
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Sarcapiilus^ Gray, DeseripL, etc., Ànn. and mag^ of nai, hisL, 
S* série, L 3. p. 76 (1849). 

Polypes disposés sur deux séries d'expansions latérales réni- 
ibrmes. 

Ce. I^ore établi en. 1849 par M« Gray^- resseaiUe-atift Pttnnfc 
tttles par la conformation générale du polypiéroïde, mais s^en 
distingue par la forme et la structure des pinnules polypifères. 
En effet, ces expansions latérales sont dépourvues de spiculës et 
ressemblent ctîacune à la fronde terminale de la Renillc. Voici 
la description que ce 2^ologiste en a donnée : 

I Polypier en forme de plume ; lige épaisse, charnue, atténuée 
▼ers Texitréniité, ) lisse, légèrement striée longitudinalement et 
granulée à la surface ; axe (sdérobase) subquadrangviJiaÂre, assez 
épsris, flexible quand il est humecté^ formé de coucliM cod- 
centriques et de fibres longitudinales. Pînnuiéf placées en 
rangées serrées, sin* chaque côté de la partie supérieure de la 
tige, réniformes, ridées, avec les polypes éparssurlë bord elles 
faces supérieures, principalement prés du Bord. Pûljfpes petits 
et laissant après leur contraction de très-petites papilles à la 
surface. » (Gray, toc. cit.) 
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SàECOPTILUS GRAITDIS. 

Sarcoptiius grandis, J. £. Gray, Ann, and mag. ofnat. hist., 2* sér.» t. TEL, 
p. 77, 1849. 

« Tige Irès-épaisse à la base, striée longiludiDalement. 25 pin- 
Doles de cbaqae côté, les inférieures étant les pins petites. Longueur, 
8 pouces (anglais). » tiray, lœ. cit. 



Genre III. VIBGULABIA. 

Pennalula (pan), O. T. Muller, Zoologia Daniea, 1. 1, p. 11. 

Paillas, EUnchus Zoophylorum^ p. 362, . 

Virgularia, Lamarck, Hi$l. des anim. s. verUb., t. II, p. 429 (1816). 

Cu?ier, Règne animal, t. IV, p. 85 (1817). 

Blain?ille, Manuel d'aelin,, p. 514. 

Ehrenberg, Corallenlh,, p. 65. 

Dana, Zooph,, p. 591. 

Milne Edwards et Haime, Dispos, mélhod.f p. 189 (loe. cil.). 

Ailes polypifères ou pinnules petites, inermes et se contractant 
parfois par l'efFet de la dessiccation, de façon à ressembler à de 
simples rides transversales. Axe sclérobasique très-développë. 

Ce petit genre, établi par Lamarck, ne differe guère des Pen- 
natales, que par le grand développement relatif de Taxe scléro- 
basique ou rachis, et la brièveté des pinnules polypifères. 

1. ViRGULARIA MULABaiS. 

Vennaiula mtràbiUs, 0. T. Muller, Zoologia Danica, 1. 1, p. il, pi. il. 

Pallas, Elenchus Zoophytorum, p. 370. 

Vhrgularia mirabilis, Lamarck, Hisi. des anim, sans vertéb,, t. U, p. 430^ et 
2« édit. p. 647. 

DesIoDgchamps, Eficydop. méih. zooph,, p. 780. 

Fleming, Brii, anim,, p. 807. 

Blainville, Man, d*aciin,^ p. 514, pi. 9, iig. 5. 

Ehrenberg, Corallenth., p. 65. 

Milne Edwards, Zooph. du Régne anim. de Cuvier, pi. 91, fig. 2. 

Polypiérolde très-gréle, cylindrique, presque filiforme, élargi dans 
sa portion basilaire. Pinnules subfaici formes, recourbées en bas, sail- 
lantes, assez espacées entre elles, opposées, diminuant gradaellement de 
longueur fers le bas du polypiérolde, et ayant le bord supérieur subpec- 



FBNMATOUOBS. 21 3 

lioé. Slylel sclérobasiqae filiforme, cylindrique, droit, et dont le tissa 
offire des stries radiaires qui sont très- visibles sur les cassures. Hauteur, 
3 décimètres ou davantage. 

If ers de Norwège et d'Ecosse. 

2. ViRGULABU FnmiACiiu. 

Virgviaria FtfimarcMa^San, Faima Uttoraiis Norwegia^ 2* livr. p. 68, 
pL ii, Ag. i (1856). 

Cette espèce diffère de la F. mirahilis, par la forme de la portion 
iMsilaire (ou stérile) du rachis qui, au lien d*étre claviforme comme chei 
celle-ci, est fusiforme et se termine par une pointe mr peu courbée. 
L'axe sclérobasique est également fusiforme dans sa partie inférieure, 
et très- grêle dans sa moitié supérieure, qui décrit une courbe très- 
prononcée. Pinnukes grandes et spiCulifères. Couleur rouge vif. 

Côtes du Funark. 

3. VlRGULAIUA JUNCBA. 

Saggitta fnarina ? Rumph., Àmb. Rariteit-Kamer, p. 42 ; H9rhar. oméoin., 
t. VI, p. 256. 

— - Seba, Thes.y 1. 111, pi. 114, fig. 2. (C*est artificiellement que les stylets 
figurés ici soDt engagés dans un fragment de matière pierreuse.) 

Pênnatida juncea, Pallas, Elench. xooph., p. 371. 

Esper, P/lanzth,, t. III, p. 87; Pem,, pi. 4, fig. 1-6. 

Virgularia juncea, Lamarck, Hist. des anim» sans vertéb,, t. II, p. 431, et 
2« édiU p. 648. 

Cuvier, Hé^iwanim., t. lY, p. 85(1817). 

Virgularia australis, BlaiuviUe, Man, d'oc/tti., p. 314. 
Virgularia juncea, Dana, Zooph., p. 502. 

Pinoules très-courtes et ne constituant sur les échantillons desséchés, 
que des bourrelets trans?ersaux. 

Océan indien. 

D*après Cu?ier, la Virgularia auslralis de Lamarck (op. cil., 1. 11, 
p. 432) ne serait pas différente de la F. juncea (Règ. antm.» t. IV, 
p. 85). 

4. ViaçuuLRiÀ Christii. 

Virgularia Christii^ Koren et Danielseen (Sars, Fauna Uttoraiis Nonvegiœ, 
t. II, p. 91, pi. 12, fig. 1, 8 et 9). 

Cette espèce ressemble à la T. Finmarehia par sa forme générale, 
mais les polypes, au lieu d'être portés sur des pinnules falciformes, sent 
placés directement sur les côtés du rachis, à peu près comme chei la 
V. juncea. 

Cèles de Norwège* 
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L'Alcyônafre dèerit et égaré par LfMfé. $ààà)étm(^ PémaMtL 
Mrabilis (MuM. Mol. Fréd. neffis, pf. 19, fi^. 4), ne pÉMt àVoft^ cttte 
pcQ d*aDalogîe arec la Virpdaria mirabiiïê'fMtiX 9 rfenl d'étiré <|(fié»- 
tioD. C'est une lige grêle, atténuée aoi dedt exlrémkéSy et portaët de 
chaque c6tè une série simple de polypes, très-écartés entre eax. Corier 
en a formé le genre ScbipbuMi (fiè^ne aitfm., t. IV, p. 85 (1817), et 
Lamarck Ta rangé dans son genre FuKicuLAimB, à côté des Pavonairtêp 
iom 1« ik>rÉî de FHMeiUàHA è^iiUltMt (HiU. é^ flHiM. $mèifm^., 
t. II, p. 123, et 2« édjt., p. 640). Fleming pense qoe délie ë^pèke n'est 
pas distincte de la Virgulaire {Hist. of Brii. amimàU^ p. 507)» et 
Blalnrilie afiSrme que ce n'est autre chose qu'une Gorgone ( Jfan. d'oc- 
Itn., p. 515) ; mais ni Tune ni l'autre de ces opinions ne nous paraissent 
admissibles. La Ggure de Linné montre que le polyfûérofde est atténoé 
tus deux bouts, ce qui* ne saurait s'accorder atec les caractères du 
genre Gorgone. Du reste, cet Alcyonaire est enoorottrop imparfaitement 
connu, pour que nous puissions y assigner une place dans la classifica- 
tion méthodique des Coralliaires, et nous nous bornerons à ajouter que 
c'est à ce corps qu'il faut rapporter ce que Pallas a dit de sa Pennatuia 
mirabilis (Elench.^ p. 370). Le genre Scripearia de CoTier a été adopté 
par M. Ehreàbeirg {CoraOtnik., p. 64). • 

If. D'Orbigny rapporte à ce genre un fossile du terrain nommuliti- 
qué, auquel il a donbé le nom de Virgûlatia alpina. La tige sdéiroba- 
sique de cette espèce est comprimée, qoadrangulaire et presque cana- 
liculée ; elle a été trouvée à Vit, prëii de C)aîstelllne, danli le dépattVMfent 
des Basses- Alpes (D'Orbigny, Prodtofké de PMaMotàfgie strâligra- 
phique, t. Il, p. 934, 1850). 



Genre lY. PAitéHÉiàA. 

Peiinaluia {pars), Pallas, Eieneh. tùùph,, p. 372 (1766). 

Funiculina (pars), Lamarck, Hist, des anim. s. verlêb., t. II, p. 422; 
et 2e édit., p. 639. 

Pavonaria, CuTier, Règne animai, t. IV, p. 85. 

BlainTÎUe, Diti.des Sc.nai. et Wanuel d'aeUn., p. 516. 

Ehrenberg, Corallenth., p. 641. 

Délie Chia je, Déscrii» è nàtom. àegli anim, inverieb. délia 

Sicilia cileriore, I. V, p. 155. 

Dana, Zooph,, p. 597. 

Miloe Edwards et Haime, Distrib. ikélhod,, p. 189(for. cti.)- 

Polypiéroîde en forme de baguette, très-allbttgë, grêle, el ne 
portant de polypes que d'un seul côté ; ceux-ci non irëtl'àiTtiles. 
Stylet sclérobasiquo, quadrangulaire, longuet tiès^igU. 



i. PaYONAEU QUADRAlIGULAaiS. 

Pmma piscis pavonis, Bohadsch, De quAusdam anènaUbut marMi, p. iî% 
pi. 9, flg. 4, 5. 

Ellis, On thêsea pen {PhU. trans. (1763), pi. 20, fig. 8. 

Pmmatula quadrangularii, Pallas, £iencfc. %ooph,, p. 372. 
l'MiKiftiia afi/enntfia^ Linné, Sysi, nat., édit. 12, p. 13S. 

Ji^mictiiliia ietroffona, Lamarck, Hist, des atitm. ctint twr/^., t. II, p, éSR, ol 
2« édit. p. 641. 

LamouroaXy Encydop. méthod. sooph,, p. 423. 

Paoonaria antermina^ Cuvier, H^gne f^ifjfh., t. IV^ p, 85- 

Pawmaria quadrangularis, {[lainTille, Man. (fac^tn., p»J516, pL 90, fi|;« 1. 

Ehrenbergb, CorfMenifi,, p. 641 . 

Pûvonaria qmdrangvHarU, DeUo Chiaje, I^cru. e nafom., L V, p. i55« 

Dana, Zooph,, p. 897, 

Polypiérolde grêle et très-allongé ; polypes disposés en quipcouM 
sur trois rangées longitudinales. 

Méditerranée. 

2. Patonaru DSLANOUn. 

Pavonaria Delanouii, Milne Edwards et Uaime, Distrib. méihod.y p. 189. 

Espèce fossile dont la lige est sublétragonale, avec les faces pea pro- 
0oncées et les arêtes mousses; l'une des faces latérales est bombée» et 
celle qui lui est opposée est sillonnée. Surface lisse. Structure intérieora 
finement radiée. 

Terrain Danien à Ciply. 

Genre V. UBEBEtLULARIA. 

Hydra {pars), EUis, CoralUneSt p. 111. 

Umbellula, Guvier, Tableau élémtnlaire^ p. 675 (1791). 

VmbeUuiaria, Lamarck, Ht$L ée$ anim» t. verM., U II, p. 435, tl 
2« édit., p. 676. 

CuTier, Règne animal, t. IV, p. 86 (1817). 

Blainville, Manuel d'actin., p. 513. 

Ehrenberg, Corallenlh. p. 64. 

Dana, zooph* 9 p- 598. 

Hilne Edi^ards et Haime» Dislrib. méthod. {loc. cil.) p. ^90). 

Polypiérolde très-grêle, styliforme et portant à son tommal 
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un bouquet de polypes non rétractiles. Stylet sclérobasique, quft- 
drangulaire, tordu, et très-long, mais paraissant ne pas s'ëten- 
dre jusqu'à la portion polypif^re du polypiéroïde et acuminé 
inférieurement. 

Cuvier a établi ce genre en 1 798 d'après les figures données 
par EUis. 

; 

Umbellularu encrikus. 

Zoofi^ofi^LebmaDD, de Entrochis et œsteries {Novi Comment, acaà. peirtp., 

1754, t. X, p. 425, pi. 11, fig. 7). 
.Polype de mer en bouquet, Ellis, Hist, des corail., p. 110, pi. ^, fig. a. A, 

B,C, etc. 
IMs encrinus, LiDDé, Syst. nat., édit. 10, p. 800. 
PmmatiUa encrinus, Pallas, Elerich. zooph,, p. 305. 
VorticeUa encrinus, Liane, Syst. nat., édiU 12^ p. 1317. 
PemûUula encrinus, EUis et Solaoder, Hist. of looph., p. 67. 

Esper, Pflanienth. vorticel, pL 2. 

ïMbeUMfaria groeniandica, Lamarck, Hist. des anim. sans vertèb., t. II, 

p. 436, et 2* édit. p. 677. 
Umbellularia encrinus, Blainville, Man. d'actin., p. 513, pi. 90, fig. 2 (d'après 

EUis). 

Ebrenbcrg, CoraUenth.^ p. 64. 

VmbeUularia groeniandica, M Une Edwards, Zooph. du Règne anim. de Cu^ 
vier, pi. 92, fig. 2 (d'après Ellis). 

- Dana, Zooph., p. 598. 

Polypes très-grands et paraissant former, par la rèanioD de lears 
bases, ane sorte de coape cœnenchymaleose portée i reilrèroitè de la 
tige du polypiéroïde qui serait flexible dans sa portion supérieure. 

Mers du Groenland. 

Le genre Gbapbclabia (Milne. Edwards et J. Hainae, Monogt. of 
ihe British fossil Corah, Introd., p. LXXXIII (1850), et Dislrib. 
WÊélhod., toc. eit,t p. 190), a été établi pour recevoir un Pennata- 
Uen fossile qui avait probablement beaucoup d'affinité avec les Vir* 
golaires, les Pavonaires et les Urobellulaires, mais qui ne présente 
pas tont-à-fait le même nnode de conformation dans Taie sclérobasiqae. 
Ce stylet est droit, très-long, cylindrolde vers son extrémité inférieure, 
sobtétraédrique à Ja partie supérieure, et creusé d'un sillon longitudi- 
nal sur un côté. Sa cassure montre une structure radiaire comme ches 
les Virgalaires. Ce fossile se trouve dans Targyle de Londres, et a été 
d*abord mentionné sous le nom de Pennalula (J.-D. Sowerby et We- 
thereli, Trans of Ihe Geol. Soc. of London, 1834, séries 2, vol. V, 
p. 136, pi. 8, fig. 2). Nous Tavons appelé Graphularia WelhereUi 
(loc. cil,, p. 41, pi. 7, fig. 4, 4», etc.) Enfin, nous avons cru devoir y 
rapporter la Virgularia incerla trouvée dans le terrain nammalitiqae 
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de Bfaritx par M. d'Archiac {Mém. de la Soc. géoL de France, 2« série» 
t. III, pi. 9, fig. 14). 

Genre VI. UTUARIA. 

Pennalula (pars), Pallas, Elench. zooph,, p. 362. 

Veretitlum (pars), Laroarck, Hisl. des antm. sans vertéb,, t. II, p. 

— - Ehrenberg, Coralienlh., p. 63. 
iÀtuaHa, Valenciennes, ms. Gai. du Muséum (yoyex Milne Edwards 

et J. Haime, BHt. foss. CoraU, Introd., p. LXXXIV, et Dislrib. 

wiéihod.t lœ. ct(., p. 190). 

Polypiëroîde presque cylindrique, gros et courte avec les 
polypes disposés irrégulièrement tout autour de la portion 
moyepne et supérieure ; la portion basilaire nue. Axe scléroba- 
sique tris-dé veloppé. 

Ce genre, établi par M. Valeuciennes, dans la G>Ilection zoo- 
phytologique du Muséunr d'histoire naturelle de Paris et carac- 
térisé par M. Haime et nous en i85o, ressemble aux VéretiUes 
* par la conformation générale du polypiéroïde, mais s'en distin- 
, gne par l'existence d'un axe sclérobasique très-bien développé, 
et formant un stylet quadrangulaire, atténué inférieurement, 
renflé, claviforme, et quelquefois échinulé à sa partie supé- 
rîeui*e. 

LiTUARIA PHiOLOIDES. 

t 

PmnatvHa pKaUoides, Pallas, MisceU, zool,, pi. 13, et Elench, zooph., p. 375. 

YeretiUum phalloïdes, Lamapck, Hisi. des anim, sans vertéb,, U II, p. 431, et 
2* édit. p. 638. 

Cuvier, Règne anim., l. IV, p. 86. 

— - Deslonchamps, Encyclop, méthod., Zooph., p. 760. 

, Blainville, Manuel d'actin., p. 518. 

~ Ehrenberg, Corallenth,, p. 63. 

Dana, Zooph., p. 398. 

lÀiuaria Phalloïdes, Milne Edwards et Haime, Distrib. méthod., p. 191 (loe. 
cU.). 

La portion basilaire et nue du polypiéroUe occopanl environ la moi- 
tié de sa longueur. 

Mers de l'Inde (Amboine). 

M. Asbjornsen a établi, dernièrement, sous le nom de Kophobblbh- 
non, un nouyeau genre qui a beaucoup d'analogie avec le précédent, 
mais dont les polypes sont disposés en quatre séries longitudinales et 
alternantes. Le stylet occupe toute la longueur du rachîa, mais est 



^piiesqDe jQUfmrixie. iCet auteur y. r^4i|i«vte la ,Pemul§ta,$i^niBLy4» 
Malter (Zod. Danica, 1. 1, p. 44, pi. 36; FuniaUimi^UfUtfrm^l^k' 
marck. Hisl. det anim. sans veri. t. Il, p. 641 ; Veritiilum sUttifÉ- 
ftim, GoTier, Bêgn. antm. t. IV, p. 86; Umbellularia siellifera, Blain- 
Tîlle, Manuel, p. 51-3) et la Hiésîgne sons' le nom de Kophobeiemntm 
MûlUn (Sars, Fauna Hlk^ralU Norwegiœ, t. II, p. 81, pi. 10, ûg. 1-8, 
1856). 

Genre Vil. VEBETILLUII. 



Pinnalula {pars), Pallas, Elenchus zoopfcy(«ruiiiyp.373,Ji»f0litf.<KK>f., 

p. 176. 

VereliUujfHfX'Xivler, Tableuu élément. 4^ rhisl.nat, dftamm., p,6799 
(1798), cl Rèjgne animal, W IV, p. 86 (1817). 

Lamarck, Hist, des antm. Sé verlèb.fU U^^v* 420, efS^édit., 

p. 638. 

— — .)Wvi»viije,.^j^n>#fi;A'ffcWnf»;9- W8. 

-~ .EfrrçDberg, ,Çor(iaei»(/^^,,p.,63. 

.—- r- I](w)a,,^^opfc., p. 589. 

]d.i)nq.E(J:w^r(}^.çl,Çaiipe, lH9trib,rnélh^4r{lQÇ*,cihKP*^V^)* 

Polypes rétrac tiles, disposes irrég^ullèrement toat autour d^iin 
polypiéroïde subcylindrique. Axe sclérobasique rudimentaire. 

i. Vebetillum ctnomorium. 

.Albergame de mer ou Jlfoitfm insant^,J^pïï(k\^i,,Hist. 4^ jw^^om^^I. II, 

p. Oi (très-mauyaite figure]. 
Epipeirtm? GesteTj Hisl, anim., lib.IV, de Pi^cii^x etc., p. 1287 (figure trè»- 

oauvaise) . 
Cynomorium, Ellis, Onfhe seapen {Phû, trans,, 1765, t LUI, p. 454« pL ti, 
pi. 13, fig.3). 

Pennatula cynomorium, Pallas, mencfc. %ooifh,, p.-973, et JVtMel. xool., p. 17% 
fig. 1,4. 

élcyonium epipitrum, Lipné, Sy«f. nat,, édit.-lSfP. 4994. 

^— JAarattiyDf- ptefli/. Moph.y p. 13. 
Finger-shaped Pennatula, Sliaw, Jlfuoett., t. V,pl. 170. 
VeretiUum eynomorhim, Lamarck, Hist. des anm.jans vertéh»^ UU^ p. 481» 
et 2* édit. p. 639. 

DesloQgchamps, Encyclop. méthod, zooph,, p. 679. 

Bapp, UrUersuchungen iiber den bau einiger Polypen des mUMam^ 

jiischers meeres [nova acta Àcad, naL curios., U XIV, pi. ift« fl|- 1 
(excellente figure). 

Veretittum luieum, Quoy et Gainard, Qbserv.foçl., (4|yi, cSff $c. .noif^Jl^, 
p.l88,pl.9A,fig.l-4). 



FfMMtaierMimNiHiti, >tttkiTiHe, Famé frm»Qai$9, £oipfc.^fL ft^ ê$.AfM 
Mon. â^adin,^ p. ^8«pl.j^»^g. 2. 

— — EhreDberK, CoràUenih,, p. 05. ^ 

—— Mflne Edwards, Zooph, de Voilas du Règne anim, de Cuoier^ pi. M» 
flg. !^l*,4*. 

— ' •DtBaf:fo6f»ft.|tp.D0O. 

PolypiéroIde<imt>c;yUnririqpe, €bm$èi ,sap «xtr^iié iqpé»ieiir«, .4*1 
f^ atléupé i son e^lrémilé inférieure ; poi;t^OD l^a$Haire occapaqt la 
moitié w le tiers de la longueur du racbis; sclérencbyme d'un jaune 
orangé ; polypes blancs, très-grands. Longueur, i é 2 décimètres en- 
TÎron. Stylet rudimentaire. 

Méditerranée. 



GeDce VIII. GAyp«lJ]l.AH|A- 



Cavemularia, Valenciennes, ms. Gai. du Muséum (Voy. Milne Edwaitlt 
et J. Haime, BriL fùssii Cotais^ Introd. p. 74, et Dislrib. méihqd. 
Ue.tii.p.i^i). 

tP'eniiatulîeiia qui ressemblent aux Vëretilles, mais qui man- 
quent complètement d'axe sclérobasique, et ont le centre 4^ 
polypiéroîde occupé par un large tube fistuleux divisé longiCa- 
dinsdement en quatre cavitës. 

Ce genre, établi par M. Valenciennes dans la collection zoo- 
phytoiogique du Muséum, et caractérisé sommairement p^ 
H. Haime et nous en i85o,ti'a pas encore été décrit d'une^.ina- 
nière complète et ne renferme qu'une seule espèce qui a reçu le 
iMm de 

Caybbnularia obesa 

Le polypiéroîde est trapu et de petite taille. 
Mers de l'Inde. 



Genre IX. RENILLA. 

Pitmaiula (pars) Etlis, An account. of the sea pen (PhiL Tram. 1763, 

p. 427). 

Ellis et Solander, Hisl. of zooph. p. 67. 

Àkffonium (pars)^ Linné, SysL nai. édit. 10* p, 1294. 
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EenUla^ Lamards, Hist, det Ânitn, savit vertib. t. II* p. 4S8 (1816)« 
BlaÎDyille, Erhenberg» Dana, etc. 

Polypîéroîde étale ep manière d'ëventaU réniferme, porté sur 
une tîge cylindrique et garni de polypes sur vuofi de ses faces 
seulement. Ceux-ci rétractiles et épars irrégulièrement. Pédon- 
cule court, grôle, et creusé d'une cavité centrale, comme chez 
les Pennatules, mais ne renfermant pas d'axe solide. 

Ce genre a été établi par Lamarck en 1&16 aux dépens des 
Pennatules de Pallas. 

Rbnilla ambricana. 

Kidney^haped sea pen, Ellis, On sea pen {Phil. trans., 4765, t. LUI, p. W, 
pi. i9, fig. 6àl0). 

Pêfinaiida reniformis, Pallas, Elench. zooph., p, 374. 

Ellis et Solander, Hist, of zooph. , p. 65. 

Kidncy^haped Pmnaiula, Sbaw, MisceU.j t. IV, pi. 139. 

Alcyonium agaricum, Linné, Syst, nat., édit. 12, p. 1294. 

ItmiUa americana, Lamarck, Hist. des anim. sans vertèb., U II, p. 4S9, et 
2« édit. p. 646. 

ReniUa violacea, Quoy et Gaimard, Voyage de FUranie, Zool., pi. 86, "fig. 6 
à 8. 

I 

ReniUa americana, Deslongcbamps, Encydop, méthod., Zooph,, p. 668.. 

Sbweigger, Beobachtungen, pi. 2, fig. 10 et 11» 

'- Blainville, Mon. d'actin., p. 518. 

Ebrenberg, Corallenth., p. 65. 

— — Dana, Zooph,, p. 588. 

ReniUa violacea, Milne Edwards, Zooph, de Vatlas du Règne anim, de Ouskr, 
pi. 91, fig. 3. 

* 

Sclérencbyme de couleur violet- roageMre très-foncé, fard de.spi- 
cales calcaires très-petils, et parsemé de points blancs. Polypes bian- 
châlrcs> avec les tenlacules jaone-clair et une série de points rouges i la 
base de leurs pinnnles marginales. 

Côtes de l'Amérique. 



ORDRE 



DES ZOANTHAIRES. 



La forme typique de l'ordre des Zoanthaires diffère princi- 
palement de celle propre à l'ordre des Alcyonaires, par la strao- 
tore et le mode de multiplication de l'appareil tenlaculaire. 
Ici ces appendices calicinaui sont d'ordinaire simples, et 
lorsque, exceptionnellement, ils deviennent rameui, ils ne 
présentent jamais la disposition bipinnée qui se voit toujours 
diez les Alcyonaires. Dans le plus jeune âge, ils ne sont qu'au 
nombre de six ou quatre, mais en général ils se multiplient ra- 
pidement de façon à former plusieurs cycles ou couronnes con- 
OHitriques, et chez l'animal adulte, on en compte presque tou- 
jours au moins 12, souvent 24, et quelquefois 48, ou même 
beaucoup plus. Le nombre des lamelles mésentéroldes, ou cloi- 
sons verticales, qui reste toujours à huit chez les Alcyonaires, 
suit ici la même progression que celui des tentacules, et par 
conséquent, la cavité viscérale se trouve subdivisée en une mul- 
titude de loges périphériques. Enfin, le système sclérenchy- 
mateux tend le plus souvent à constituer un polypier, et celui- 
ci présente d'ordinaire à l'intérieur une stnicture radiaire par 
suite du développement d'un ou de plusieurs cercles de cloi- 
sons. 

Pour plus de détails sur la conformation des Zoanthaires, 
nous renverrons à ce qui en a été dit dans la première partie 
de cet ouvrage. 

Jusqu'en ces derniers temps, les affinités naturelles qui lient 
tous ces animaux entre eux avaient été fort méconnues. Ainsi, 
dans la première édition du Règne animal de Cuvier, qui date 
de 1 817, les Actinies sont placés en tète de la classe des Aca- 
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lèphes, qui se compose essentiellement desMédases, et les Zoan- 
thaires à polypier sont confondus avec les Âlcyonaires, les 
Gorgoniens et les Pennatul^ dans une des subdivisions de la 
classe des Polypes. Lamarck ne fut pas plus heureux dans son 
arrangement systématique de ces Zoophy tes, car il sépara éga- 
leme^it des Polyj)es^|ofis Iqs Àclipiçns pour Içsxçléguer dans la 
classe des Radiaires à côté des Méduses et des Echinodermes. 
Une première amélioration fut effectuée vers cette époque par 
Biainville. Effectivement, dans les tableaux synoptiques insérés 
dans son ouvrage sur Y OrganisoUton des AnimatAx, ce natora- 
iiste sépare les Actiniens, soit des* Acalèphes, soit des Bchino- 
ilermes, pour les réunir aux Lucernaires et en former «ne 
dasse particulière sous le nom de Zoaothaires; mais, dans 
m, méthode de classification, rien ne lia ce groupe aux Madré- 
porairos, qui se trouvaient mêlés avec les Sertulaires et les 
•Bryozoaires, dans une autre classe à laquelle il donna le nom de 
'Polypiairès. Dans la seconde édition du Règne animal» publiée 
en 1 830, Cuvier réunit les Actinies aux autres Coralliaires dans 
sa classe des Polypes, bien qu'il ne saisit pas encore complète- 
ment le degré de parenté zoologique qu'ils ont avec les Maéré- 
poraires, car il en forma un ordre particulier, tandis qn'il 
réunissait dans une autre division de même rang les Sertula- 
riens, les Gorgoniens et les Madréporiens. Enfin, dans l'artide 
Zoophyte du Dictionnaire des Sciences nalureUes^ publié en 
1830, Blainville acheva presque cette réforme eo réunissant 
sous le nom connu de Zoanthaires ou Zoaniha, les Actiniens, 
-les Zoanthes et les Madrépores. 

Le groupe ainsi constitué ne diffère que fort peu de oeloi 
dont nous abordons en ce moment l'étude; il contenait, à la 
vérité, les Lucernaires dont nous avons cru devoir former un 
ordre distinct, et ne renfermait pas les Antipathes, qui, par suite 
d'observations récentes, y ont pris place. Mais, sauf ces petites 
modifications, la classe nommée ZoantAa par Blainville a été 
adoptée par presque tous les naturalistes de nos jours. Elle 
n'a pas de représentant dans le système zoophytologique de 
M. Ehrenberg, mais correspond, à peu de chose près» à la diyi- 
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précédentes publicatioDs, ainèi ()bé (fdàâ 1ë^ écrite dbl(f . Grity, 
(ftiîà été aY)][)e1ée d^abbtd ordVë db^ Z'dôphytà ÈtKdritfiôidea. 
jit& Anihdiôà tidimKofd^a; pâ^M. J(AïlîâtOt), elétifiU cfal e&tt- 
iriStbd' lé itoos-ordfé ()e£( i4i:^tmiWa, dàtaS TôuVrage dé M. Ihltià'. 

On y (fouve (rois modifîcalioûs secondaires qui ccrrespoiT- 
dent aux trois formes principales des Âlcyonaires représenlêés 
par les Alcyons, les tubipores et les Gorgones, et caractérisées 
d^iin côté par l'absence d*^ùn polypier, en second lîeii paria 
pfêseilce d*un polypiet âclérenctaymatëux extéHeiir, et étt tird- 
si^ne lieu par rexistènce d'un polypier sclérobasique intérieur. 
Mais la forme qui est dominante dans Tordre des Alcyoùaireâ, 
n^a ici que peu de termes correspoadaiitâ, et le type scléroder- 
mé qui est exceptionnel dans le premier dé ces groupes devient 
donmant dan» le second. Quant au type malacodermten, il se 
r^DCOBtre en proportion à peu près égale, mais médioere^ dans 
les deux ordres. 

Les zoologistes ont pendant longtemps attâotaé une in^ 
grande importance à l'état mou ou ossifié des téguments des 
CoralUaires, et Cuvier lui-même a été conduit de la sorte à con- 
fondre le Corail et les Madrépores dans sa tribu des Lithophytes, 
oà venaient se placer aussi les Bryozoaires à polypier pierreux. 

* 

Il en est résulté un assemblage d'éléments les plus hétérogè- 
nes, et, dans une classification naturelle des Zoophytes, c'est 
l'organisation générale de l'animal qui doit nécessairement être 
représentée en première ligne par nos divisions méthodiques. 
Bans ces dernières années, au contraire, on a compièteitiArt né- 
gligé la considération du*iAode de structure de l'appareil tégu- 
mentaire, et, dans les systèmes de M. Ehrenbergetde M. Dana, 
la présence ou l'absence du polypier ne sert de base à aucune 
division importante. Ni l'une ni l'autre de ces méthodes extrê- 
mes ne nous parait de voi p être auiv ie. Il est évident que les 
modifications de l'appareil iégumentaire n'ont pas la valeur 
des caractères d'après lesquels la classe des Coralliaires se 
trouve partagée en Podactiniaires, en Alcyonaires et en Zoan- 
thaires, mais elles nous paraissent jouer le rôle le plus impor- 
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tant dans la conslilulion des formes zoologiques secondaires 
qui dérivent de ces divers types. 

Guidés par ces considérations, M. Haime et nous, avons di- 
visé l'ordre des Zoanthaires en deax sections caractérisées par la 
texture des tissus légumentaires et la présence ou ral]Msence 
d'un polypier qui est la conséquence des différences qui existent 
dans les propriétés physiologiques de ces tissus. 

Mais afin de mettre la classification de ces animaux mieux 
en accord avec les modifications introduites dans leur structure, 
il nous semble préférable de pousser plus loin ces divisions, et 
de former ici trois sous-ordres correspondants aux trois types 
dont il vient d'être question. 

Ainsi, nous distribuerons les Zoanthaires en trois groupes 
principaux, savoir : 

1* Les ZoAMTHAiESs Malacodsriiss ou âctiniaires, dont les 
téguments communs conservent toujours leur mollesse primitive 
et ne se transforment jamais en un polypier soit sclérenchyma- 
teux, soit épithélique. 

2° Les ZoAMXPAiRBs ScLBROBAsiQDEs OU ântipathairbs, dont 
le sclérenchyme ne se solidifie pas et constitue seulenient un 
tissu coriace parsemé de spicules ou de filaments minéraux 
épars, mais donne naissance à un tissu sclérobasique qui se 
superpose par couche et forme une lige solide dans Taxe du 
polypiéroïde» constitué par le cœnenchyme. 

3° Les Zoanthaires Scléroderhbs ou Madréporaires, dont 
. l'appareil tégumentaire se solidifie de manière à donner nais- 
sance à un polypier proprement dit* 



PREMIER SOUS^RDRE. 



ZOMTHAIRES HALiGODERHÉS 



ou 



ACTINIAIRES. 



Ce groupe, qui a pour type les AcUnies, se compose de 
tous les Zoaulhaires sans polypier, c'est-à-dire dont les tégu^ 
ments restent entièrement mous ou ne renferment dans leor 
épaisseur que des sclérites épars. 

Il se compose essentiellement des Goralliaires qui , dans la 
première méthode de Blainville, formaient à eux seuls la classe 
des Zoantha. Nous y réunissons deux des divisions secondaires 
adoptées par ce naturaliste dans sa dernière méthode, savoir : 
ses Zoanthaires mous et ses Zoanthaires coriaces.^ Enfin , nous 
ferons remarquer aussi que le groupe, constitué de la sorte, 
correspond à peu près à la seconde section des Héliantholdes 
de M. Johnston, et n a point de représentant dans le système 
de classification de M. Dana. 

Nous diviserons les Zoanthaires Malaoodermés en deux fa- 
milles, d'après le mode d'insertion et de multiplication des 
tentacules calicinaux, savoir : 

1^ Les AcTiNiBiE, dont les tentacules des difiérents cycles 
alternent entre eux et correspondent chacun à une loge péri- 
gastrique particulière. 

2^ Les Cerianthidje, dont les tentacules sont disposés d'une 
manière opposée, sur deux cercles concentriques, et naissent 
ainsi au nombre de deux (un interne et un externe) sur chaque 
loge périgastrique. 
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Les Zoanlhaires de cette famille sont caractérisés non-senie- 
menl par le mode d'insertion des tenlacoles indiqné ci-dessas, 
mais aossi par la conformation de la chambre viscérale dont 
la portion basitaire, ansst btetr qas ht portion supérieure, se 
IroQTe garnie latéralement de lames mésentéroldes. Plusieors 
de ces cloisons membraneuses descendent toujours jusqu'au 
fbnd- de< cette cavité et se' réunissent au.ceDtr&ide-sapaoi 
MArisut-ft d&na l'axe dd coFps,rde: fafon à- y, oonstUmr VM 
étoileiÀ6,.à'lâon'à nn plus grand' nwriire de lïmiehes^.tMt 
dis qne d'autres lames analogues, maispuinées,. s' airMenien 
chemin ^ ne descendent parfois qu'à une- petite distanctt du 
disqaepéristomien. Dan» la^uoUle des Gérianthidas', avioo» 
tffiiiiai,. Doos verraasqne lackarabce viscén^ e«ti nwn'plfilfi 
mBDllibMd«Misa> partie: iofépieure.. 

Là famîltê des AcUnidès peut être subdivisée en cinq groa- 
pies reconnaissables aux caractères suivants : 

I fômig de Koan». tfmanef. 

rttbat L.^. / (ilmplei. . . KeramM. 
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PREMIÈRE SOUS-FÂHriLE. MINYÂDINIENS. 

{MINYADINM.) 

lesUinyadinœ^ doDl le mode de coDforinatioD est exception- 
Del parmi les dérivés du type Âctinien, semblent représenter 
parmi les Zoanthaires, la forme particulière aux Pennatuliens 
parmi les Âlcyonaires. En effet, ce sont des animaux dont la 
portion pédieuse ou basilaire, au lieu de s'étendre en forme de 
disqne pour s'appliquer à des corps étrangers, rentre en de- 
dans de façon à constituer une sorte de bourse ou de chambre 
pédieuse ; seulement ici cette cavité, au lieu de donner nais- 
sance à un polypier sclérobasique, comme chez la plupart des 
Pennatuliens, reste libre et parait emprisonner de Tair seule* 
ment, de façon à former une sorte d'appareil hydrostatique à 
l'aide duquel ces Acliniens flottent dans l'eau. 

Du reste, l'organisation de ces animaux ne parait différer 
en rien d'essentiel de celle des Actinies ordinaires. Cuvier les 
réunissait dans son genre Minyas et les plaçait dans la classe 
des Echinoderraes, à côlé des Siponcles et des Thalassèmes; 
mais Blainville, guidé par les recherches anatomiques de Le- 
sueur, a mieux saisi les aninités zoologiques de ces animaux et 
les a rangés dans sa division des Zoanthaires mous, où ils figu- 
rent sous le nom d'Actinecles. 

Quelques diiïéronces dans la conformation de leurs tenta- 
cules et dans la structure des téguments nous ont conduit à 
diviser ce petit groupe en trois genres, de la manière sui- 
vante : 

I. L ?etTuqueui. . . ; Mcttas. 
simples. C«rpf p,^,.,^. 

composéfi • Nautacha. 



CoraUiairês, Tome 1. 17 
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Genre I. 



Uinyoi, Cavier, Bêgne animai,, t. IV, p. 24 (1817). 

àciinia impart), Lesaear, Jour, of the Acad^ of Philadeiphia, t. I, 
p. 181, (1817). 

Holôthuria {pars), LessoD^ Cenlwrit MOôiogiftu H f&ifoge de la Co- 

qmlle* 
Jcibiniita (pan)^ BlaîoTille» Man. éCaUiH.^ p. 319« 

Siichophora? Brandt, Prodromus deêcrip^ am». ab S. Merlnom^im 

orbis ierrarum cireumnavigalione observatorum, p. 17 (183^* 
Bpieystis (pars), Ehrenberg, €oràHenlh., p. 44. 
àainseia, J^na, Zoaph. p. lâi. 
Mùiyoi, MilDe Edwardaet Haime, Distrib. méihod. {he. eii. p. i4)i 

Tentacules courts et simples. Parois latérales du corps garnies / 
dé côtes qui portent des tubercules verruciformes dans toute 
leur longueur. 

Ce genre établi par Guvier^ mais très-imparfaitement carac- 
térisé par ce zoologiste, est connu principalement par les re- 
oherches de Lesueur. 

1. BIlNTAS CTAirSA. 

MÊinyas cyama, Curier, Régné anim,, t. IV, p. 24, pi. 15, fig. 8, iM7 ; !• éd. 
t. m, p. 241, pi. 15, fig. 8, 1830. 

Aeimia W/rafiiartna, Lesueur, Journ. of the acad, ofPUdad.,Ulf p. 181, ^1^ 
fig.4,5,e^7M817. 

MkÊyas aerulea, Leeson, Cent. %o<A,, pL 82, flg. i. 

Siichophora cyanea? Brandt, loc, cit. 

HoU>thtiria {Minyas) cœndea, Lesson^ Voyage de la Coquille, Zooipk^ p. iZ% 
1830. 

MOnyas cceruka, Milne Edwards, Atlas du Règne anim. de Cwier, Zooph., 
pl21,fig.l,i«. 

Corps en forme de melon, aplati à ses deux extrémités dans Télat de 
contraction ; d*un bien d*azur*, avec les verraes blanches. Trois rangées 
de tentacules courts, cylindriques, blanés. L^es organes internes d'qp 
rose tendre. 

Habite les mers du Sud. 

4 • 

Lesson qui Fa rencontré au cap de Bonne-Espérance, dit, que sur 
les côtes du corps de cet animal, on remarque des rangées de papilles 
solides, en forme de crochets, comme celles des Holothuries. 
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2. MniTAS? TI&ID1JL4. 

r 

Actin9Cia viriéMa, BlainTille, Mtmuêl, p. 31& 

JcMa viridvia, Quof «( Giimard, Fpya^ dt tAttinMê, ZoU^ U Vf, p.lM, 
pU 13, flg. 15-21, 1835* 

La forme de cet animal es! sasceplîble de nombreuses ? ariations; la 
pkis babilnelle est cette d*iio fronlon d'enùmU U.est ferdAtre, mélangé 
de bisire sur les côtes et d*un vert plus foncé dans les intervaUes. Lse 
oôles paraissent être ? errnqnenses. 

Cette espèce a été prise dans le Grand Océan, entre la NooTelle-Zé^ 
lande et les fies des Amis. 



Genre II. PLOTACTU. 

àciiiUa (part), Lesueor, Jour, of the Àead, of. Philad., ? . 1, p. 170. 
Aetineela (part), Blaiofille, Man. d'acitn., p. 319. 

Tentacules simples et allongés; corps rugueux, mais sans tu- 
bercules verruciformes. 



PlOTACTIS FLàTIA. 

flava, Lesueur, Joum. of (h$ Aead, ofPhU,, 1 1, p. 170, pl.7,ig.% 



mt. 



Corps allongé, jaone, offrant près de ta base on boorrelet en forme de 
turban et s'y termînani.par on disque conique blanc, et roogeàtre au 
sommet. Tentacules médiocres, peu inégaui, perforés à leur extré- 
mité, diaphanes. Côtes étroites et nombreuses. 

Habite les mers do Sud. 

Genre III. NAUTAGTIB. 

Aeiinia {part), Lesueur, i(fc. cil. 

Aetineela {part), Blainville, Alan. d*aetin., p. 319. 

Tentacules très-courts et verruqueuz : des Termes dans le 
voisinage du bord calicinal seulement. 
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Nâuiàchs olitacia. 

AUhûa 4Àioaem, Letwor, /oam. of Aê Àcmi, of PkOad., L I, p. iSt, pL 7, 

fi(. 1,9^3, 1817. 
Admeda oUoacea, BlainTiUe, loe. cit., pi. 48, fig. 9. 

• 

Corps rogoeux, ayant la forme d'en melon qoand 3 esl coniraclé et 
sosceptiMe de s'allonger beaaconp, d'an Tert-oliYe ; le dbqoe pédieax 
peut se ren? erser âa dehors en émettant la Tessie aérienne, rt adhérer 
momentanément aux corps soos-marins. 22 grosses côtes ^ales* ayant 
l'aspect de Fenfeloppe d'une orange, et plissées en zigzag. Booche B- 
oéaire, entourée de petits plis. Tentacales blancs, coorls et Inbercolés, 
simples et très-petits fers le centre, multilol>és rers la circonférence da 
disque. 

Mer des Antilles. 



DEUIIÈMB SOCS-PAMILLB. ACTlNlNiE. 
I 

Les Actininœ formenl le groupe principal ou typique, non- 
seulement de la famille' à laquelle ces animaux appartiennent, 
mais aussi du sous-ordre dont ils dépendent. Ces Zoanthaires 
sont libres, mais ils sont pourvus d'un disque pédieux, muscu- 
laire, en général très-grand et très-distinct, qui occupe l'extré- 
mité inférieure de leur corps et qui leor permet d'adhérer 
fortement aux corps étrangers. Leurs tentacules sont coniques, 
simples et ne diffèrent entre eux que par leur grandeur. En gé- 
néral, les parois latérales de leur corps ^nt lisses-, mais quel- 
quefois, au contraire, on y remarque un grand nombre de tu- 
bercules vemiciformes dont le sommet creusé en fossette laisse 
suinter une matière visqueuse et agglutine les fragments de co- 
quille ou des grains de sable dont l'animal est entouré. Parfois 
aussi la couche épidermique dec téguments, au lieu d'être mince 
et flexible comme d'ordinaire, acquiert une certaine épaisseur, 
£t, en se développant, englobe pour ainsi dire dans sa substance 
des grains de sable, de façon à devenir dure et râpeuse, ou même 
à constituer une sorte de faux polypiéroTdo. La chambre gas- 
trique est large et courte. Les lames mésentéroïdes sont très- 



serrées et en général très-nombreuses. Enfin, les organes de la 
génération sont logés comme d'ordinaire dans l'épaisseur de 
ces lames, et, en général, ces animaux sont hermaphrodites, 
mais parfois les sexes paraissent èlro distincts , car chez cer- 
tains individus on ne trouve que des capsules ovigères, et 
chez d'autres des capsules spermatiques seulement. Souvent 
les jeunes se développent dans la cavité gastrique de leur 
mère et sont expulsés par la bouche de celle-ci. Plusieurs de 
ces Zoophytes sont susceptibles de se multiplier par fissiparité. 
Enfin, il est aussi à noter que chez quelques espèces les parois 
latérales du corps sont perforées de façon à laisser échapper 
au dehors par cette voie les filaments urlicaux contenant les 
nématocystes. ^ 

Cette sous-famille est très-nombreuse, et pour en caractériser 
nettement les divisions génériques, il est nécessaire de multi- 
plier beaucoup cellesK^i. Le tableau suivant donne la clef de la 
classification dont nous ferons usage ici. 
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!'• «ECTioN. ACTININES VULGAIRES. 

Tied large et adhérent ; parois latérales do corps imperfo- 
rées et à surface lisse. 



<$eiire I. 



^rtteamœrina (pan), Rondelet, Gesner, Aldrofande, etc. 

rHâpui {pan), Linné, Syttema naturm, édît. 10, 1. 1, p. £59 (1758). 

Jeiinia (part), Linné, Sytl. nal., édit. 12, 1. 1, p. 1068 (1767). 

-— Pennant, Bril. xooL, t. IV, p. 48. 

— > EHis et Solander, HiiL of zooph*f p. 11. 

— — Lamarck, Hitt. dei Ànim. iom verlèb., t. III, p. 63» •! 
âe édU. p. 397. 

— *— GoTîer, Rign. antm., t. IV» p. 51. 
Ànemonia, Risio, Hi$L nal. de F Europe miriditmàie, t, V, p. 988. 

<18S8). 
BtHk ae mœa (part). EhrenlnTg, Corallenth,, p. 35. ^ 

ÀtOhia, Jobnston, Hùt. ofBrii. xooph.y Ire édit., p. 220 (1818). 

Ce genre, établi onais caraetëmé d'une manière un peu vague 
ptr RÎ890, en iBiG, ne diffère pas de celui que M. Johnston a 
propiMë en i838, sous le nom â^Anthea. 11 se compose des Acti- 
niens à corps lisse, à tentacules non rétractiles et à disque dë- 
ponrvu de tubercules chromatophores submarginauz (oaUcî- 
Baux). Ib ont en générai le corps très-flasque et les tentacules 
terminés par une petite fossette préhensile. Leur base est habi- 
tuellement fixée sur les rochers ou sur les pierres. 

5 A. — Tentacules tris-longs. 

i. AnkaoKiA sclgàta. 
(KlMieheGlylkg. I.) 

VrHùtk mmreay loodeltt, mit, dft foitrow, Hv. XVn, chap. 15, llg. 1854. 
UftkadmÊrea, Gemer, De aquaimm», p. 19il, figures diaprés Rondelet, 1868. 
Urtka cinêrea et Urtica saxo innata, Àidrovande, Ankn, eoosang, (Zoapl^)^ 

p. 868, flg. d'après Rondelet, 1606. 
Bf/dira têntacuUs denudatis, Gartner, PkUas. trans., t. UT, p. 78, ni. 1^, 

If. 1, A, B, 176S. (Reprod. dans VEncifdhp. méthod,, pi. 75, llg. 1 et t.) 

ÂetimUi sukaia, PennaDt, Brii. mooI., p. 48, 1777. 
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Actinia cereut, EUis et Solander, Hist, of zwph., y» n, 1786. 

Actmia svkata, Lamârck, Bisi. des anim, sans vertèb,, t. III, p. 60, 1816s 

9* édit. p. 409. 
Anemoma edulis, RisBO, Hist. nat, de fEwr. mérid.y t. T^ p. 289, 1896. 

Actinia erassiconiis. Délie Chiaje, Descriz. e noL degU anim. imveri. dsOa 
SiOL dt., t. IV, p. 195^ et t. V, p. 157, pi. 152, fig. 4, 1841. 

Actinia cereus, Gnibe, Actinien, etc., p. 1 1, 18401 

Actinia cereus, Rapp, Polyp, in AUgtm. und Actm, inst)esoud., p. 38, pi. t, 

fig. 3, 1829. 
Bntacmœa cereus, Ehrenberg, Coral, des rofhen Meeres^ p. 35, 1834. 
Anihea cereus, Johnston, Brit. zooph., 2* édit. p. 240, pL 44, fig. f , 1847. 

U9SSA\,CataLofBrUishZooph.[Ann.o/natJ»ist.,iUi,Y.sn,p.iS6,) 

Actinia viridis, HoUard, Etudes sur te genre Actinie {Mag, de %ool. de Gnérii^ 
1854) no 4, p. 25). 

Tentacales très -nombreux (souvent plos de 100, quelquefois près 
de 200) et dépassant en longueur la largeur du corps ; lantM d'un bcm 
vert, tantôt d'un vert olive tirant sur le brun; roses à rextrémité. Dis- 
que brunâtre, radié de vert. Tronc d'un vert grisâtre ou brunâtre, tTec 
des lignes verticales plos pâles» correspondantes aux loges périgastri- 
ques, mais lisse et ne présentant pas de véritables sillon^ comme le 
nom spécifique de cet Aclinien pourrait le faire supposer. 
^Ccs Acliniens se trouvent dans la Manche, sur les côtes occideoUlet 
de TEurope, dans la Méditerranée, et probablement aussi dans U mer 
RougA Lorsqu'ils vivent fixés aux flancs des rochers, à peu de disiaooe 
au-dessoft du niveau de I a mer, comme cela a lieu le plus ordinaire- 
ment dans la Méditerranée, ces animaux laissent pendre leurs tenta- 
cules et fie paraissent pas avoir la faculté de les étaler en manière de 
rayons ; mais quand ils se tiennent fixés sur une base horizontale et qœ 
la mer est tranquille, ils les écartent dans tous les sens, les oootov- 
nent et tes agitent sans cesse. Sur les côtes granitiques ou schisteuses 
de la Manche, la variété à tentacules d'un vert émeraude est plus com- 
mune que dans la Méditerranée. D'après Gaertner, il y aurait aus» une 
variété à tentacules d'un brun-rouge. 

L'Akemoiiia tagahs de Risso (loc, cit., p. 288) parait être le jeune 
âge de la variété olivâtre de 1'^. sulcala, dont les téguments sont trèi- 
pâles et translucides. 



2. Anemonu aohsrbns. 

Eniacmaa adherens, Ehrenbcrg, Coral. des rothen Meeres, p. 54, 1854. 

Corps déprimé, glabre, jaunâtre; tentacules rares, subéganx, trèt- 
longs, glauques, anneiés de brun ; aire du disque rooge de sang. Pat 
de tubercules calicinaux^ 

Mer Rouge. 

Cette espèce est voisine de À. êukala, mais en diffère par sea^ ten- 
tacules moins nombreux et moins aigus. 
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3. Anemonu pelagica. 

Àctniia pelagica, Quoy et Gaimard, Voyage de V Astrolabe, Zool., t. IV, p. 146^ 
pi. il, fig. 10 (50, 1833. , 

■ 

Ce petit polype , évidemment très-mal Gguré d*après un jeune indi- 
TÎdn, a des tentacules fort longs et inégaux, d'un jaunâtre saAe, avec des 
points brunâtres ; le corps est jaunâtre, et la bouche entourée d*un cer- 
cle violet. 

Trouvée sur des fucut au milieu de TCcéan Atlantique. 

C'est â raison de la longueur des tentacules, que nous considérons cet 
Actimen comme devant prendre place dans le genre Ànemonia , car 
HM. Quoy et Gaimard ne disent pas si ces appendices sont ou non ré- 
tractîles. 

4. Anemonia gracilis. 

àdinia gracilis, Quoy et Gaimard, Voyage de l* Astrolabe, Zool,, U l\, p.lSM» 
pL 12, fig. 10 et 11, 1833. 

Corps grêle, allongé, blanc : 16 tentacules longs, subégaux; bouche 
jaune. 

Ile de France. 

5. Anemonu tagans. 

Actinia vagans, LessoD, Voyage de la Coquille, Zooph., p. 80, pi. 3, flg. 7, 
1830. 

Corps cylindrique, étalé i la base, couvert de cannelures longitudina- 
les. Tentacules longs, spatuliformes. Celte espèce est entièrement d*uoe 
couleur olivâtre glaucescente. 

Lesson Ta trouvée fixée sur une coquille flottante de Spirule,* aux a(- 
térages de la Nouvelle^xuinée. 

S AA. — Tentacules courts. 

m 

6. Anemonu tueou. 

AcHnia Tuedia, Johnstou, Hist. of BrU, zooph., 2* édit. p. 24ft, fig. 53, 1847. 

Corps cylindrique, froncé circulairement quand il se contracte, roo- 
geâtre ou brun-orangé. Tentacules très-nombreux, gros et courts, cou- 
ler de chair ou brunâtres. Atteint souvent une longueur de 8 ceotîmè* 
fret sur 10 centimètres de large. 

Côtes d'Ecosse. 



iti6 



n. 



(pan), Lamarck, Uisi, des anim. s, vtfUb,^ L HI, p. 'â, vl 
» èdii., p. 
MtUaemem (jMf»), Ehrenberg* CormlloUh,, p. 96. 



Les Comacds re^emblent aax Anemoma par leur eorpt 
et leurs tentacules non rétractiles ; ils en diff^nt par rexistence 
dHin cercle de tubercules calicinaux (ou bourses cbromato- 
pbores), placés entre le bord du disque et la base des tenta- 
cules. Le corps de ces Acdniens est de (orme ordinaire et ae 
présente pas d^étrangieinent au-dessus du pied. 

i. COHACnS FiaCtUOFEBA. 

AdàÊia.flagêBifmi, DraytOD ia tan, Sxpkr. «cfML m &jf h ., p. tiS, yL 1, 
ig. 1, iS46. 

Tronc cyfiodriqae, assez court, très-coolractile, d'un bnui-«Bbcé; 
trois rangées de longs leotacoles verdâtres dans presque toute leur, 
due, mais d*an rose-de-laqoe au bout ; ceux de la rangée interne 
meot pénicillés à Textrémité. Bouche elliptique, ordinairement mi 
peu élerée ; disque légéretnent pCNirpré ; tubercules calicinaux serrés 
et de couleur ? erdâtre. 

Madère, sur les rochers. 

2. GoKAcns TiaiDis. 



firiapus viridis, Porskael, Deser. anim. orieni,, p. iOZ, 1775; Icoms, fL tî« 
•ig. B,^. (Beprod. Enqfdop. méth,, pi. 27, llg. 8, 9.) 

Aeimia viridis, Lamarck, Bist. des anim. sams verêèb., t. HI, p. 60« tôlt i 
2* édiU, p. 410. 

WtUaemœa graciUs, Ehrenberg, Coral. des roih. Mêeres, p. 36, 1834. 

Corp sdéprimé, glabre, vert; tentacoles grêles, aigus, fîlifonnes, tris- 
longs, nombreux, subégaox; des tubercules calicinaux. 

Adriatique (Ehrenberg). Environs d*Alexandrie (Forskael). 

le genre SiPHONAGTiNiA de MM. Banleissen et Xoren (Saars, FaicM 
UUoraUê Nfmsegim,^ fifr., p. 88, pi. IS, fig. 4 à Q ressemble tm 
genre Comaeiù par la plupart de ses caractères, mais aurait, d'après 
ees nataralbtes, la bouche prolongée en luie trompe quadrilabîée «I 
présenterait latéralement quatre lignes verticales, doatJ'nne serait mm 
fente, et les trois antres formées par dès bandes presque cartiUginta- 
ses. L'Actinien étudié par MM. Danielssen et Koren a reçu le nom do 
S. Bœekii. 
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Dans le genre Actihonis deMémes adteors {loe. iji'f ., p* 89)» les 
feDtaailes sont non rétracliles, conune dans les genres précédents, mius 
liés bords labîaax se prolongent pour donner naissance i detix ip- 
^Mdîces tetatacaliformes et rigides, qni sont bifarqnés ao 'bout ei'oii- 
▼erts longitadînalement da côté interne, de façon i constituer des demi* 
cylindres et non des coecams tobaleox comme ies frais tentacules. On 
ne troof e dans la description ni dans les 'figores, ancone indication re- 
latite aox bourses calicinales. Ce genre noutean ne renferme qn'one 
seWe espèce, de cooleor jaune, et d'en? Iron 12 millimëtres de bant sur 
9 de large {Àetinopis fiava^ Danieissen et Koren, op. cit., pi. 'tS, 
flg. i à 3). 



Genre III. 



Bwnenidet, Lesson, Voyage de la Coquille (1830). 

^ Dansée genre, les tentacules sont fusiformcs, et suivant Lesson 
ils s'inséreraient sur la surface extérieure du corps, dans les 
espaces compris entre cinq' grosses côtes ou portion^renflëes de 
Im muraille, qui rayonneraient du disque vers le pied. 

EUMKNIDBS OPmSXOCOHA. 

Emmûdes ophiseocoma, LessoD, Foyo^ de la CwiuiUe, Zooph,, p. 81, pi i. 

Les 5 grosses côtes do corps d'un vert-olivâtre mélangé d*one nuance 
fauve. Disque d*un vert-pré, avec une bordure blanche. Tentacules 
très-nombreux, très-serrés, renflés, fusiformes, perforés au sommet, et 
d^on blanc-rosé diaphane, avec des reflets violètres et irisés ; leur pore 
terminal est entouré de carmin vif. 

Côtes de la Nonvelle-Gumée. 



eetire IV. McaBMA-TACrrfB. 

lêoemœa (pari)^ Ehrenberg, Corallenlh., pi ^3. 

Tentacules non rëtractiles, allonges. Bord calicinal garni •en 
dedans d'une série de tubercules ou vésicules chromatopho- 
rea. Tronc très-long et conique inférîeurement, mais terminé 
^ir un disque pédieux bien constitué et à bords saillants. 

Nous avons donné provisoirement le nom générique de'Ës- 
^MATAcns, à uùé ^abde iE»ii>èce d*Aetinien, dont ' la cfttltë ^^Mé- 
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rale se rétrécit beaucoup vers l^base, dont lé 'Jpied est gros ei 
saillant et dont le disque, pourvu de* tubercules calicinaax, 
comme cbez les Comactis, ne semble pas susceptible de se con- 
tracter de façon à cacher les tentacules qui sont courts et coni- 
ques. 

1 . Ceratactis clayata. 

Celte espèce, rapportée de Bombay par fil. Dussomier, et désigoéi 
dans la Collection du Muséum par M. Valenciennes, sous le nomdeifof 
ehata clavalat ressemble beaucoup aux Mos'chates par la forme al- 
longée (le son corps» mais elle s'en dislingue par la structure iotérieore, 
car les lames verticales qui divisent la cavité viscérale se prokHigeol 
jusqu'au pied, comme chez tous les Aclioicns. 

2. Ceratactis cristallina. 
Isacmœa cristaUina, Ehrenberg, Corail, des rothen Meeres, p. 33, 1834. 

Corps allongé, cylindrique, transparent, laissant distinguer les Ofii- 
rés; disque petit, étalé , bouche jaunâtre* 

Commune entre Alexandrie et Rosette. 

C'est d'après un dessin inédit, dont nous devons la communicatioi i 
M. Ëhrenberg, que nous classons ici celte espèce. 

Genre V. ACilNlA. 

Actinia (Tpan), Lindé, etc. 

Urtica, Gesner, Aldrovande, Réaumur, etc. 

Priapui {pan), Linné, Sysl, nal,, cdit. 12, t. I, p. 1088» 

— -^ Lamarck, Cuvier, Blainville, Dana, etc. 
Entacmea (pars) et Isacmca (pars)^ Ëhrenberg, Corallenlh, des roihn 

MeereSf p. 33 et 34). 

Nous réservons ce nom à la division générique qui comprend 
les espèces les plus communes de l'ancien genre Actinia de Linnéi 
et qui ont le corps lisse, les tentacules rétractiles et subégauXi 
et le bord du disque garni d^une couronne de tubercules cali- 
cinaux ou bourses cbromatophore^ 

1. ACTlNIA EQUINA. 

{Cul d'asne et Cubassêau), Rondelet, Hist. des Poissons, p. 380, Ut, XTH; 
chap. 12, fîg. 1554. 

Urtka parvu, C. Gesoer, Ds aquatiUbus^ p. 1240, fig« d'après Eonddet» ISW 
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Urtka marina, Theod. TabernœmontaDus, lam, plant, 3« partie, sect. IV, 

Urika parva, Aldravande, Amm, exsang, {Zooph,), \f, 5G8, fig. d'après Rod- 

ddet, i606. 
OrHe de mer, Réaumur, Mém, de VAcad. des sc,^ année 1700, p. 466, pU 10, 

t^. 22-23. 
Teihys semi-ovatus, Linné, Mus. ad. Fred. rejgis, p. 93, 1734. 
Priaipufi equinus, Linné, Syst. nat., édit. 10, p. 636,1757. « 

Bffira discifiora, disci margine tuberculnto, GcBftner, Phil. trans., i. LD, 

p. 83, tab. l^ fig. 3^ AB, 1762. (Reprod. £ncyc^. méth., pi. 73, fig. 3.) 
A€Hma equina, Linné, Syst. naU, éd. 12, p. 1088, 1767. 
Anitmone de mer, 1^* espèce; Dicquemare, PlUl. irons., t. LXlll, p. 364, 

pi. 16, flg. i, Z, 5, 7, etc., 1773. 
Admia, Dicquemare, planches inédites^ déposées à la bibliothèque du Muséum. 
AdMa equina, 0. F. Miiller, Zool. Dan. prodr., p. 231, 1776. 
Actiniahemispherica, Pennaut, Brits. xool., t. IV, p. 30, 1777. 
Adinia mesembryanihemum, Ellis et Solander, Nat. hisi. of xooph., p. 4, 

1786. 

Actima rufa, Mûller, Zool. Dan., t. I, p. 23, pi. 23, fig. 1-5, 1788. 
Aetmia purpurea, Cuvier, Tabl. élément., p. 653, an YI. 
ActnUa rufa, Cuvier, Dict. se. nat., 1. 1, p. 249, 1816. 

Lamarck, Hist. des aninL sans vertèb., t. III, p. 67, 1816. 

Adinia rufa, Rapp, op. cit., p. 53. 

Bntacmœa mesembryanthemum et E. rufa, Fhrenbcrg, Corallenth. des rothen 
Meeres, p . 36, 1 83-1 . 

Adinia messfnbryanthemum, Johnston, Hist. of Brit. %ooph., 2* édit. p. 210, 
pi. 36, fig. 1-3, 1847.. 

»— J. Dalyell, Anim. of Scotland, t. II, p. 203^ pi. 45 et pi. 47, flg. 1, 
1818. 

Jordan, Some account oftheActiniadœ found upon the coast, or near 

Teignmoulh (Ann. ofnat. Hist., 1855, 1. XV, p. 82}. 

Adinia exondante vel A. equina, Hollard, Etudes soologiques sur le genre 
Adinia, p. 12 et 23 (Extr. de la Revue zodogique, 1834, n» 4). 

Adinia mesembryanthemum. Gosse, thé Aquarium, pL 2. 

Espèce de moyenne taille, ne dépassant que rarement 5 ou 6 centi- 
mètres de haut, et prenant la forme d'une cloche perforée au sommet 
quand el!c se contracte, et d'un cylindre quand elle se dilate. Tenlaco'- 
les nombreux, terminés par un pore très- petit, conique et de longueur 
médiocre (égalant à peu près la moitié de la largeur du disque). Peau 
très-fine et lisse. Couleur très-variable, en général d*nn rouge riolacé, 
plos foncé sur le tronc que sur les tentacules; quelquefois rouge avec 
des taches drculaires d*un beau vert, d'autres fois entièrement vefJllre 
oo d*iin brun-olivâtre très-foncé. Enfin, le bord du pied est liseVé de 
ronge, de vcrdàtrc, et de bleu en dessous. Tubercules calicinaux d*UD 
beau bleu d'outremer. Deui taches circulaires sur le bord labial. 

' Cette espèce, extrêmement commune sur les C(Mes de la Manche, s'y 
tient principalement sur les rochers battus par les vagues et découTerts 
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pendant le jasanl. Quand ces anjmaai sont à sec, ils son! toojoors con* 
tractés. 

M. Hatme a remarqué que les bourses chromatophores oa tobnr- 
colés caKcinaox sont au nombre de 18 chez les indifidos dont les teii<* 
tilpules du 5® cycle ne sont pas encore développés ; de 24 chez ceux qui 
ont 5 cycles ou 5 cycles et demi de tentacules, et de 48 chez ceux qui 
ont 6 cycles coiQplets, c*est-à-dirç chez les grands indifidos où l'op 
Ton compte environ 192 tentacules. Il a reconnu aussi que ces poches 
communiquent directement avec les loges sous-tentaculaîres des pre- 
miers cycles, et (qu'elles renferment peu de fibres musculaires, mais 
logent des nématodystes naviculaires diversement contournés et dont le fil 
intérieur est peu distinct, des vésicules transparentes et des glçbules pig* 
norentaires. Les nématocysles des tentacules sont beaucoup] plus, pelWs 
que les précédents et de deux sortes : les uns laissent apercevoir on 
fil disposé en spirale, les autres ne montrent à leur intérieur qu*uoe pe- 
tite ligne longitudinale. Les nématocystes de la peau do tronc ressea-^ 
blentàces derniers, et le fil qu*ils émettent n'a que quatre ou cinq fois 
la longueur de la gaine. Les nématocystes des cordons pelotonnés sont 
Intermédiaires pour la grandeuf entre ceux des bourses chromatophores 
et ceux des téguments communs. Enfin on rencontre encore une doquième 
sorte de nématocystes dans lé bord frangé de ces cordons ; ils sont \m 
plus petits de tous. Il est aussi à noter que Bl. Haime a trouvé dans h 
peau des vésicules pigmtotaires en très-grand nombre. Chez les trèt- 
jeunes individus, le même observateur a vu le système tentaculaire r^ 
préseiilé par 6 tubercules circumbuccaux, et a constaté que tout le ooriiti 
est couvert de cils vibratiles très-développés, qui Se reti^ouveot encore 
cbei les individus pourvus de 2% tentacules. La bouche est quadrilobèn 
dans le jeune âge, et le pore terminal des tentacule^ très-apparent. J*a- 
joQterai encore que par les notes que M. Haime a laissées, on voit que 
les spermatozoïdes de cette Actinie représentés avec un grossissement 
de 540, ont une petite tête arrondie d'environ 1mm de large et on pro- 
longement caudiforme extrêmement grêle et long d'environ 2 centimètres. 

La production de petits bien développés ds^ns l'intérieur de la caTHé 
gastrique, est un phénomène très-connu chez VÀeiinia equina, et qui 
parait commencer avant que les organes reproducteurs ne soient arri- 
vés à maturité, 

L' AcTiifiA Cari, Délie Ghiaje, ne parait différer de l'espèce précédente 
que par son mode de coloration, le corps présentant une série de lànts 
alternativement blanches et d'un brun-jaunâtre, et les tubercules ciliei- 
naux étant blancs. M. Délie Chiaje y rapporte VÂciima coneentriea 
de Risso (UiU. nat. de f Europe mérid., t. V, p. 286). 

^AcTiHiA MABGABiTiFERA , Tcmpleton (Maç. of nal. hUt,^ t. IX, 
p. 304, fig. 50. — Johnslon , IlUt, of Brii. zooph., 2« édit., p. 213, 
9g. 46), a aussi une grande analogie avec VA. equina, dont elle parait 
ne différer que par la forme (rès-déprimée de son corps et la consistance 
coriace de ses téguments. Sa couleur est verdàtre. 

Côtes d'Irlande. ' 
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AcTiHiA FiscBLLA, Hfiller, looi. i)an. t. III, p. 13, pi. 88, fig. 3, 1789, 
que cet aatear indique CQmioc «y^pt beaocqiip de ressemblance afec 
VÀ/equina, parait en différer par Tasped costale de son corps. 

Mer de Norwèfpe» 

2. ACTUfU FOSSKiBfJ, 

Priapus rvber^ Forskael, Detcr, anm^ orient., p. 101, 1775, et Ic<me$^ pL f7« 
ig. A. (Beprodoite dans VEncyclop, méthod., pi. 73, flg. 7.) 

Aetmia rubra? Délie Chiige, D$scr, » not. dêgU anim. dêttm Sic. dter., t. V, 
p. 138, pi. 153, fig. 1. 

AcHnia rubra, Lamarck, Hist. d9t amm- sans vertèb,, t. III, p. 00, 1816 1 
S* édit. p. 400. 

Elle parait ne différer de 1*^. equina que par ses tobercales calicl* 
naax qui sont blancs. Tontes ses antres parties sont onif^piétfienl 
ronges. Ce n*est probablement qn'une Tariété de cette espèce V 

Mer Rouge. 

3. Acrniu cuasum. 

AcHfUa cerasum, J. Dalyell, Anim. of Scotland, t. II, p. 210, pi. 46, Ig. 1, 
1848. 

Espèce très-voisine de \'A. equina, mais ayant les tubercules calid- 
naux d'un blanc pur, et les tentacules plus allongés ; corps d'un rouge- 
vermillon uniforme, sans bordure basilaire bleue. 

Côtes d'£cosse. 

4. AdOCU chiogoccà. 

JcHifia cMoeocca, JobnstOD, Hist. ofBrit. xooph., f» édit. p. 214, pi. 36, 
Ig. 4-6, 1847. 

Espèce très^folsîne de VA. equina, de couleur écarlate, et avec des 
tubercules calicioaux blancs comme dans VA. eerosum, mais paraissant* 
aroir les tentacules beaucoup plus grêles. 

Côtes d'Angleterre. 

-5. AcnNIA GRAMIIfRA. 

Actinia gramnea, Drayton in Dana, Exfl. exp. zooph,^ p. 132, pL 2, fig. iO, 
1846. 

Tronc peu éle? è, à base très-dilatée et profondément lobée ; d*un ? ert 
clair aiec des lignes terticales couleur de paille; tentacules courts, sub- 
égaux, subulés, répartis sur trois rangées , et Terdâlres; bouche drcu- 
laire, saillante, en cône tronqué, d'un bleu brillant, de même que les tu- 
bercules calicinaux. 

Hal)ite les rochers de Falsebay, Porto-Praya , TUe de Saint-Jago el 
Cap Vert. 
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6. AcriNIA TABELLA. , 

Actinia tabeUa, Dnyton in Dana, Expl. exped, xooph,, p. 133, pi. 9, Ig. 9« 
1846. 

Corps dilaté à ses ettrémités e( resserré daos son milieu, d'oA cra- 
moisi foncé ; (obercoles calicinaax gros, et d*on tiolet brillant ; tenta- 
cules assez courts, snbégaux, sobolés, et formant quatre rangées. 

Habile les rochers de False-fiay, Porto-Praya et Gap Vert. 

7. Actinia candida. 

Actinia candida, Miiiler, Prodr. zool. dan,, p. 231, 1776. 

Actinia candida, MûUer, Fauna dan,, t. III, p. 58, pi. 115, fig;. 1-6, 1780. 

Bntacml^ candida, Ehrenberg, CoraUenth. des roihen Meeres, p. 38, 1854. 

Corps blanc, à base dilatée ; tentacules très-gréles, subégauz et asseï 
longs. Il parait y avoir des tubercules calicinaox; mais O. F. Muller les 
représente comme s*ils étaient placés en dedans de la couronne tenta- 
cuiaire, ce qui n*a jamais lien. 

Mer de Norwège. 

Les espèces suivantes nous semblent deVoir prendre place dans cette 
division générique, mais n*ont pas été décrites d*one manière assez 
complète pour que nous puissions émettre une opinion fornàelle à ce 
sujet. Si, d'après le silence des auteurs au sujet de Texistence de bour- 
ses callcinales, on pouvait conclure que ces organes manquent, il fau- 
drait placer ces espèces dans le genre Paractû; mais comme ce sont 
des parties de Torganisme qui échappent facilement à l'observation, on 
ne saurait décider la question dans l'état actuel de nos connaissances. 

1* Eipèoet «{oî habitent les mert da Nord. 

8. Actinia? pblina. 

Priapus, vel Actinia rugis longitudinalibtAs, proboscidikus longis crassis, 
J. Baster, Opusc, subsec, liv. llï, p. 119, pi. 13, fig. 1, 1761. 

Actinia felina, Linné, Syst. nat., édil. 12, p. 1088, 1767. 

AiÉinia crassicùmis, Lamarck, Hist. des anim. sans mrtèb,, t. III, p. 67, 
Î816. 

Actinia crassicorhis, MûUer, Prodr. zooL dan,, p. 231, 1776. 

Actinia crassicomis, Othon Fabricius, Fauna Groenland., p. 348, 1780. 

IsacuroBO crassicomis, Ehrenberg, Corail, des rothên Meeres, p..33, 1834. 

Corps large, blanchâtre, gris ou rougeàtre, avec des Kgnes longitudi- 
nales de points blancs ; tentacules médiocres, gros, sobcdés, nombreux, 
serrés. 

Habite la mer du Groenland, sur les pierres et les coqailles. 



Âcrniintt. jt^i 

I 

Cette espèce qui, d*après 0. Fabricius, est ? oisine de la précédeote, 
« le eorps bleii eo ferdAtre, Ksse, avee des stries kmgitiidifialeB pôDC- 
toées de Manc et îles lentacoles épais, attéiioés aasoMumet, plos pMes 
que le corps et qui, dans les dîTers individus, JOBt aviMMiibre de 19, 96» 
48 00 62. 

Habile les côtes do Groenland, fixée snr les pierres. 

10. .AeilMUit'VàRIANS. 



ActMa varians, U^n, loA ém,, U lY , p. 9, pi. 79, 1806. 

Celte espèce, de très-grande taille, parait se.rapprodier oiir pea,^par 
TaspeCt gébéral, du É. <m7e,*mais lés tentacule'^ très-nombreax éi ës- 
,pacés, udont son disque est garni, paraissent être tons grêles et à pea 
près de même longoear. Gooleor générale rosée. 

Côtes de Norwège. 

1 1 . AcTiMU? coccnfià 

Âctinia etrpMea, 0. F. MuUer, Obi. moOm, «laHu. Narv^iœ, {fiava acta 
Àead. fUtt. eurios, t. VI, p. SS, 1778.) 

AdMa oooekmi, MoUer, Prodr. sool. ittn., p. ÎRi, I716* 

M idler, leol. dan., t. II, p. 30, pL 6S, flg. f «3^ 1788. 

JohnstOD, HUt. of Brit. %ooiph., ^ édil. p. 215, 1847. 

Cette espèce n*est que très -imparfaitement connue, mate parait se 
distinguer par la brièieté des Cenlacolès qui sont annelés. Corps ra- 
massé, varié de rouge et de blanchâtre. 

Côtes de t)ànemar^k et d^rlandé. 

fl 

2* Ecpèoet <!« habitent la Mèdîfei^Baaée on letpaitiat ^màam 

de rOoéeii allAiitûiiM. 

12. ACTilfU? TDRBUIATA. 

Madrtpora h«r6«fia/aP Niebuhr in Forskael, Iconês Banêemfeindii, pi. 37, ilg« F. 
Acimia, Savigny, Description âê l'Egypte, Pblypes, pi. 1, fig!. ^. 
Xnittomœa Pàr$kaUi, Ebrenberg, CoraUenik. des roÇim Meeres, p. 87, 
18M. 

Corps cylindrique, élevé, oebf acé ou rougeAtre ; ditfoe rouge on 
ocfaracé, varié de t>lanc ; deux rangées de tentacules courts, peu iné- 
gaux, les internes étant un peu plus grands, de la couleur du corps et 
faiblement annelés. 

Environs d'Alexandrie. 
CoraUMrei. Tome 1. 18 



a44 OBDRE DS8 Z0ANTHAIEB8» 

13. AcTiNU? TiLBsn. 

Têimif/Udim Àeiima, TUesius, Naiwr. Hiit. Àhhandl. und BrUmÊtmt, p. 119, 
pi. 7, ag. 14 el 15, 18)6. 

Corps court, plissé circulairement, bruo, à bord inférieur lobé ; bou- 
che lobée, blanche» entourée de brun ; tentacules nombreui, asseï courts, 
un peu gros, bleus avec réxtrémité verte* 

Des côtes de Ténériffe. 

3« Efpèoet <piî habileot la mer Rouge <m les oôlef de F Af rîqve 



U. ACIIKU? ERTTHROSOlfA. 

liocmœa erythrosoma^ Ehrenberg, Corail, des rothen Meens, p. 33^ 1854. 

Corps déprimé, rouge ; bouche blanche ; tentacules égaux, Terts, rou- 
ges au sommet, épais, obtus, courts, trés-éloignés de la bouche, serrés. 

Commune prés de Tor, dans la mer Rouge. 

15. ACinfU? PULGHELLA. 

EfUacmœa pukheUa, Ehrenberg, CoraUenth. des rothen Meeres, p. 3S, 1834* 

Cylindrique, olivâtre ; tour de la bouche noir ; tentacules petits, épais, 
trés-inégaux, les internes les plus longs, bruns, anneiés de vert ei d'o- 
rangé. 

Mer Rouge. 

16. AcnNU? oltvàgka. 

Bntacmœa olivacea, Ehrenberg, CoraUenth, des rothen Meeres, p. S8, 1854. 

Corps court, cylindrique, olivâtre; tentacules subsimiiaires, grêles, 
aigus, pâles, sur trois rangées. 

Mer Rouge. 

17. ACTINIA? DEGOBA. 

EntacnwMt décora, Ehrenberg, CoraUenth, des rothen Meeres, p. 37, 1854. 

Corps cylindrique, cosiulé, d*nn brun-rouge ; disque orangé, marqué 
de rouge ; tentacules très-petits, médiocrement nombreux, rouges, très- 
obtus, presque cylindriques, subsimilaires, très-peu débordants. 

Mer Rouge. 



Acrufuiis. 145 

18. ACTOrU? DUBIA. 

AeiMa dubia, LesaoD, Fàyagê de la CoqMê, Zaopk,, p. 77, pL t, lf.«, 
1850. 

Petite espèce trooquée, d'no ferl ooîiitre; bord da disque dilaté, 
tentacules coorts, rougeâtres, sur deui rangs. 

Cap de fioDue-Espérance* 

Oo peut ajouter 'm l'AcriinA sniaATA de MM. Quoy et Gaîmani 
(Voyage de l\Âstrolabe, Zool., i. IV, p. 166}, qui a été caractérisée de 
la maDière sui? ante : 

« A. cyliodrica, firesceoti, ioDgitudioaliter plicata; limbo deoticnlato; 
teotaculis couicis, luteis, viridi maculatis; ore flafo firidique Tarie- 
§ato.» 

Ile de France. 



4* Efpè€M hidMUBi 1m tlM da rOotea 

19. ACTINU? NOTii-HlBKRlfLl. 

t 

Àetmia Novce-HibemicB, Lesson, Voyage de la CoquUU, Zooph,, p. 77, pi. Z, 
ig. i, 1830. 

Corps élevé, cylindrolde, d*un rouge TÎf ; bouche en fente allongée; 
disque faufe ; tentacules un peu courts, subégaux, subuiés, brunâtres et 
ponctués de jaune. 

Habite les rochers de la NouTclle-Zélande* 

Faute de renseignements, nous ne savons pu avec certitude si cette 
espèce appartient à la dif ision des Actinies proprement dites, ou i celle 
des Paradis^ 

20. ACTlNU? PUHGTULATA. 

iie^'nta punutulata, Quoy et Gaimard, Voyage de FAttrolabe, Zool,, U IV, 
- p. 145, pi. 12, ûg. 8-0, i&35. 

Corps assez élevé, cylindrolde, d'un bran violacé, tacheté de points 
blancs; pied jaunâtre, bord du disque verdâtre, avec des taches blanches; 
tMuche verdâtre ; tentacules longs, subégaux, annelés êù blanc et de vert. 

Côtes de Van*Diemen, sur les pierres. 

11 est possible que les taches blanches signalées par MM. Quoy el 
Gaimard soient des verrues, et, dans ce cas, cetle espèce appartien- 
drait probablement au genre Cereut. 



iai{6 ORORB mai soâfiTiiAiRxs. 

Nous placerons également ici les espèces saiyanteSyCoonaesseiile- 
ment par de courtes diaguases ^ 

. 1^* Aciuotik TOKCiMis ( 'EmmQna)^Qmij et Gfimaid* T^^* éU tAittol. 
Zod., t. IV, p. 1^, 1833. 

c A. parTa, conica, alkM, striata, robro et fasco macolata ; tentacnltt 
' mîninils SQbffatis, basi'ftiscb. » 

Iles des Amis. ^ 



L'AcTiiiiA STRiATÀ, ibid,, p. 164. 

« A. parra, cyKtodrica, eibngatat ptffida» ccBlrtileft, siÉbrtibro striata ; 
tentacdiis namerosis, ëcatis, flaticantlbos; ore IMesceritè. » 

Iles de la NoaTclle Zélande. 

L'Achhia «AtuiKSM (PaimaiMi)» iMm, p. 165. 

« A. corbiforme, basi candida, flammîs lateis omata ; disco, maigiBe 
ondulato, Tiridi, aibo ponctato; lentacolis brcTibos acatis,basi crassis» 
loteo et violaceo Tariegalis ; ore mbente, margine Tirufi. » 

NoQTelle Goinëe. 

50 Efpèoet <pii habitent A la oAte oooidentale de FAmériqne. 

21. AcriNU? PSRUTUNA. 

ilc^titta Peruvkma, Lessou, Vouage d$ la CoqmUe, Zooph., p. 7i(, pf/XyUg. S, 
1836L 

Corps asseï élcTé, cylindroîde, couleur ?ert-pré» arec quelques stries 
brunes à la base. Bouche à grosses lèTres couleur de chair. Le disqde 
d'un Tert clair. Tentacules ntèdloeres, coniques, d^n blaac*r«ëè. 

Habite les côtes du Péroa< dans les anfraotiiosîUs des lochers. 

C'est a? ec doute que nous rangeons icf cette espèce aîns! que les deux 
suivantes, car Lesson ne fait pas mention de l'existence de tobârcûles 
calicinaux, et si ces organes manquaient, il faudrait placer ces trois es- 
pèces dans la division'd^ PafacHt; 

22. AcTïNiA? Bidûi/m. 
àttinia bicêior,humm^ Voyag9 4$ la CQqtéUB, Zoofh,, p. 78^ j>L S^ lg.5, 

laio. 

Corps assez éteTé, en forme de Tase, d'un blanc de neigé; boadie 
petite; tentacules grêles, mèdfoores, SQbé||a«»»'Sisr deorrao^éMiy verts 
ainsi que le disque. 

CAIes du Pkoiu 



23. Acnnu? icitba. 

JofMi nhm, LesBOD, Foya^ de la CoqMê, Zooph., p. M» pL 8, if. 8, 
1880. 

Cattt eapèm eM. %ê9i «niera d'une faUBctrav ébMMMBteé.BHe êtr 
fMlt.det fonnea IrènrTariaMea. Boocb^ petite,. arrondie». entonrte dii 
^ceiifleDienU. TeoUcules très-oombreia» médiocrea, 



6» Efpèoet <i«î habitait le venn* amérmm de F AtluiifM. 

24. Acrnru? SANGiJB-€AiHlEi]iJi. 

Àeiinia SanctcB^aiherinœ, Leason, Voyage de la Cop k y Zooph,, p. 7^ 
pL 2, llg. 2, 1830. 

Corps déprimé, d'oD bmn-niarroD foncé, marqué de lignes bnmes 
longHodîBalei ; leniacules roog^AUies, aasex oourli* gréies» nonbrenx,, 
sur deux rangées principales. 

Sot les rochers des côtes du Brésil et de Tlle Sainte-Catherine. 

f 

4 

25. AciQfu? Beasilodcsis. 

BroiiUichê Àctinia, Tilesius, Natwrhistoris(^t$n Ab ha ndkm g iH und Srlmdtm, 
p. 117, pi. 7, fig. 13, 1896. 

Corps très-déprimé ; Tespace lisse qui sépara la boocfae des tenta- 
cules très-élenda, formé de trois gros bourrelets drcolaires et d'un 
jaune dtion ; ouTertore buccale lisse ; tentacules très-nooibreux, assax. 
longs, grêles, roses et annelés. 

Des côtes du Brésil. 

26. Acnnu? CRiGOiDSs. 

Sniacmœa cricoides, Duchassaing, Anim. radiaires des Ànt,, p. 10, 1880. 

Tentacules annelés de rouge ; les intérieurs plus gros et plus longs 
que les autres, égalant à peu prte le diamètris du^ disque. 

Antilles. 
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Genre VI. PARACTIS. 

Les Paraeds ont, comme les Actinies proprement dites, le corps 
dépourvu de verrues et les tentacules rétractiles ; mais ils sont 
dépourvus dé tubercules ealicinaux. On voit par conséquent 
que ce genre est avec les Actinies dans les mêmes relations que 
les ^nemonia avec \t%Comaciis, Ses tentacules sont presque égaux 
et médiocrement nombreux. Enfin, le disque calicinal est circu- 
laire. 

$ A. — - Tentacules plus longs que le rayon du disque 
dnal. 

i. Pabaciis impatiens. 

Âdkiia impatiêni, Gouthouy in Dana, Explor. eœped, Zooph,, p. IS5, pL l, 
-fig. 18,1846. V- 

Corps de forme très-variable, sosceptible de s'allonger beaucoup, fine 
00 QD peu rogaeox, cooleor de cbair, avec des carreaux verts dans le 
voisinage du disque ; celoi-ci cramoisi, ainsi qae les tentacules, qui ma 
longs, sobolés, sabégaox et sor deux rangées. 

Habite la Terre de Feu, dans les fentes des rochers. 

2. PaRACTIS MOICILIFBRA. 

ilefjnta mtmUifera, Drayton in Dana, Explor, exped, Zooph,, p. IM, pi. Si 
ig. 19, 1846. 

Tronc plus large que haut, dilaté aux deux extrémités, où la surface 
extérieure présente des rugosités moniliformes, d'un brun pâle, avec des 
lignes pins foncées ; tentacules très-gréles, longs, en trois séries, aone* 
lés de blanc et de brun ; disque jaunâtre. 

Nouvelle Zélande. 

3. Paragtis unsolata. 

AeUnia UnêoUtta, Gouthouy in Dana, Ecsphr, exped. Zooph,, p. 157, pLS; 
ig. S2, 1846. 

Tronc ayant la forme d'un cône très déprimé, ochricé, avec des fignes 
verticales brunes; disque d'un brun-pourpre, avec des lignes rayonoan- 
les couleur de chair; tentacules longs, subéganx, subulés, en deux ras- 



I M Dombre de 24, coalenr àe chiir; ila sont loujonrs «□ monTe- 
it. 

Celle espice a été trouvée sur de petites pierres, sur les côles de 1i 
Terre de-Feu. 

S AA. — Tentacules moins longs que le rayon du disque eaJicinal. 



4. PjtRAcris P 
Jcriiia papouH', Dre jtOD iaD»ja, Explor. fxjied. Zoopk.,p. m,p\. i, tg. K, 



Tronc on peu court, large, h base dilalce , d'un heao brun pourpré, 
avec les lignes longitudinales et tranjverses plus Toncées; disque de la 
même couleur; tentacules nombreux, subulés, médiocres, peu iné- 
gaux , en 3 séries, rouges. Bouche allongée, on peu aailtanle. 

Habile les rochers de la Nouvelle -Galles du Sud. 

S. P*IUCT13 HUBUS. 
JcMitto rufius,Dr»yv>n la D»a3, Bj^. êxf. Zooph.,p. \n.p\. t,6f. M, ISM. 

Petite espèce jCTlindroide, it base crénelle, ayant le tronc d'un bmn- 
ceodré et marqué de lignes verlicale:( interrompues ; disque d'un beau 
pourpre ; bouche blanche : tentacules courts, peu nombreux, en deui 
séries subégales, blancs. 

CAles du Chili. 

6. PuUCnS? RAPIPOEUIIS. 
Âelitia rapiformU, Lcsueur, Joum.ofthe acad.vfPhilai.,t.l,p. 171, IStS, 

Corps Ircs-coniraclile, sasceplible de rcTétir jdiiïérenles formes, al 
(jfiqoemmeut celles d'un navel et d'une poire ; d'un blanc opaque. 
TcoUcDlea courts, cylindriques, égaux, disposés en 4 rangées. 

eau* de New-Jersey. 

7. PaHACTIB? SOLtPBRA. 

AOima Motiftrt, Lesueur, Joum. of fhi Àead. of PhUod., 1. 1, p. 175, 1817. 

Tronc irès-long, cylindrique, Irés-ronlractile, marqué de stries lon- 
gitudinales, de couleur rongeStre: bouche giaitde, entourée de Uinc 
et ornée de 2 bandes jaunes placées vis-it-*is l'une de l'autre : tenla- 
cntos Iris -longs, inégaui, pointus, placés lur Sou 6 [rangs, et ornés de 
pointa blancs. 

Habile la Guadeloupe, fixée sur les vieilles coquilles, surtout celles 
du T«r*o vtrticoloT. 



Mwi9^ <la repiMigfp^iQeDUsBffisaitt&viiQiitt.oe^^^ escr 

Utndeles espèces saifaoles. Mais noas sommes portés à croire qa'eU^ 
doivent prendre place dans le genre Paraetiêp et par consé^[oeot ooqs 
y rangeons provisoirement : 



!• fSfjpèoet «foi habilenl les mers dlBmope* 

8. Paràctis? yiouàta. 

Açffnia vidtfoia, flullet, ZO0I. dankaj i. U, p. 3^ pi. 63, fig^ 6^ 7, 8, I788. 

— ' • Lamarck, BUt, du anim, sans vertéb.^ U ICI, p. ^ et 2» édiU 
p. 407. 

Tronc griaàlre« m^ôts lignes verticales blanches; tentacules UiQCi» 
plos longs que le rayon da (fisque calicinal et peu nombreux; bord la- 
bial Jannàtrè. 

G6tes du Danemark, sur les Fuem. 

M. Thompson, Ann.andmag.ofnat. hist., t. VII, p. 481, et John- 
Bton, Hist. of BriL zooph^^ 2)* édii;, p; 315, signalent l'existence de cet 
Actinien sur les côtes d'Irlande. 



M. Ehrenberg(CbratffnlA. des rolhen Meer., p. 34) rapporte à cette 
pèce, sons Je nom de lêoemœa viduata, on individn qQ'<tta troirré dMiila 
haie de Ghristîana. Ses bandes longitudinales étaient; allemativMneMl 
hmnes et verdittes, ses tenlacoles blancs* olivâtres ao sommet. L'Ipo»* 
mœa simplex {ibid.) n'est peu(-étre qu'on jeune individo de cette espèce^ 

9. Paràctis? ukdata. 

Actfnia undata, 0. F. MuUer, Zoo2. Dan.^ U TL, p. 30, pi. 68, flg.. 4 et 5. 
•^-^ Lamaitk, Bht, dés ankn, sans vertèb., t ni, p. 69, et f> édic. p. 409. 
r— - Bi«>p, PoU in AUgmn, tmd AU. msbes., p. 54, 1899. 

Corps allongé, rayé de bandes blanches et fauves. Tentacules pàles^ 
transparents, longs, peu inégaux. 

Sur les fucus, dans la baie de Cbristiana. 

Ce petit Actinien paratL. ne pas^diffénr, notablement de l'espèce pré- 
cédente. 

10. Paràctis? rosula. 

Sntaemœa romta, Ehrenberg, CoraU, des roUim Meeres, p. 37, 1854. 

Tronc déprimé, entièrement blanc; tentacules épais, obtos; pa&^te 
tubercules calicinaui. 

MtffdeNûrwègei 



4qrvifipu* ' a5i 



il. PiiuLcns? nPLOiE4Toa. 

ÀdMa expiorator, J. Dalydl, Anim. of Scotland,, t. H, p.SST, pl.46,i«.ll, 
1848. 

Tronc to^t-à-fait lisse^ d*ao blanc brunâtre ; divqoe tacbelé circalaî« 
renient dé gris et dé blanchâtre ; tentacules annelés de gris et de tHanc, 
grêles, et de longueur médiocre. 

CMes d*Ecosse. 

VAauaA lachata (JL DalyeU, Anim, of SeoêL, U IT, p. âfiS» |4. 
47, fig. 12, 1848) ressemble beaucoup i VA. mutofa, «1^ pourrait Nen 
ne pas en différer spécifiquement. Elle se propage soufent par fisil- 
parité sur le bord du pied. 

L*AcnNiA ARGuicoMÀ (Joubstott, HisL of Brit. xoi>ph.t 2* édlt.f 
p. 218, fig. 48, et pi. 37, fig. 8 et 9, 1847) ressemble aussi beaucoup î 
VÂetinia undala de Mûller ; elle est susceptible de s'allonger eitréme- 
ment, et ses tentacules )ont grêles. 

«ôtai d'Aitgielerre. 

L'AcTiHiA ALBA de M. Jordan (Ann. of nal, hist., 1855, toI. XV, 
p.8S) parait appartenir à cette difisioo, car eUo est dépourvue de tuber- 
calât calictoauz, et les parois de son corps panissent être lisses. Hast 
Tétat de contraction, son eorps prend la forme d'une croûte gélatineoM. 
d'une teinte foncée, qui serait appliquée contre le rocher, et dans Télat 
d'eipansion, elle devient cylindrique. Ses tentacules sont filiformes, an- 
nelés de brun et de blanc et disposés sur trois ou quatre rangs. M. Gosse 
scuoble penser qii'il y, a des verrues sur les parois latérales du corm^ 
car il range dubitativement cette espèce dans son genre Bunodes; niais 
11. Jordan ne dit rien qui nous autorise i croire à l'eiistence de ces 
Ofganes agglotinatlfs. 

C'est aussi au genre Paraciii que nous croyons devoir rapporter \*A€^ 
TiiiiA PALLiDA dc M. Holdswoftb (i4nfi. ofnat. hi$l., séries 2, v. XVIIIv 
p. 346, 1856). Le corps est lisse, très-contractile, presque incolore «t 
translucide. Les tentacules grêles, assez longs, disposés sur quatre 
rangs, et entourés à leur base par une ligne bleue qui s'étend un peu 
vers la bouche. Côtes MolieiMts dn Devonshire, en Angleterre. 



20 
12. Pabactis? hblianthus. 

Actmia helianthiu, EUis). 

Goaps dé|>naié, glabreip large» varié du rose clair ^i de ro«B< foqié ; 
tentacules couru, grêles, tr^i4>UU) en.upfi Ufple rang^ Wfqff|,»«T 
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nelès de bran; mîliea da disque lisse dans une grande ètendae, bran, 
a? ee des bandes blanches rayonnèes. Pas de tobercoles calidnaires. 

Mer Ronge. 

13. Paràctis? Dobetsnsis. 

AcHnta Doreymsis, Quoj et Gaimard, Voyage de f Astrolabe, ZooL, L IV, 
p. i49, pi. 12, flg. 7, 1833. 

Corps cylindrique, assez élevé, d*on bel ocangé à la base, passant an 
roogeàtre vers le disqae, qui est tacheté de jaune; tour de la boocbe 
blanc ; tentacules forts, longs, subulés, peu nombreux, brunâtres à la 
base, d*un jaune clair au sommet. 

NouTelle-Guinée. 

Les taches blanches signalées par MM. Quoy et Gaimard ne noua 
paraissent pas correspondre à des verrues. 

14. PlRACnS? NTMPHiBà; 

AcHnia nymphœa, Drayton in Dana, Expl, eœp. ZoopK,, p. 140, pL 4, flg. 88^ 
1846. 

Tronc court, resserré au milieu, à base régulièrement crénelée, 
blanchâtre, avec des lignes ochreuses verticales ; disque d'une teinte 
pourprée pâle ; tentacules un peu courts, grêles, en 3 séries, jaunes. 

C6tes du Chili. 

15. Paràctis? curta. 

AeiHUa curta, Drayton in Dana, Expl, exp. Zooph., p. 148^ pL 4, ig. 86^ 
1846., 

Tronc très-déprimé, vert, à base dilatée bleue ; disque d'un jaooe 
ochracé ; tentacnles d'un vert-jaunâtre, médiocres, subégaux, en deux 
séries. 

False-Bay, Porto Praya, Cap Vert* 



Genre VII. BIETRIDIUII. 

Àetiniaf Linné, Ellis, Lamarck, etc. 

MetHdium, Oken, LehrbuchderNaturgesehiehte, t. III, p. 349 (1815). 

G)rp8 lisse ; disque très-grand, lobé et portant des tentacules 
très-nombreuX) dont la grandeur décroît rapidement da eeotre 
à la circonférence. 

M. Ehrenberg, en adoptant ce genre ^ en a modifia les carne- 
tires de façon à en exclure Pespèce typique. 
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I. HbTRIDIUII DIAirfHVS. 

Ffiapui ff«0 AHMa proboseiêilms têmdlmi, brmjQmi, Bastor, Opiue. jn^fte,, 
Ll,p. ISi, pl.l3, fig.2, 1761. 

AcHma dianihus, El&s, PMhs trans., toI. XLYH, p. 438, pi. 19, fig. 67, 1767 
(llg. reprod. Sncycl, pi. 71, flg. S). 

AcHiwi polymorpha, Guimerus, Norske Bidemk. gelikab, ikrifl,, t. V, p. 4S5, 

pi. 7, flg. i-4, 1774. 
ilcf<ii<a jMfitopetofoy Penoant, Brit. %ooL, p. 50, 1777. 
Actinia dianihus, Ellis et SoUmdcr, Hisi. of Mooph., p. 7, 1786. 
ActMa plumosa, MQller, Zool. dan., t. III, p. 12, pi. 88, flg. 1, 2, 4, 1780. 
AcHnia, Dicquemare. Planches inédilea (Bibliodi. du Muséum). 
Mfiridimn dktnthus, 0\bù, Lshrb. der neUurges, t. m^ p. 4S0. 
ActMa pUtmosa, Carkar, Dict dts te, nat, 1. 1, p, 240, 1816. 
AMUa piumoia, Lamarck, HUt, dês anim, sans vertèb., t m, p. 68, 1816. 

Aelinia psniapetala, Lamarck, Hist. des ankn. sans vertèb., t. m, p. 71, 
1816. 

AeHni9 Uamdhê, A, pkmosa, Curier, Régne ankn,, 2* édit. p. 82, 1816. 

AdMa plumosa, Rapp, M. in AUgem, und aet, insbesimd., p. 85, pi 5, 
flg. 1, i829. 

AeMnia dianOws, Johnslon, Hist, of Brit. loofh., 2* édit., p. 252, pL 45, 
1847. 

Aeimia dianihus, ▼. plumosa, J. Dalyell, Anim. of Senti,, X, n, p. 235, pi. 40, 

AeHnia peniapetala, HoUard, loc, cit., p. 21. 

Sagartia dianihus. Gosse, on Peachia {Trans. of ihe JMm. 8oc.^ fol. XXI, 
P.*74). 

AcOnia dianihus, Gosse, The Aquarium, p. 186, pi. 7 (très-belle 6gure d'après 
la TinDt). 

G>rp8 gros, à tégoments lisses, d*an gris roassâlre ; disque forte- 
ment lobé, mince et transparent autour de la bouche. Tentacules très- 
Dombreui, très-courts, occupant une zone fort large sur le disque;. les 
internes très-espaces, médiocrement développés et blanchâtres; les 
extérieurs très-serrés, papilliformes embruns. 

Sur les pierres et les coquilles. Mers du Nord et Manche. 

D'après M. Goue, celte espèce aurait les parois dn corps perforées 
pour livrer passage à des filamoits urticants, et, sMI en est ainsi, sa 
place serait dans une autre sectftn de la sous-famille des Actiniens ; 
mais le fait nous parait douteux, et nous sommes porlés & croire que 
e*est par des ruptures accidentelles, et non par des pores, que rémission 
de nématocystes, observée par cet auteur, se sera effectuée. 
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2. IbfRPHJK maûnmifsm' 

1818. 

Corps ooulear terre de Sienne ; disque grand, pr.é9enUnl 10 on 13 
lotups, etqoiindiUecoQtcactef renfermant les tentacules; ceni-d oourti^, 
g^es, égaux, disposés en quinconce sur 8 ou 9 riiigées« d'un roo- 
gefttre pAle. 

Habite les creuK-de rocbert de la iMîe de BMo«. 

3. MmusTuift NODosmt. 

AcHnia nodosa, OtlkHi PàMciuSt Fama Gfomi., p. 389, VS%Q. 

Cocpsidr'un bkuic rougeàtre» dilatiè à sea denx extrémUès* pcésentaBli 
de nombreuses rides circulaires qui sont coupées par 24 sillons iopgfa- 
dinaux;. Les<boi4s du disqjoia coof«rts de petits tubercules M iMlt» 
cuies autour delà bMche,,coariB, ajgaftau sommet» rouges, placéi^aw 
deux rangées. Ceux de la rangée interne les plus grands. 

Adhère aux rochers et aux pierres dans les endfoits profbnds de la 
mer du Groenland. 

4. Metridium molle. 

ActMa nnMi$f Couthouy in Dana, Bxpl. exp. Zooph,, p. 141, pi. S, fig. 96-f7, 
. 1826. 

Corps cylindrotde, lisse, susceptible de s'allonger beaucoup, pHett 
tacheté de rose ; disque très-dilaté et présentant 5 lobes inégaux et 
crénelés; tentacules nombreux, très-courts, dafiformes^ formant envi- 
ron dO groupes triangulaires radiés ; bouche petite, quadrilobée. 

Lagune de Qermont-Tonnerre. 

5. Metridium Acbaibs. 

éoHnia A<Mt$$, Drayt4m in Dana, Bmpl. tocf. Zoofh., p. 1431 9I. S« Ag. 18, 
1846, 

TroQC élevé, subcylindrique, d'une couleur ochracée claire; disque 
sinueux» lobé, d*une teinte brune saumonée ; tentacules nombreux, très- 
courts, en 3 séries, d*un pourpre très-faible. 

Habite les lieux profonds de la côte de Patagonie. 



* 
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iletMi rdiciito/a» Goathouj in Dana, SJCfL exp, Zooph., p. 144, pi. 4« fig. SI. 
1846. 

Vrodccoorf, cylindfoMe, à mnhee hSBe, d'air favre-oniiige, <(oiék|«B* 
fois d'oD bnio-olife, coQfert d'une sorte de réseau formé par les Hdes 
de répiderme; disque Irès-élargi» lobé; (eiiUcules très-oombreuz, 
courts, olÎTàtres, ioégaui ; les internes les plus grands. 

Terre-de-Feu. 

7. Mktridium? pictum. 

Actmia pkta, Lesson, Voyage de la CoquUU, xooph., p. 80, pL S, ig. t, ÙBO* 

Corps cylindrolde, court, vert, avec des lignes verticafeir plut fenciées; 
tentacules courts, rouges-bruns. « Sur le disque buccal aplati est une 
i6ne rougefttre couverte d'ovales d'un jaune d*orpin, placés à côté les 
uns des autres, et se touchant par leur base, ou seulement séparés sur 
les côtés par une petite raie rouge- brunâtre. 

Côtes du Pérou. 



Genre Ylil. 



Àoêkiiu ipavt), Forskael, Lantrek, etc. 

'Mmo^omui, Leuclunrt in Ruppeirs RHt» in Ntnê. ÀfrUoa. AUa$ »M 
Wirbelioanthiere, p. 3, 1828. 

Tentacules très-nombreux, très-courta, papillifbrmes et subë- 
gaux. Corps lisse y- disque circulaire, très-gfand et ne paraissant 
pas pouvoir se contracter de façon à cacher les tentacules. 

1. DlSCOSOKA? RUMlOFOBlfE. 

Dijtfofoma nummifûrme, Leuckart in Ruppell*s Heise îki NorâUch, Aflrioa. 
WirbeUoset/Uhiére, p. 5, pi. 1, fig. 1 . 

Isaanœa tapetum, Ehrenberg, Corail, des rothêfkàÊeeree, p. 31, 1834. 

Discosofna mmwniforme, Milne Edwards, Atlas du Régné anim, de Cuoier, 
pi. (a, fig. 4. (D'après Leuckart.) 

Groupement radîaTre des'tenlacnfes trééYégdlier. 

2. DiSCOSOMA? GIGANTBA. 

JétMa gigantêa, IFMkad, VUcr. ofHni. orîeMf.^ p. 100, 1775. 

AtiMa HgunM, R^tk», Mfp. M Atg$m.uàâ Aem. Mb»., p. 96, ittO. 
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ItacmoBa gigantea, Ehrenberg, Corail, des rothm Meeru, p. 33; 1834. 

Actiinia gigas, Lamarck, Hist, des anim. sans vertéb., t. m, p. 00, 1816.— 
9> édit. p. 409. 

Celle espèce, qui a jusqu'à 2 pieds de largeur et s'étale eo forme 
de lapîs, est d'uo gris jauoàlre ou verdàlre. Les lenlacoles sool papilli- 
formes, Irès-courls, renflés à l'eilrémilé el perforés ; vertSf arec le bord 
fiolet. 

Bords f aseui de la mer Rouge. 

3. DiSGOSOMA? ALBUS. 

Priapus aUms, Forakael, Descr, anim. m Uinere orient, observ,, p. IQi, 
1775. 

Àctinia alba, Lamarck, Hist, des anim, sans vertèb,, l. m, p. 70, 1816. — > 
2* édit. p. 411. 

Corps d'apparence gélatineuse, d'un blanc hyalin ; tenlaculet petks, 
papilliformes, oblongs, rapprochés. 

Mer Rouge, 

4. DiSCOSOMA? YIRIDESGENS. 

jÉctinia viridescens, Quoy el Gaimard, Voyage de l'Astrolabe, Zool., l. lY, 
p. 158, pi. 0, ag. 3, 1833. 

Tronc cyliudroîde, peu élevé, un peu dilaté à la base, d'un rose tendre, 
sirié longiludinalemenl de rouge tiî; disque évasé, bilobé. Tentêcnlei 
nombreux el pelils, d'un jaune f erdâlre. 

Vanikoro. 

5. DiSCOSOMA? HKLIAN1HU8. 

Actinia heliantkus, Ellis, Philos, trans,, l. LVU^ pi. 10, fig. 6, 7. (Fig. re- 
prod. Enq/clop, méth,, pi 71, fig. 1, 2.) 
Ellis et Solander, Hist, of Zooph,, p. 6. 

Lamarck, Hist, des anim, sans vertéb., t. m, p. 71, et 9fi édit. p. 413. 

Kzpp, Polyp, inAUgem, und actin, insbes., p. 60, 1820. 

Corps bypôcrétériforme ; tentacules extrêmement nombreux. 
Antilles. 

6» DiSCOSOMA? DENTICULOSA. 

Actinia denticulasa, Lesueur, Joum, of the Acad, of Philad,, L I, p. 174» 
1818. 

Corps mou, peu contractile ; disque très-grand, varié de bleu, de jaune 
et 4o .violet ; bouche entourée de jaune verdàtre. Tentacules trèa-çoorts. 
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obtus» de même ooolear qoe le dbqoe, disposas eo rayons et sor phi- 
sieors séries circulaires, les marginaux étant les plus grands. 

Habite les Barbades. 

7. DiSGOSOMà BBBTiaaiHATA. 

Aetimia brwicirrhaia, lUsso» Hist. nai. de l'Europe mérid.. i. Y. p. 287. 
leaomœa ^evicirrhata, Ehrenbefg» CoraU. des roiken Meêree^p^lSÈ, 1834. 

Corps d*an gris liTÎde , ?arié de bleu ; tentacules coniques » un peu 
transparents. 

Méditerranée. 

8. DlSCOSOMA? FUBGUDfSXS. 

(PlancheCSfig.S.) 

Àetmia fiêeffieneis, Goutbouy in Dana, Exphr. exped. Zoaph,, p. 14S, pi. i, 
fig. 92, 1846. 

Tronc sobcylindrique, dilaté à.ses extrémités, lisse, d*un orangé foocé« 
afec des ligues brunes transverses; bouche peu élefée, qoinqoelobée ; 
disque orange ; tentacules nombreux, extrêmement courts, peu serrés, 
en 5 rangées, cou? rant presque tout le disque, pyriformes, rerts. 

Habite les rochers de la Terre de Feu. 

Cette espèce, que nous plaçons a?ec beaucoup de doute dans le genre 
Diteoioma, se contracte de manière à cacher entièrement son disque et 
présente alors la forme d'un cône très-déprimé. 

M. Dechassaing a donné le nom de Discosoha anbIiomb {ÀiUm. rad, 
dêi ÀiUiUei, p. 9) à une espèce qu'il considère comme identique à celle 
figurée par Ellis, sous le nom d'Àelinia anémone (PAî/. fraii#.,.t. LVU» 
pi. 19, fig. 4 et 5, reprod. dans VEncyclap. milhad,^ pL 70, fig. 5, 6). 

Cet auteur rapporte aussi au genre Discotoma Tespèce représentée 
dans TEncyclopédie, pi. 71, fig. 3, laquelle a été nommée Àclinia oilêr 
par Ellis (PhiL Tram., t. LVII, pi. 19, fig. 3; — Rapp. op. cit., 
p. 60). 

il est probable que TActinia picta de Ledson ( Voyage de la Co* 
quitte, Zooph., pi. 3, fig. 6) appartient également à ce genre. Elle est 
striée Terticalement de vert et de blanc-verdàtre, avec les tentacules 
brous et le disque jaune. 

Cotes du Pérou. 
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Genre IX. GORTHACnB. 

BfUaemea (pars), EhMnAierg, €^Alknih. , p. 30. 

Corynaciii, Alleman, Ànn. and mag. ofnal. hi$i., i^ sér.» t. XVII, 

Ce genire, ëtabK|»k'9I. Alhnan, né noué «àt cbtiàb q^\3 pkr 
la description que ce zoologiste en a donnée, et est caractérise 
par la structure des tentacules, qui, très-gréles à leiur baa^ te 
terminent par un renflement sphérique. 

Nous étendons ici un peu les limites de cette division, afin 
d'y faire entrer les tSspëces dont tes fèiftacùles sont claviformes. 

§ A. -T- TmUaades renflés en boude à leur extrétniié. 

i. GORTNACnS TUIDIS. 



'GorynecUs oiriàiSy 6. J. ADmao, Ann, afuf. mag. of nat hitt., i— aMe, 
t. XVn,.p.U7,pl.ii,ia46. 

Corps sabcylindriqQe, de forme trè8'tSfiaMe,àbMe'étalé6,trfmTerl- 
pré brillant ; bouche enloorée d'un cercle de stries radiées brunes. Ten- 
tacules imperforés, courts, à tige de eoaleor de Sienne et à tête renflée 
d'un rose brillant, en deux cercles réguliers. U y a une Tariété coeleor 
de cbair. 

«Lessommels des tentacules contiennent des eap8ules'fififèrtt*d#deni 
'Sortes : dans les* «nés, qui sont assez grandes «teUîptiqoes, le fil spiral 
est làcbe, dansles autres, qui sont plus petites el phis grêles, les Imvs 
•dnlN spiral se toucbeAt tous. 

2. GOBTHAOIIS GLOBfllRBRA. 

EntacmcBa gloMifera, Ebreaberg, Corail, des rothen M9$r9s, p. 30, 165Ai 

Corps cylindrique^, allongé, lisse ; tentacules courts, peu nombreuz, 
.globuUféres au sommet, en plusieurs rangées, snbégaui, les externes on 
peu plus grands. 

Mer Rouge. 
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3. QOïïXMAemt CUTIGSlUu 



Actknia daoigera, DnyUm in Dana, Bxplor. exp. Zooph,, p. 135, pi. 1; 0g. 17, 
1S46. 

GoftfM reoflé, cfii' ferme de nse mèdiocremenl éîe? é, lisse, d*iui roàx 
Offao^é avec ëes stiteloogluidittales et trant? erses ; tentaciriiBS' fbrts, 
aaaftiloQgs, es 3 sèriH» eapitès et étoiles aa sooMiiet^ Manéhfltres, tf ëc 
des bandes pourprées dans lear iMiUé snpérieve; disqoe d'oD bra»' 
foocé, avec des lignes radiaires ; pu de tobercoUs calîÔBMNi» 

lies Panmota, Océan Padfiqoe. 

* 
S ÂA. — TefiUaculei davi formes. 

4. GOBTKACnS QUADRICOLOR. 

AcÊiHia qmMockTy Bapp, FfÀ, M ÀUgtm, unà Aetim. Imbet., p. 57. 

ActMa quadrieohr, Lenckhart et Roppèll, Netie lofrMI. Thier$ dts roMm 
Mêeres, p. 4, pi. 1, llg. S. {AtUu am dêr reisê im nardl. AfHoa, wm Rop- 
peU), 1829. 

Sntaemcsa quadrkolor, Ehrenberg, Corail, des rothm M$er$9, p. 55, 1854 

Tentacules claviformes, allongés, blancs vers l'extrémité, bmns-roo* 

gsltres dans le reste de le«r étendbe. Eir^feée péristonknne ttancbe ; 
parois latérales dn corps bronâtres. 

Mer Ronge. 

5. GOETlTACTtS? MAGHtna. 

ActMa magnifUia (Qnoy et Gaimard, Vay^^ge de f Astrolabe, ZooL, U lY, 
p. 140, pi. 9, fig. 1, 1835). 

Grande espèce d*on l)eau ronge^^ramoisi ; & disqoe oblong, snbiobé, 
gris: boocbe petite; teutacoles médiocres, jaooes, grêles à la base, 
renflés à la pointe qni est couleur de laque. 

Vanikoro. 
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Genre X. 



Les Actiniens, pour lesquels nous avons formé ce genre, ne 
nous sont connus que par les figures qu'en ont données MM. Quoy 
et Gaimard, mais paraissent se distinguer nettement par leurs 
tentacules courts, claviformes et peu nombreux, et par leur 
bouche en forme de trompe protractîle. Le corps est liaae, comme 
dans les genres précédents. 

1. Melagtis tas. 

AcUtM vas, Quoy et Gaimard, Voyage de VAttrMbe, Zool., t. IV, p. ifl^ 
pi. 12, % 6, 1833. 

Corps assez élevé, en forme de vase renflé aa milieu, strié en long 
et CD travers de broD-rougeAtre. Contoors du disque et du pied oran- 
gés ; bouche piquetée de brun-rouge sur on fond jaune* Teotaculss 
courts, bruos à la base, verdAtres au sommet qui est obtus. 

Vanikoro. 

2. MbiÂctis globulosa. 



Actmia gioMota, Quoy et Gaimard, Vouag^ de VAstrciabe, t. IV, p. id, 
pi. 9, fig. 4, 1833. 

Très-petite espèce conique, d*un rose tendre, avec des lignes vertica- 
les d'une teinle plus foncée ; bouche roogeAtre et proéminente ; tenta- 
cules blancs, terminés par un petit bouton. 

(](Mes de la Nouvelle-Hollande. 



Genre XI. 



Lesueur, Joum. of the Àcad. o[ Pkiiad. 

Àetinia (pars), Quoy cl Gaimard, Voy. de l'AstnUabe^i. IV, p. 141. 

Les Heteractis ressemblent aux Actinies par leur corps lisse, 
mais diffèrent de tous les autres Actiniens par la structure 
moniliforaie de leurs tentacules. 
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I. HimàCIlS AUIORA. 

ÀdMa amrora, Qooy et Gtiminl, Vojfagê de rAitrolabe, Zool., t. lY, p. lit, 
ni. if, fig. i-3, 1835. 

Corps cylindro1de,assex éleyé, d'an roage orangé, strié ▼erticalement ; 
disque légèrement enfumé, afec le bord blanc; bouche entourée de 
laDgnettes d'un jaone-pile ; tentacules très-nombreux, médiocres, les 
Mi jMDeSt les autres jaunes et ronges. 

NeuTelle*Irlande, sur les pierres. 

Sous le nom de Tariété, MM. Quoy et Gaîmard, ibid.^ p. Hâ, pi. IS, 
ilg. 4, signalent un Actinien très-voisin do précédent, mais qui peut- 
être en diffère spéciflquement. Ses tentacules sont bruns à la base, 
Terditres an milieu et un peu rouges à la pointe ; le disque est jaunâtre, 
a?tc les stries Terdàtres. Il a été trouvé à la Non? elle-Guinée. 

% Hkteractis? htaiina. 

ÀeHtda hyaUtia, Lesueur, J<mm. of the Acad. of PkOad., L l, p. 170, 1817. 

Tronc diaphane, mou, avec des lignes longitudinales ; tentacules plus 
longs que le corps, roogefttres, formés d*anneauz Terruqueux. 

Tit filée sur les fucust dans l'Océan Atlantique. 



Genre XII. GAPIIBA. 

MtKpma, Forbes, Ann, of nul. hùl. êeries I, v. Vil, p. 81 (1841). 
Capnâa, Johnston, Hist. of Brii. xoapk., 2« édit. p. S63, 1847. 

Ce genre ne nous est connu que par la description qui en a 
été donnée par MM. Forbes et Johnston^ et parait différer essen- 
tîeUement de tous les autres Actiniens par Texistence d'une en- 
veloppe épidermique, lobée à son bord supérieur. Il est aussi à 
noter que le pied s'étale beaucoup, et que les tentacules très- 
courts et rétractiles sont disposés en sénés concentriques très- 
espacées. 

GaPNEâ SAHGUUrBA. 

Kapnêa sangmnêaj Forbes, loc, cit., pi. 7, fig. 1, 1841 . 
Capnêa sanguinea, Johnstoo, loc. cU., p. 909, #g. 43, 1847. 

Le corps est d'un Tcrmillon très-vif; les tentacules un peu orangés. 
Ile de Man., parmi les Nullipores^ i une profondeur de 18 brasses. 
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Genre XDI. DtSACTO. 



Âeiinia (pars), Àuetarum, 

Corps dépourvu de verrues; tentacules formam deux cou* 
lonnes très-distinctes, mais contig«ê8 à leur ba9eieeux de U 
couronne interne très-longs et égaux; ceux de^la ooiirooftt.e»ii 
terne très-courts et subégauz. Le disque parait être dëpourvade 
tubercule calicinauz. 

* i. DrSACnS BISBMAUS. . 

Aetmia hiserialU, Fort>^ on BHHsh ÀcUiMdœ {Am^ofnat hist^ L V»>. 

182, pi. 3). 
Àetinia hiseriaUs, JohnsUm, Bkt. af Brit. I0ùif9^, p. 224» pi. 38^ fig. i, 1847. 

Corps très-alloDgé, rétréci vers le k>a5, bron, avec des lignes fongi- 
todfnalesbleQes.TentaciiliRi formàDt deai coaronbes trëi*dfetinctes;le8 
citernes de longaear médiocre et très-nombreux ; les internes, au Dom- 
bre de 16, très-espaces et près de trois fois aussi longs que tes antres. 

Guernsey. 

2. Dtsactis CHILBirSIS. 

Aetinia chUensis, Lemm^ Tcyagê de la CoquUte, Zoofh., p. 76, pi. 3, ig. 5, 
1830. 

Corps sid)coDiqae, d'an vert tendre avec des côtes loagitbdiaales dte 
vert foncé. Bouche grande, obloogue. Lesgrands tentacules très-loiigs, 
filiformes et blanc de neige, aa nombre de 14 ; les antres médiocres, 
grêles, Oexaeux, orangés. 

Habile les côtes du Chili, dans les crevasses des rochers. 

3. Dtsactis ANiniLAïA. 

AcHnia anmdàta, Cesueur, Joum, ofthê acad, ofPhUad,, U f, p. 172, 18f7. 

. Corps élevé, droit , très-contractile , diaphane. Tentacules pointus, 
inégaus, blancs, divisés en hoîl oa neafYatfgs; les 6 ou 8 tentacules les 
plus rapprochés du centre, très-long9, les antres moitié plus courts. 

Ile Barbade. 



4. DtSACTIS RHODOIA. 

ÀctMa rhodora, Gootboiigr ift Dmhu Mxflor. eœfiêi. Zoojph., m 148, pi. 4, 
fig. 87, 1848. 

Tronc coort, d'an roux briUaat a? ec 4et ligaes verticales pâles, à base 
lobée; dîsqae marqué de lignes rayonnantes; bouche à six lobes, sail- 
lante; trois séries de tentacales'SQbnlès, les Internes beanconp plus longs 
que les extemcis. 

|lio de Janeiro. 



2^ SECTION. ACTimNES TERKUQUEDSES, 

Parois latérales du corps garnies de taberctdes Termdfbr- 
mes agglutinants. Pied bien développé. 

Genre XIV. CEBED8. 

Aeiinia, Linné, Goyier, Lamarck. 

Cereuê, Oken, lehrhuth der naturgeseMckie, t. ITI, p. 349 (ÎBIS). 
tribrina (par«),'Ebrenberg, CoraHenih. du rùlkrti Meerêi, p. 40. 
B*modê$t Gosse, Obi. ou ihe famUy of Àciiniadm (inn. ofnat. EiêL^ 
ISSiS, séries 3^ ? . XVI, p. 294). 

Surface extérieure du corps garnie de verrues agglutinantes. 
'Disque dëpourm de tubercules calicinaux ; point de pores laté- 
raux pour la sortie de nématocystes. 

Cette division générique, établie par Oken en 1 8 1 5, corres- 
pond à peu près au genris Cribrina de M. Ehrenberg. M. Johns- 
ton pense que les tubercules verruciformes dont la surface d« 
corps est garnie, sont perforés de part en part; mais cette opi- 
nion ne nous semble pas fondée» et Torifice qui se remarque au 
aommet de ces tubercules ne nous parait être qu^une fossette, la- 
quelle est souvent susceptible d'agir à la manière d'une ven- 
touse. Du reste, l'adhérent 4^ coqps ^rangers à ces verrues 
semble être due principalement à Faction d'un suc agglutino- 
tîf dont les fossettes en quafetste isesaient lès ei^Des Moré«> 
teurs. 

Le genre récemment proposé par H. Gosse, sous le nom de 
Bunodesj ne parait pas différer de celui-ci. 
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S Â. — Les tvberculei verrtêdfarmeê distrAuis sur près- 
que touie la surface latérale du corps. 

S B.. — Tentacules gras H courts. 

i. CnSUS COBUCBUS. 

(Plmclie Cl, fig. 4). 

OrHê fxmge, BonddeC, Hist. dês poissons, livra XVn, chap. I4« fig. UKM. 

VrtiM rvbra vti fwpurea, C. Gesner, de AqmtH., p. It41, fig. d*qirèf Bott- 

dele^i»8. 
I^Hica rubra, AldroYande, Anim. exsamg» {%oopk.), p. 588, fig. d'après lus- 

delet, 1808. 
Ortis de mer, Bèaumur, ifam. acoA. éss se. ann., 1718, pi. 10, fig. 91. 
AcHnia smMs? Linné, 8pst. fiai., édiU 12, p. 1088. 
AetMa, Dioqoemtre, planches inédites. 

ActtmUs coriacea, Goyier, TiMêou élément. éThist. nat., p. 685, 1787. 
Actinie coriacée, Spix, Ànn. du Mus., t. Xm, p. 480, pi. 2, fig. 1, 1888. 
AeOna crasskomis, CoTier, DM. des se. nat, 1. 1, p. 248, 1818. 
Actinie coriace, À. senHis, Cavier, Règne anim., i^ édit., t. TV, p. 51, 1817. 

Actinia coriacea, Rapp, Polypen in JUgem. und Act. insbes., p. 51, pL 1, 

fig. 3, 1829. 
Cribrina coriacea, Ehrenberg, CoraU, des rothen Meeres, p. 40, 1854. 

Actinia crassiconUs, Johnston, Hist. of Brit. zooph., p. 228, pi. 30, fig. S, et 
pi. 40, fig. 1-2; 2* édit., 1847. 

Actinia gemmaeea, J. Dalydl, Anim. ofscotL, t. H, p. 225, pi. 48, fig. 1, 1848. 

AetûUa seniUs^ Hollard, Etudes sur le genre Actinie {Revue et Mag. de tael^ 
1854, no 4, p. 18). 

Tentacules gros, courts, asseï nombreax. Verrues dernmioet mèdM> 
cremeot serrées, disposées irréguUèremeot. Le corps, est ordmairemeat 
▼irié de vert et de rouge ; les tentacules grisâtres, a? ec de larges bandes 

lOsees. 

Se tropTe dans le sablé, sur les c6tès de la France et de TAngle- 
terre. 



L'AcTiKiA BOLSATici, liAller, Fauna danica, i. IV, p. 23, pi. 139, 
fig. i, 1806, oe parait pas différer de cette espèce. Elle adbère aux 
rochers de Helgoland. 

24 Gntfus pAPULOsus. 

iesKmuBa papilk)ea,thrfabéii^^CorÊlLdes rothen Meeres, p»^i9^ 

Corps très- déprimé, rouge, entièrement papilleux ; tentacules épais, 
eourts. 

Des c6tes de Norwège: 
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3. CniUfl BIMACIIUIII8. 

« » 

ÀeHitia hê mao Êtaim, Gnibe, ActkUen, etc., p. À, fig. 4, 4840. 

Tobercoles Terracifomiefl, très-petits et formaot des rangées f ertica- 
les très-espacées. Tentacales gros et courts. Corps jfonàtre ; tentacales 
•Doelés de gris-jaooâtre et de gris-yerdàtre ; bord labial blanc, avec 
deoi taches rouges. 

Côtes de Soède. 

4. GkHBUS CHRTSOSPLBinUll. 

AeUmia ckrytospieniim^ JohnstOD, fttst. of Brit, xooph., i* édit., p. Si 4, pI.ST, 
llg. i-5, 1847. 

Petite espèce de couleur verte, avec des taches (m des bandes d*Qn 
Jaune brillant. Les tentacules sont quelquefois annelés de blanc et de 
vert. Les tubercules verrociformes, gros, espacés et ne formant pas 
des sériesfverticales bien caractérisées. 

CMes d'Angleterre. 

5. CiBIUS 6LA]IDUU>8U8. 

ÀcHma glanduloia, Otto, Mem, dêi ùnr. d» la nat^, t. XI^ p. 395. 

ActMa gUmdÊÊloia, Rapp, Polypm in AUg* und Aetin. itUbes., p. 52, 18)8. 

Corps couvert defiéries longitudinales de verrues. 
Mer Méditerranée. 

L'AcTiHiA HAMitLAmis (Quoy etfGaioiard, Voff» de rAtiroi.^ Zool., 
U IV, p. 164, 1833) nous parait devoir être classée ici, mais nous ne la 
connaissons que par la phrase descriptive suivante : « A parva, rosea, 
laberculis subaureis ordinatis tecta; basi subtus rosacea rubro ra- 
diata ; tentacolis hrevibos dnereis , apice ruiMntibus. • 

Ile de l'Ascension. 

S A (page 264). $ BB. — Tentacules de] Itmgueur 

médiocre. . 

6. Cnios GimiÀCKiis. 
(Planche Cl, flg. s.) 

Byêra diieifiora^eorpaM miUaribui gramUii strioto, Gartner, PMiot. irmu., 
t Xn, p. 8i, pt. i\ M. 4. A. B., 1782 Oreprod. dans fEiiey^.. pi 10» 
*. 4). * ' 
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ÀctimioL gemmacea, Ellis et Solander» Bist of zooph,, p. 5, 1786. 
ÀoHnia verrucosa, VeapuA, flrit^aooLtii»^, ITH. 
— — Rapp, P<^ypm in ÂUg. und Âct^. éntbes., p. 50, 4820. 

1855). 



Corps eDtièremeDt coof ert de petites Terroes, très-senèes el 
sèes en séries longitudioales, d*uD rose-pâle oaincé de feri clair; ien- 
lacales grêles, annelés de blanc et de vert. 

Habite les côtes, de France et d'Angleterre. 

L'espèce décrite par M. Johnston sons le nom d'Àelinia coHaeia 
{Hist. of Bril. zoopli., ^ édît., p. 224, pi. 39, âg. 1-2, 1847), paraU se 
rapporter à cette espèce. 

L'AcnifiA GBiofACBA, do même auteur (op. ctl., p. 92^ 'pt'SB, 
fig. 6-8), semble différer de l'espèce précédente par le petit oombre 
des Termes qui V>nt disposées en séries verticales très-ècartées roue 
de l'autre, el par le très-petit nombre de ses tentacules. Cest probaUe- 
ment un jeime individa. 

L'AcTiHiA HONiLB.Templeton, Lond., Magax. naf • ftt4f ., t« IX, p. 90S, 
fig. 49. — Johnston, op. ctl., p. 224, fig. 51, est, selon toute proba- 
bilité, un jeune individu du C vermconii, ainsi que l'a déjà remarqué 
M. Cocks. {Voyez JohûMOD, ép. HL, p. 2250 

7. Cebsus aubora. 

Aciinia mirora, Gosse, Dêscript, of thrêe nêw ip. of BHt. ÀetMœ (iw». of 
nat. hist., séries 2, v. XIY, p. 280, 1854). 

Corps ^arnî de fossettes préhensiles ovalaires, doot les tiorda ne 
sont pas saillants, et de couleur oHvàtre. Tentacules cooîqQes; oem éi 
cycle interne plus grands ^oe les autres (égalant à peu près fe dîaiiièfefê 
du disque), pâles vers la base et d'une teinte orangée vers le bout. Dis- 
que varié de bran, de gris et de blanc. 

Côtes d'Angleterre. 

8. ClIBIJS TSALU. 

ÂcinUa ihaUa, Gosee, Brit, AcHniœ (Awn. of nai. hist.^ séries 2, v. XIT, 
p. 285). 

Bmodes thaUa, Gosse {Am. dfiiat: kist., "^.XyI, p. 204). 

Corps bleu verdAtre, garni d'une trentaine de rangées longi tudinales 

de tubercules agglutinants (au|nombre d'environ 25 par rainée) ;cëS 

-dé tt itegte^^i^e i'ahotigfe^ dlet«ç6n^ reslmjbteèi de* leiïa- 

tlùlés rddttiièàturèà. l^ébtaScutes ^ànx, disposés sur dèoz raqgi (fsvi- 
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roD 48), obtas, gros^ coarts (égalaot eayiron la moitié da diamètre da 
dis<iae) et d*QD gris-bmillM. DisqftèWyOnBé kle jaune et de noirâtre. 

Côtes d'Angleterre. 

9. GlREtiS CLAYATÂ. 

AetkUa davtUa, nompsoD, Thê Zoologist,, IttH. 

Gosse, Afin, ofnat. Msi,, ▼. XII, p. 197, 18S3. 

Jordan, à/m. of fuU, kiti., ▼. XV, p. 88. 

Corps diaphane, presque incolore ; tentacoles d'un beaa rose, avec 
des points blancs digpMB fnmsrersalement, Tobercoles agglutinants, 
Dombrenx, disposés en séries Terticales, jaunes, avec on point central 
ttamoM. 

C6tes d*Angleterre. 

10. Csnus PLUTU. 

àeHiâa fêmfkiy DnytOD tn Dana, Zoqph.^ p. 145, pi. 4, llg.SO, 1816. 

Tronc cylindrolde, entièrement couvert de petites fermes rapprochées 
et disposées sans ordre, élargi à ses deux extrémUés ; teatacules serrés, 
en 3 séries, sobulé^ un peu courts ; disque marqué de lignes radiées ; 
bouche un peu saillante. Cette espèce est tantôt d'un orangé brillant, 
tantôt d'un rouge pftle, tantôt d*un brun-verdétre. 

Côtes du Pérou. 

ii. Cereus gkmma. 

ÀeHnia gemma, Drayton in Dana, Explor. erped Zooph,, p. 147, pi. 4^ fig. 35, 
1846. 

Corps cylindrique, presque entièrement couvert de verrues cotttigtiës, 
bleues, sur un fond cendré; disque à bord denté > tentacules subulés, 
un peu courts, en deux séries subégates, jaunà^es, avec le bout rose. 

False Bty, Porto Fraya, Cap Veri. 

|i2. Cebeus pa^uxoscs. 

Àetinia papiUota^ LesiOD, Voyoge d» la CoquiUe, Zooph,, p. 78, pL 5, fi^ i» 
1890. 

Corps subconique, entièrement couvert de verrues serrées, vertes et 
•'«atoor^s 'd'uDi'Oiige tif; disque cooletir d&idiftlr ; la bovche eoixnitée 
de 6 lobes égaux. Tentacules médiocres, subulés, d'un rougé-bnm, lUb- 
^ égauXf sur 3 rainées. 
*£^HiS do ClHli el 4» Pérou, sor les i^ochers. 
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13. ClUOS? OCBUATIS. 

iiateto ocfOoto, hatoùf Voyagé de la CoqMe, Zoopk.^ p. 70, pL S« ig. 8, 
1830. 

Corps sobcoDÎqoe, eDlièrement cooTert de ternies roo^^ disposéei 
8«DS ordre ei trèi-rapprochées; <fisqQe roageâtre ; tentacoles médî o crei, 
Dombreoi, sobégaax, sobolés, d*iui bron-rooge vif* 

Habite les crevasses des rochers sar la côte du Péroo. 

« 

14. CniUS? TDBIRCDLOSItt. 

AOMa Mereiilosa, Qnoy et Gainard, Voyagé de f Astrolabe, ZooL, U !▼, 
p. 180, pL il, fig. 54^ 1833. 

Tronc cyttodriqiie, assez éleYÔ, cooyert de trèi^^^rosses termes Ofa* 
laires, qoi sont on ronge-bran, ou aurores, oo d'on cramoisi sombre, on 
encore brunâtres et toujours marquées de petites bandelettes loogibi- 
dlnales. Un certain nombre d*enlre eHes, qui soni plus grosses que les 
autres et d'un joli gris-bleuâtre lioéolê de'brun, forment six rangées 
verticales. Le tour de la bouche est orangé ; le disque d'un jaune le»» 
dre : trois rangées de tentacules médiocres, sobulés et sobégaux. 

Get^ espèce qui n'adhère que peu an sol, a été trouvée dans le détroit 
de Bass. 

S A (page 264). § BBB. — Tentacules longs ei 

grêles. 

15. Cbreds artimisia. 

Actimia artemisia, Pickering in Dana, Bxpl, exped. Zooph,, p, 148, pL 4^ 
fig.18,1846. 

Tronc un peu élevé, renflé, presque entièrement couvert de verrues 
nombreuses, disposées en lignes verticales, d*un vert-jaunâtre ; disque 
d'un verdâtre obscur ; bouche petite, lobée ; 3 séries de tentacules su- 
bulés, allongés, inégaux ; les internes notablement plus courts que les 
autres. 

C6le Nord-Ouest de TAmérique, dans le sable. 

16. CSRSUS CRUBNTATUS. 

Actmia cruentata, GoutbQuy in Daiuit Bxfkr. exped, Zoopk., p. 138^ pL 3^ 
fig. 15, 1846. 

Tronc snbconique, plus large que haut, entièrement couvert de séries 
longitudinales de petites verrues, d'un rouge peui^; leotacules loogtt 
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Bobolés, sqbégms, d'ia ronge de nog, ao noinlire de tS; âàqat 
pourpré radié de blanc. 

HaiNte les côtes de la Terre-de-Feo, dans le sable. 

17. ClBIUS FUSOMlUrUS. 

AcHitia fiââohrfibra, Qwj et Gihnard, Vcyaffê de F Astrolabe, Zool,, t lY, 
p. iU, pL li, û$, 7, 1833. {BxeL, fig. 8.) 

Corps cylindrolde, d*an rooge-bnin foncé, avec la base plas claire, 
entiéreoient cooTert de Termes qoi se disposent en rangées horixonta- 
les ; contour de la bonche ronge, avec nn cercle bien ; dîsqoe présentant 
6 bandes blanches rayonnées. Tentacules médiocres, grêles, d'nn ronge 
clair et annelés. 

Tonga. 

La figure 9 de la planche dtée ci-dessus parait se rapporter h cette 
espèce, mais ne peut pas être le disque de l'eiemplaire de la figure 8, 
qaà est une Àdamsia. 

VAemiÂ wircTULATA de MM. Qooy et Galmard ( Voffage de rAs- 
frolsèf , Zoopk., pi. 12, fig. 8 et 9) nous parait appartenir & cette division 
do genre Cereui. Elle a le corps brun*yiolacé, Knéolé de la même cou- 
leur et marqué de points blancs, qoi semblent être des tubercules ver- 
mdformes. Les tentacules sont annelés de blanc et de Tcrt, et il existe 
une bordure Terte près du calice et du pied. 

Tasmanie. 

S AA. — Les tubercules verrudfarmes» occupant uulemerU 

la région supérieure des parois laiérales du 
corps. 

§ C. — Tentacules courts. 

18. Gbreus bblus. 

Byéra eaUeiflora, côrpore vérmcoio, 6«rtner^ PhUos, irans,, U LII, p. 79, 

pi. 11», fig. 3, A, B^ C, 1702 (fig. reprod. dans VEnctfdap,, pi. 71, fig. 4). 
AeHnia beUis, Ellis et SoUnder, Bist. of zooph,, p. % 1786. 
Aetima ptdmcyiata, Pennant, BrU. %ool,, t. IV, p. 49, 1777. 

Lamarck, Hitt, dêt anim. sans vert^., t. UJ, p. 70, 1810. 

CriMna Mit, Grube, AObUm, etc., p. 13, 184a 

JdMa ôeOit, Rapp, Pol. <fiil(^.imd idlii. <n<&0f., p. IW, pi. 1, fig. 1 ^ 

Ddle Cbiaje, Descris» e notom. deUe animaU invertéb., t. IV, p. 126, 

pi. 158, fig. 1. 

JohnstOD, Hist. of Brit. xooph,, p. 228, pi. 42, fig. 1*, 1847. 

- — Haanl, Cotai, of IHsh Moopk. {Ann. of nat. hist,^ 1841^ ▼. VII, 

PU «9. 
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4eléfiia, INoqiieiaarè,|4incbesiB6dae8(Bibli . 

Actinia pedmculata, HoUard, Etudes sur k genre àeHnie {Mag. de SKfêL 4» 

Guérin, i854,Do4,p.âO). 
Sagariia belUs^ Gosse, op. cit. {Trans, Unn* Soc,, ▼. XXI, p. 274). 

Corpssosceptiblé dés'iffloï^g^'beafitotrp, à iégamento iniDce8,d*aD 
gris-janoâlre pÂle, et ne portant de verrues que dans le yoisiDage do 
1k>rd ottleinat. Dfmiue ftUMeptible de Vondolef Irès^fémoi^t'Mfrl^ 
bords et présentant les bandes radiaires folandiciS'et griser. Teiliaeàlei 
courts, très-nombreux, grêles, plus petits en dehors qa*eQ dedao«, et 
Bnenoent annelés de gris et de blanc. Leurs points d^insertîoo peraol- 
(ent de reconnaître tes 12 principaux et quelquefois même les 6 pri- 
maires. 

S'enfopce dans le sable, Océan et Méditerranée. 

M. Haime a constaté que les tentacules renferment dans lear cafUé 
une multitude de globules chromatopborès,«t que, sous une légère pres- 
aioD, ces corpuscules s'échappent au dehors par un canal étroit m e}- 
lindrique, en communication avec le pore terminal de ces appeadlees» 

M, Gosse range oeite espèœ parmi les AcIinienB dont les pafoit du 
corps sont pereées de pwea, pour livrer passage ianx BématoeyMi; 
mais nous ne pensons pas que cette disposition soit normale. 

19. €brsos albob. 

ÀcHnia aiba^ Johnston, Bist. of Brit, xooph,, 2« édit., p. Si?, pi. 57, lg.4-7, 
1847. 

RessemMe beaucoup è C. beUis, mais parait avoir les tentacules plq^ 
igréles,.pkis allûogés et plus égaiii, et le eocps marqué de côtes loogi- 

todinales saillantes. 

. 

Habite les cdles de la Manche. 

20. Cereus aurentucus. 

ÂcHaia^mrantiaca, Délie ChUg^, Jism. sutta storia degU ankiu uiwi vmrtti^. 
Ma regno di NàpàU^U U^ pL 29^ fif. iS. 
Gnibe, Aciime%f etc.,.p. S, Ùg. Si, 1840. 



Tentacules cooru et assez gros. Tobermhes Terrudfbrm^s, trèfe-piftAs 
et n'occupafUt (ftts le qd^rt de la hauteur du corps ; pdHiOû^ tisse, blandie, 
marbrée de rouge-orangé ; portion sopérîeoi^ l)fune ; tenttcûleis tCfHft^ 
Ht«és afee reïtrèmfté rouge. 

Baie de Naples. 



.1*. 
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24. GSIIBTO PA<J]IOnilSIB. 



Aetimia paumotensis, Coothooy in Dana, Explor. exped. Zooph., p. 141, pi. 3, 
%. %, l8Mu 

Très-grahde espèce, â disque' étalé et maîtifobé, n'ayaot de verroet 
qtie daûs la poison sapérieare dà tronc ; d*un brun clair ; disque couleur 
de chair jaunâtre ; tentacules très-nombreux, sobulés, courts, couvrant la 
plus grande partie du disque, Jannâtrea, carmioés Tcrs le bout. Bouche 
allongée, grande, très-peu saillante. 

UesPanmota. 

22. GmUECS ? AMSTHTSmnTS. 

AeiMa amethystina, Quoy et Gaimard, Voyage de V Astrolabe, Zool^ U Vf, 
p. 142, pi. 12, flg. 5, 1833. 

Corps cylindrolde, assez élevé, d*uo joli vert clair ; des séries de 
verrues (T) violettes dans le voisinage du disque; celui-ci un peu ondulé; 
tentacules nombreux, très* courts, arrondis, d*un beau violet. 

Nouvelle-Irlande. 

L*AcTiifiA BEiTiTBHTACuLATA, BlainvUle, Dtcl.ic.nal., t. LX,p.d93» 
1^30. — {A. parvilerUaculaia, Quoy çt Gaimard, Foy. de FAêlr. ZooL, 
t. IV, p. 165, 1833), parait devoir prendre place ici ; elle a été carac- 
térisée de la manière suivante par ces derniers auteurs : « Actlnîa vasi- 
rormi,basi candida ; disco patulo,undulalo, margine glanduloso ; tentacur 
lia numerosis, brevibus« tmocatis, luteo- virescenlibus« orexûseo violaceo.» 

NouveUe4rlande. 
S AA (page 269). S CC. — Tentacules (usezjongs. 

23. CbIISVS FaiFORMIS. 

AcHnia fUiformis, ^PP> Polyp^ ^ aUgem. %md Actin, insbes.^ p. 57, pL 3, fl^* 2 
et 3,1829. 

Tentacules nombrem, longs, filiformes et subégamx. Codeur d*QD 
vert-glauque. 

Cètes de Nerwège. 

« 

24. CEIEUS CRISPUS. 

Bniacmœa crispa, Bhrenberg, CoraXL des rofhen Meeres^ p. 36, ÎSSL 

Corps déprimé, glabre ; d*un jaune*rosé ; dbqne marqué de rayons 
brans ; tentacules d'un brun-cendré, les internes très-longs, contournés 
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eD spirale, irès-cooiqaes ; les externes beaucoup pk» courts; plusîomi 
rangées de verrues près du bord calicioal. 

Mer Rouge. 

( Nous caractériserons cette espèce , ainsi que plusieurs antres dé* 
crites par M. Ebrenberg, d'après les dessins inédits que ce xoologiste 
célèbre a bien touIu nous communiquer, lors de notre fojage à Borlio 
en 1850.) 

25. Gbbbus dighatus. 

Aditiéa digUata, MOller, ZooL damca, L IV, p. 16, pi. 135, 1806. 

Cette espèce parait différer de Cariaeeus, par la fonne élargie de 
son corps et par ses tentacules grêles et allongés. 

Habite les côtes de la Norwège. 

26. Gkrbus? srtthribus. 

£niqcmœa erythrcBa, Ehrenberg, CoraU. dês rothmi Mêêtêi, p. 57, IS54. 

Subcylindrique, entièrement rouge ; une triple série de tentacules 
subaigus, assez gros, subsimilaires et dont les internes sont un peu plus 
forts. Des verrues à la partie supérieure du corps. 

Mer Rouge. 

S AÂA. — Les tubercules verrudformes occupani seule- 
ment la région inférieure des parais latérales du 
corps. 

27. Gbreus prktiosus. 
Attinia pretiasa, Ihoà, Exphr. exped, Zooph,, p. 137, pi. 3, fig. 20, 1846. 

« 

Tronc cyliudriqoe, assez élevé, lisse dans sa moitié supérieure, et 
présentant sur rinférieure des verrues éparses, les unes petites et sim- 
ples, les autres plus grandes et étoilées. Ces verrues sont d*un rouge- 
carmin sur un fond couleur de chair ; tentacules subégaux, en deux 
rangées, assex longs, jaunâtres, avec la base orangée et marquée d'un 
point rouge. 

Iles Fidji. 

Cet Actinien a vraisembablement été décrit i l'état jeune. 
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28. GIEBO8? BIOOLOE. 

Àetima bkohr, Lesuanr, /oyrti. of thê Acad. of PkOad., 1. 1, p. 171, 1817. 

Tronc marqaé de baodes loagîtadioales bmiiet et Uancbes ; base 
diUlée, garnie de plosieors rainées de Ternies; hooche roogeètre ; teiH> 
tacoles placés sor quatre rangées, înégaax ; les plus petits situés vers 
le bord» ceux du centre pointos, avec one rangée de points blancs sur 
leor face interne. 

Habile la baie de l'Ile Saint- VinceiiCy sur les ooqniKes. 

29. GiRIOS? MACLOYlÀNirs. 

Àdmia ma e U mk ma , Lesson, Foyo^ de la CoqwSOe, Zoopfc., p. 79, pl.5, ff. 4, 
1830. 

Corps cylindrolde, d'un ronge sombre avec des nnancea vertes; ver- 
nies petites, en séries longitudinales écartées. Disque rooge-brun. Ten- 
tacoles assez allongés, snbulés, sur deux rangées, d'un touge-lM-on 
ponctué de blanc. 

Iles Malooines, sur les rochers. 

30. Gkrsus? ynrusiA. 

AcUnia venutta^ Goise« op. cii. {Am. ofnat. Mrt.^ séries 2, v. XIVip. 281, 

1854). 

Sagartiavemuta, Gosse (Afm, ofnat. M«/.^ séries 2, v. XYI, p. 294). 

Corps de couleur chamois ou brun-orangé ; fossettes agglutinantes, 
petites et pâles. Tenlacnles très-nombreux (environ 200), grêles, aigus 
et blancbàlres. Disque orangé. 

Celte Actinide émet en abondance des filaments de nématocystes 
quand on l'irrite, liais* M. Gosse, en indiquant ce caractère, ne dit pas 
si celle évacuation a lieu par la bouche ou par les pores pratiqués dans 
les parois latérales de la cavité viscérale. Si la muraille est perforée 
comme chez les Adamsia, cette espèce pourrait devenir le type d'une 
division générique particulière, pour laquelle on pourrait conserver le 
nom de Sagarlia que M. Gosse emploie d'une manière plus large. 

L'AcTiKiA GLAifDULOSA de Rîsso {HUl.nat, de tEur. mérid,, t. V, 
p. 288) appartient probablement à ce genre. Elle est d'un jaune sale, 
avec les tubercules rouges et les tentacules très- petits « 

Nice. 

Le genre Actiiiostblla de M. Duchassaing (^ntm. rad. deê iéml., 
p. 10. 1850) paraR correspondre i notre aeoiDde divvioo* éoL genre 
Certue. Cet auteur en mentionne une espèce sous le nom d'i. ^énneia, 
dont les tentacules internes sont quatre fois plus coorts que le dia- 
mètre du disque. 
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Genre' XV. PttnULCthB. 

Ce genre di^^ère des Cereus, par l'exislence d'une rangée de 
tubercules calicinauz ou bourses ebromatophoreS) près du bcftà 
dn disque. 

§ A. — Tentacules courts. 

i. PgnuaiS FLOEU>A. 

7,8,1840. 

Tropc eBiiècemenlcoaTeride pafâUes serrées et disposées stosordre, 
subcyriodriqae^ aases éleré ; tentacciles on peo ooorts, sobéganzr solm* 
lés. nombreos, en 5 séries ; boarreket antoor de ia boocbet ua pw 
saillant. Une variété est violette, avec les verraes d'an bleo d*OQtreiiier« 
le disque d'un bleu pâle et les tubercules calicinaux d'un blaoc de 
perle ; une autre est toute verte, avec les tubercules jaunes ; une aoira 
rougeàtre, avec les verrues d'un verjL foncé, les tentacules pourpres et le 
disque d*uD gris-verdàtre. 

:ilsb&lp^les eôtes db P^roa. 

2v PHWIXXIS DIADSKA'. 

Aetmia diadpma, Drayton In Dana, Sxfior, eaqptd. Zoopk., p. VS^ pL 9, fi^ M, 
1846. 

Corps cylindrolde, un peu court, presque entièrement couvert de 

verrues éparses et peu serrées, d'un bleu pourpré ; tubercules calici- 
naoi, trèa-saiilants; d'un rouge pâle. Tentacules courts, subéganx, so- 
bulés, en quatre séries, cranMHsis, ainsi que la boocbe qui a la fonne 
d*un cône saillant. 

Habite les rochers de Porto Praya et le Cap Vert. 

3. PHYMACnS? CAPBNSIS. 

Actinia capensis, Lmbod, Voyage de la àoquiUê, Zooph., p. 76, |t. 9, fig. A, 
1830. 

Corps élevé, d*iin ftiQve bistré, presque entîèreaQent^ctaveitda petites 
vemies>brQnâlrea.TdMrailesealieinaos(t)d'an rongada cinabre. T%n- 
tacatosipetHsv ararés^ La bond du piadasi roo^a da sang« 

Habite les rtuchers du cafide Bonne-Bfpérance. 



$' AA. -^ Tentacules médiocres. 

4. PhTMAGTIS SANCTiB-HSLEirJi. 

ieNii^ SmeU^HéUmÊ, Lenon, Foyofi 4e la € c qf t ê $ $ , Zocffh.^ p. 74» pi. t, 
ig. i, 1830. 

Corps ooorl, d*iui rooge-bmn très-obscuTy entièrement cooTert de 
▼ermes pins foncées. Boocbe large, d'an ronge de sang, a? ec on bon) 
lobé conlenr de chair; le reste do dîsqne d'an rooge-bron terne ; tober- 
cales cafîcinaoi d*on ronge de sang; tentacules médiocres, coniques, sab- 
égaax, nombreux, sur deux rangées principales, d'une couleur rouge 
brunâtre. 

Habite les rochers de Sainte-Hélène. 

5. PHTMACTia CLBMATIS. 

AdUtia HêmaHs, Drayton in Dana, Explor, exped. Zuoph,, p^ 130, pi. 1, fig. 4 
et 5, 1846. 

. Tronc court, entièrement couvert de verrues serrées et disposées 
sans ordre ; tentacules un peu courts, subuiés, nombreux, peu inégaux, 
formant 5 rangées ; boudbe oblongue, peu saillante. Une variété est 
▼erte, avec les tubercules calicinaux d*un jaune brilla; uoe autre est 
cramoisie, avec les tubercules vermillon. 

Côtes du Brésil. 

$ AAA. — Tentacules allongés. 

6. PHTIUCnS TBRATRA. 

ÀeHnia veratra, DnytOD in Dâna, Sxphr. 9xp9d, Zoopfc., p. ISO, pL I, flg. 3, 
M46L 

Tronc court, d*un vert foncé, entièrement couvert de i^rraea serrées 
et disposées sans ordre; tentaeules noodireux, s^bul^ d'im vert-pré 
brillant, longs, subégaux ; tubercules calicinaux verts. 

Habite la Nouvelle*Ga)les. ^n Sfid, jtur .les 4^ocl^rs. 

7. PHTMACTIS PUSTUIrATA. 

ÂÉiinia pniMiia, Coutliouy In Dwm, Bxphr. êtped. 2Q0§k., p. li&t fL i, 
Ite. % 1846. 

Tronc un peu court, bronxé, entièrement couvert de verrues serrées 
et disposées sans ordre ; disque d'un vert olive ; tentacules grands, su- 

Corottoiref. Tome 1. 30 
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bdés, médiocrement nombreux, on peo inéganx, jannàtret oq ochnoèt; 
tohercoles caBcinanx semblables k des tenUcoles radimedUires. 

Habite sor les rochers de Rîo-de-JaneIro. 

L'UancuiA Lnsoini, Dtichassaing (op. ctl., p. 9), parait appartenir 
k ce genre. Cest one espèce de grandeor médiocre, ajanl le oorpt épais, 
de couleur jaone oa verdâtre, et garni de tobercoles petits el Dombreox; 
les tentacnles deux fois aussi longs que le diamètre du disque» ei le 
bord caficinal garni de vésicules, que Tauteur appelle natatoires, nais 
qui sont probablement des bourses chromatophores. 

Antilles. 



Genre XVI. CTmAGTIS. 

Corps entièrement coavert de tubercules subtentaeaiifbrmesy 
ou offrant Faspect de grosses pUycténes tr6s-saillantes. 

1. CrsTiAcns Etdouxi. 

Tentacules trapu, médiocrement nombreux, striés loogitodinalefflent 
par la contraction ; les externes plus petits que les internes. Corps coo- 
▼erl de grosses phljctènes de graiideur très-inégale, très-serrées et 
disposées irrégulièrement. 

Les échantillons conservés dans Tc^prit-de-vin onl one cooleor brune- 
uniforme. 

Côtes du Chili (Eydoux), Muséum d'histoire naturelle de Paris. 

2. CrsTiAcns Gaudighaudi. 

Tentacules plus allongés et plus grêles que dans C. Eydauxi; tuber- 
cules pfalycténlformes du corps plus petits, aubsérialaires et préseMUnt 
souvent au sommet une espèce de petite rosace formée de fuqfiqoes 
points noirâtres. Couleur générale noirâtre dans les individus conservés 
dans Tesprlt-de-vin. 

Habite Rio-J«neiro (Gaudkhaud). Muséum d*h!stoire naturelle de 
Paris. 

3. CrsTUGTis Rbtnaudi. 

Tentacules plus courts que dans les C. Eydousi et C. Oaudiehaudi. 
Tubercules en forme de phlyctèncs serrés, snbsérialair^, et de grosseur, 
médiocre. Couleur brun clair dans les individus conservés dans l'alcool. 

Habita le cap de Bonne-£spéraace (Raynaud). Muséimi d'histoire 
naturelle de Paris. 
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Genre XYII. ECBDIAGni. 

Echinactit, Miloe Edwards et J. Haime, op. eiL {Arek. du Mut., t. Y, 
p. 9, 1851). 

Actinia (pan), Qaof ei Gaiptfd, Voyage turtAitrofabe, Hitt. xool^ 

t. IV, p. 187. 
Sareophianthui (pan) ^ÏMêoUt Voyage de la Coquilie. Zoohgiet^^pwt- 

lie, p. 70. 

G>rp8 présentant à sa partie supérieure des tubercules vemt- 
cifbrmes, et dans tout le reste de son étendue^ des. papilUet 

érectiles coniques. 

* 

i. ECHIHACTIS PAPILLOSà. 

SaroophinafUhus papUUma, Lesson^ Voyage de la CoquOU ÇZooph,), p. 70^ 

pL %, llg. % 4850. 
Bchmaeiû papiUosaf Milne Edwards et J. Haiinet op. cit, (Ardi. du tmu^ 

t V, p. 9, 1851). 

Disque très-dilatable et lobule; tentacules cooiqnes, très-courts, très- 
nombreux et entourés d*une asseï large bande de tubercules arrondis. 
Surface du corps cooferte de papilles tentaculifonnes, grêles et coni- 
ques. Le disque est brun, le corps jaune pftle. 

Nouvelle-Irlande. 

2. ECEINACnS? ŒRULIA. 

Aetinia eemdea, Quoy et Gaimard, Voyage de VAetrMbe, ZooL, t. IV, p. 187 
pi. 9, llg. % i8S. 

Tronc sobcylindrique, dilaté i sa basa, portant un petit nombre de 
rangées de papilles, d*on joli fauve avec des stries plus foncées ; tenta- 
cules eiressivement courts, pressés, n'occupant que le bord du disque» 
faufes à la l>ase, d*on bleu do del i leur sommet qui est obtus. Uo petit 
nombre de tentacules semblables sont disposés en rangées radiaires qui 
arrivent très-près de la bouche ; le contour de ceNé-ei est jaune, et le ' 
disque légèrement rosé. 

Yanikoro. 

Le genre Actimofoeus de M. Dochassaing {Anfm, rad. dee Aniiiieê, 
p. 10, 1850} parait ressembler aui Diseoemm par la brièveté des tenta- 
cules, mais en différer par Texistence de verrues sur la partie supérieure 
de la surface du corps, et doit, par conséquent, prendre place dans cette 
section de la sous-fan^le des Actiniens. M. Duchassaing le caractérise 
de la manière sui?ante : 
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I Ammal corpore cyliodrico, tentacalîs brcYissiius, lanoginosis» toCon 
iMt dbcom occopaoULof ; oscqU îd phiribos senebos dIgesU. » 

II ne cite qo'ooe espèce : 

« À. etegans — corpore csralefcenle, teoUcnfis lateo-firesoentilNis. > 

3« SBcnov. ACTIMINES^BBFORÉES. 

Parois latéraliBs da corps percées de petits troas qui laissent 
passer les filaments composés de nématocystes. 



Genre XYIII. ADAMSIA. 



^ 



Pnapui, Fortkael, DuéHp. âtlïm. orCirtU., p^ 102. 

ÀeHnia (pau)^ Lamarck, Hi$U de$ aiùm. $, verUb., t. III, p. 63. 

Cribrina {part), Ëhreoberg, Càrailenlk. dei rolKtl^ Uuret, p. 40, 
1840. 

Adamiia^ Forbes, Ânn. of naL hisl.t v. V, p. 181,1840. 

Johnstoo, Nal. hisl. of Britith xooph, 

~- Hiloe Edwards et Haime, Ditlrib. méthod., p. 7. 

Sagarlia, Gosse, op. cit. ( Ann* of mai. HiiL aecits 2, ▼. ILVI, p. W4, 
1855), et Tram, ofthe Linneœn Soeiêly, ▼. Xltl, p. 274. 

Pores situes dans le voisinage du pied : disque dëpouiru de 
tubercules calicinauz. 

Cette division générique a été établie par E. Forbes, observa- 
teur habile, qui a beacoup contribué aux progrèi de rbiMom 
naturelle effectués depuis quelques années en Angleteite. Elle 
ne nous paraît pa^ différer du genre Sagartia proposé récem- 
ment par M. Gosse. D'après cet auteur, les tentacules ne aéraient 
pas rétractiles cbes les Jdamsia, tandis qn'ik jouissent de cette 
propriété chez les Sagartia; mais nous avons souvent vu les pre- 
miers contracter et cacher ces appendices tout aussi complète- 
ment que peuvent le faire les Sagarties. 

1. Adàmsu effœta. 

¥ êspèc$ d^ortie, Rondelet, Bist. dss poistoiu, livre XVII, ckip. 15» Sg. 
1854. 

brika ^luarta, C. Gesner, De aquatUUms, p. 1243, iig. d*apria Boodelet, 
185S» 

tHka quarta, Aldrotanàe, Ânim, exsang., p. 569, fit. d*Ucèi Boodsleti 
ie06. 



4cnNii>«s. ^79 

Terfia friapi spefiiês, Baiter, Qynuc. sui4., {, l, p. m, pl* U» if. % ÎTH 
(Eqirôd. dans VEncf^lop. mé(hod,, pL 74, H^. i). 

ÀdMa e/Ma, Vmé, SyfL nof., éàji. i% p. i089, 1767. 

Afii9k (nuM, A. alfœt^ CuvifT. Kignê o»^., !'• éd»,, t. iV, p, 59, 1819; 
f« édit., t m, p. 282. 

JordtB, on Àetiniada (itm. o/iia^ JTw/., lefieB % ▼« XY,p. 99)- 

Rapp, Pol, M 40f^. 1^ Jd. imbwnd., p. 2M^ jpl. 3^ fif . 3, IW* 

- Mtfiie£dfrardf,4/fai4i«r^fim«aii<iii.<foCHvifr(SQOf^0/^^ 

1% 1840. 

iicOiiJa parasitka, JohwtoD, BrU. zooçh., p éàiu p» Wr pl.4l» Hg. i^f8jl7. 

^cfjfiia êffeta, Bisso, ffix^ na^. (ie f Europe mérid,, t Y, p. 285, 1820. 

Ofibrina effœtt^^ Ehrenberg, Corail, des roihm Meeres^ p. 40, 1854. 

CHbrina tffeta, Grabe, AeHnkn, tic, p. ff, 1840. 

Bagairtki, parasitka, Gosab, op. eff. {Ann. ofnat. Bist., séries 2, t. XTI, 
P.2W). 

idaomapattki/a^ Gosse, (^ Aquarmn, àlit. 2, p. 140, pL 4» 

Corps cylindrique ; téguments coritees. TentâcMes coarts, cooleor 
mélangée de gris-jaun&tre et de rooge^bmoàtre disposés par bandes 
irrégalières, Terticales. Tentacules annelés des mêmes teintes. 

Côtes de la Manche, etc. 6e fl«e eo géaéral sur des coquilles vides, 
sar le Buceinum undalum, par exemple. 

L'AcTiHiA RoNDBLBTi, Deilo Oldije, paraRse rapporter à cauye etpéce, 
ludiB qoe rActinien décrit par ce aatoraliste sons h bop ^\AfilM§ 
effœla (Descriz. delli anim, inveri, délia Sic. eit,, t. IV, p. 1^, el t.T, 
p. 137, pi. 152, fig. 12), a les parois da eorps traosparenles* t^ quLm 
8*obsenre jamais cbai la fénUble A. êfmU. 

U. Gosse a donné le nom d'AcriaiA mjuitia i Que petite espèce - 
qp'il a trouvée adhérente i des coquilles d*haîtres^ sur la côte d'Angle- 
f0nt, mais U parait disposé à crop^e que c*est le jeune âge de son ^c- 
iinia paratiliea (ou Adamtia effœla). Le nombre considérable de ten- 
tacules qu'il a observés nous parait être cependant une raison pour ne 
pas adopter cette opinion. Le corps de cette espèce est de cooleor 
orangé^carlate, et les teitfaciAles topt brunâtres, avec des bandes blan- 
ches (Gosse, on new or lillh Known marine animais. Ann. of nai, 
hisl., seiies 2, ▼. XII, p. 1S7« 1853). Nous devo^is ajouter aue dans unp 
publication récente, H. Gosse range d'une manière dubitative celte es- 
pèce dans son geore Bunêdes^ leqoel correspond, ainsi qn^ nous l'avoM 
défi dit, au genre ^sr^tif (TVans. çf Ike Liwn. Soc. ▼. XXI, p. 974. 
1856). 

2. ÀDAHSU PALLUIA. 

Èledusa paUiatay Bohadscb^ op. cit. 

AelMa cardniopados, Otto, ifsm. des our. de la nai., U XI, p. 288, pi. 4fl^ 
ilg. i, a, f. 
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jÊêamtia fOHaU, MtÊ^km^ Brir.soopà.,>éAL, p. SB7« 4k- ^ iSIT. 
AeUnia earekèiopadai^ DeBe Oiiaie, DMCfij. e «of . tfiyii «mm. iMsrf 

Séema ettvr^ C lY, p. i», el LT, p. IS7, pLlH if- 3. 1811. 
lefMe paroiUe, Diiflês, iiM. Jc «of., f* série, L fl,p.97, pi. T, i(.C»ft 

i«6. 
Oribrina paOkOa, Ehnaberg, CoroB. def roOai JKMnrs, p. 41, 1891. 
Àetiftia fkta, Mimo^ Bdt. ntd. de rBurope m^rid., t. ▼, p. M, 18Sft. 
ActMa carebdopadotf Gnbt, Admiê, tic., p. IS, 1810. 
ÂelMa careMopadot, Rapp« A^KP* <• JB^^em. md AeHm, mtbn,, p. 38, 

loS9« 

ÂetMa maeulata, h Wtfdi, ànim. of SeotUmd., L n, p. CMii. 48,ig.:K- 

iS48. 

Corps court, très-flexible» d*iiQ bUoc-janoâire clair, parsemé de fa- 
ciles roodes d*ao n>kige groseille ; le disque bordé de rose-oraofé. 
TeoUcoles médiocres, grêles, assez nombreux, blaocs. 

liéditerraoée. — EUe est ordinairemeot fixée sur des ooqoUies 
qo'babiteitt des Pagores. 

Elle habite aussi les côtes d'Ecosse. 

3. Adaksia prufus. 

Priapus po^jfput, Forskael, Descr. ankn. orkni,, p. 102, 1775; Icônes , pL 27, 
flg. c. ^eprod* Encyckp, méthod., pL 73, llg. 10.) «^ 

ActMa maculata, Lamarck, HUt. des anim, sans vertèb., t. m, p. 00, 1816; 
9* édit., p. 410. 

AetMa priapus, GmeUn, Syst. nat, édit. IS, p. 3154. 

Criàrina polypus, Ehrenberg, Coral. des ro(ken Meeres,. p. 40, 1854. 

Corps cylÎDdriqae, médiocrement élevé, k base élargie; des bandes 
loDgitodinales rousses. Teolacdes roassfttres, faiblement annelés, sa* 
bolés, trois fois plus courts que le diamètre du corps. Les pores de la 
base entourés d*on cercle blanc. 

Mer Rouge. 

4. Adahsu ? ELIOAUB. 

Adinia elegans, J. Dalyell, Anim, of Scot., p. 225, pL 47, fig. 9, 1848. 

Corps brouorooge ou orangé tacheté de blanc dans sa partie supé- 
rieure ; tentacules annelés surtout vers la base, allongés : pores épars 
et livrant passage à des cordes de capsules filifères. 

Cotes d'Ecosse. 
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5. Adàmsu dscorata. 

AeHnia decorata, Coothoiiy in Dana, Explor. exptd, Zoojph., p. 139, pL 5, 
flg. 14, 1846. 

Trooc snbcylindriqae, mèdiocreroeot élefè, ayant près^de la base deux 
rangées transTerses de tobercales perforés ; aa-dessiis de ces pores, il 
est d'an rooge-orangé brillant, aa-dessoos strié de bron poorpré et de 
Meo obscor, et son bord inférienr est bran-roiigefttre. Testacales nom- 
breux, grêles et on peo longs, annelés de blanc et de bron-poorpré ; 
les extérieurs on peo plus courts qae les antres. De larges bandes ra- 
diées snr le disque. 

Cette espèce a été trouvée dans la lagune de Honden, fixée sur une 
co^ille de Natice morte. 

6. Adàiisia ruscA. 

Aetinia funo-nAra, var., Quoy et Gaimard, Voyagé 4$ f astrolabe^ Zool.^ 
t. lY, p. 145^ pi. il, flg. 8, 1833. 

Corps jaunâtre, parcouru de bandes et des taches longitudinales d'un 
rouge sanguinolent, avec des stries rouge&tres, tremblées, intermédiai- 
res. Les pores marginaux espacés, entourés d'uopdMt bourrelet. 

Aroboine. 

7. Adamsu rubbo-alba. 

JcHiUa rtibr<Hilba, Quoy et Gaimard, Voyage de VÀttrUabe, Zool,, t. IV, 
p. 148, pi. 10, fig/S, 1833. 

Corps cylindrique, blanc ; tentacules médiocres, inégaux, d*un rouge 
orangé. 

Cap de Bonne-Espérance. 

MM. Quoy et Gaimard ont constaté que des filaments blancs sortaient 
de son corps. 

8. Adamsia tricolob. 

Actimia trkolor, Lesueur, Jowm, of the Aead, ofPM., 1. 1, p. 171, 1818; 

Tronc mou, de couleur orangée; base dilatée, garnie de plusieurs 
rangées de tut>ercule8 perforés; bouche munie de petits tubercules, en- 
tourée d'un cercle bleu et orangé ; tentacules diaphanes, inégaux , co- 
niques, équidistants, placés sur 5 rangées ; les DMrginaux les plus courts, 
marqués de points bruns et jaunes. 

Trouvée i l'Ile Barbade, sur des coquilles habitées par des Pagures. 
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9. AOAMSU^ DUFHAVl. 

Tentacules courts» coniques» jaunâtres; corps strié ▼erticalèmelli et 
borîzontalemeot de rouge-jaun&tre. 

Venise. 

. H. Délie Chîaje {ùeiCTix. e tiolom. degli amm. inojerl. deUa SMUm 
éiteriore, t. IV« p. 127, et t. Y, p. 139) a rapporté à cette espèce oo 
Actinîen auquel il assigne 3 larges orifices disposés en une iiogée ver* 
itcale sur un des côtés du corps, structure qui ne nous semHe pas de- 
voir exister. 

Cette espèce ne diffère peut-être pas de VÀctinia judaica (lAinné» 
Sy$t. naL ed,^ 12, p. lOSB , 1767. — Colum marinum , Plancuâ de 
emichiê minus noliê, p. 18, ^}. 41, ûg. 6, lt39), qui habite également 
les canaux de Venise, mais qui est très-incomplètement décrite et tiès- 
^roèsièrédieÉl^fllgil^As* 

L'AcTiiriA Troolodttbs (Jobnston, op. cit. p. 216; fig. 4t; Jor- 
dan, on Àeliwiadœ Àtmé of iMl. hi$i. 1855» séries 2» r. XV, p. 84) pa- 
rait appartenir à cette division, car H» Gosse la range dans son genre 
Sagarlia. C'est ode petite espèce dont le corps estgrisfttre, avec des 
stries verticales blanchâtres. Ses tentacules sont grands. 

Genre XIX. NEMACTO. 

Pores situés près du bord du disque; des tubercules calici- 
naux. 

1. Nemactis primula. 

(Pl.Gl, fig.5.) 

àcHnki, prMuuia, bràytoD in Dana, Explor. exped. Zooph., p. 154^ pi. % 
fig. 12-15, 1846. 

Corps cylindroide, auéHI Mt'gè qiie flMt; lissé, avec les lignes colorées, 
verticales, quelquefois interrompues ; tentacules courts et grêles, eo 
3 sêMi; t«b«rdulès Mfciùadl Veftt. La tooiedr dès àuMS paflie»ëst 
très-variable. 

. x\ Habite les côtes de San-Lorenxo. 

,M 2. Nsiucns DRâTToia* 

. àcHnia prkmda? Drayton in Dana, EiDpU>r. exped. Zooph., p. 135, pi. 2, fig. 16, 
1816. 

Cet Actinien, que M. Drajton regarde comme devant probablement 
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espèce 



tacoies tpiit4-fait rodimentaires, tandis qoe ses tohercnles calicinaok 
soot bieo développés. 

Côteè de âàn-Loreoio. 

3. NnÀCTIS? COLOKATA. 

CrUtrina cohratay Dachassaing, Anim, radiairet dês AnHUes, p. 10, 1850. * 

Corps roQge&tre ; tentacoles nombreux, grêles, médiocres, verts et 
placés sur ooe seule série ; pores à la partie sopérienre do corps. 

Antilles. 

L'Actifna ottitkTk de M. HoMswotih (Âim. àf. nat. hiH;, tSM, 
▼. XYIII, p. 347) noos parait devoir constituer on genre toooreào, ca- 
ractérisé par Tezistence de tobercnles verrocifonnes. comme chez les 
Cereutf mais ayant le centre de ces organes perforé pour la sortie 
des cordons orticans, comme chez les Àdamtia. On pourrait appliquer 
i ce groupe le nom de Sagarêia, que M. Gosse emploie d'une manière 
plos générale. 

M. Holdswortb a donné le nom û'Àclinia rubida à une espèce ou 
variété qui diffère de la précédente par la teinte plus rouge des tenta- 
cales (toc. eit. p. 348). 

Si l'opinion de M. Gosse est fondée, relativement à Texistence de 
fM>^es latéraux chez quelques aotres espèces à verraes agglotinatites, 
telles que le Certus beUis et le C. aicrora, il httàtk plàcèt aosst ces 
Actinieos dans la noovelle division dont il vient d'être question. 



4* SECTION. ACTININES PIVOTAMTES. 



Espèces dont le pied est très-petil et le corps fort allongé. 



Genre XX. nLUANTHOS. 



MUni^ (Vari\ Qooy et 
lêêthmma (part), Elurenft)erg, CùràUeMh»^ deê rotkm Mier$i. 
Ihutnihat , Forbes , on Britiêh Aet^niadm ( Jim. of nai. Mil., t. 5, 
p. 181, 1840). 

Thompson, Fauna of Irekmd {Amn. cf naU hi$i.^ ?. XY, 

p. 122, 1845). 
-— — Johnston, Hiêê. of Brit. jmk^., 1. 1, p. 243. 

Tronc cylindrique, atténué en points poatérieuretiieiili et 
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présentant latéralement une structure rénifbnne dans toiue sa 
hauteur. 

Forbes a établi ce genre pour recevoir les Actinies, qui pa- 
raissent être toujours libres, dont le corps, atténué inférieure- 
ment, ne se termine pas par un pied adhésif et parait devoir 
être destiné à s'enfoncer dans un sol vaseux. 

i. Iluanthos sgoticus. 

Iluanthos scoticus, Forbes, On BriHsck Actinktdœ {Ann, afntiL. hUt., 1840, 
t. V, p. 184, pi. 3, flg. 1. \' 

ItuarUhos scoticus, Johnsion, Hist, of Brit. xoofh,, 9* édië^'p*'343, pi. 45, 
flg. 1-2, 1847. 

Corps allongé, très-atténaé à sa partie inférieure qui est presque poin* 
tue, rosé, avec des stries blanches loogitudioales. Tetitacules asses nom* 
breux, sur tme slule rangée, filiformes et verd&tres, avec une ligne 
kmgttadinale brune. 

Habile dans la vase, sur les côtes d'Ecosse. 

» 

2. Iluanthos clavcs. 

Actinia ckmu, Quûy et Gaimard, Voyage de VAstrolabe, Zool,, t. IV, p. 150; 
Zooph., pi. 10, tBg> 6-11, 1833. 

Petite espèce, à corps cla? iforme transparent et à tentacules an nom- 
bre de 12 et très-courts. 

Côtes de la Nou? elle-HoUaode. 

3. Iluantbos Mitchelli. 

[luarUhos MitchelU, Gosse, Marinianimals (Atm. ofnat. hist, séries 3, v. XII, 
p. 128, 1863). 

Corps trapa, presque pyriforme, terminé en une pointe obtuse ; dis- 
que pédieox, rudimentaire et froncé. Tentacules épais, subconiques,en 
général recourbés vers l'extrémité, disposés sur deux rangs et très-éloi- 
gnés du,lmr£2licînal. Corps de couleur écarlate inférieuremeot, rou- 
go^tre ou cocmr. de chair supérieurement; tentacules blancs, avec des 
anneaux de pftrpre. 

Côtes d'Angleterre. 

M. Johniton rapporte à ce genre Vltaehmma erystaUtna de M. Eh- 
renberg, que nous avons cru devoir ranger dans le genre Ceralaetis 
( Voyêx d-dessus, p. 239). 
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Genre KXI. EDWABDOIA. 

Sdwardiia, Qoalrefages, Màn» 9wr k$ Edward$ie$ (ifUi. des Se. 
fiai., séries 2, t. XYIII, p. 65. 1842). 

^— - Forbes, Rêlroip. eommeni. (iiim. of tial. hitt., t. XII, p. 49, 

1843). 

Seolanéhuê, Gosse, op. eiL (Ânn. of nat. Mit., séries 2, ▼. XII, p. 167, 
1853). 

Tronc atténué jpostërieurement et divisé en trois zones par 
une ceinture moyenne, épaisse et de nature épidermique. 

Ce geuve, établi en i84a par M. de Quatrefoges, est remar- 
quable par la disposition des pavois iiléndes du corps, dont la 
aône moyenne, au lieu d'être minte et translucide comme la 
portion supérieure et la portion basilaire, est revêtue d'une 
couche épidermique asses épaisse, et en général plus ou moins 
opaque, et constitue une sorte de polypiéroide imparlEait, dans 
Fintérieur duquel les deux portions terminales peuvent se retirer 
quand l'animal les contracte. 

M. de Quatrefages a donné une anatomie trfes-détaillée de 
ces Zoophytes. 

$ Â. — Tentacules placés sur un seul rang. 

$ B. — Bouche placée à l'extrémité d'un mamelon 
subconique. 

1. Edwardbu Bbautbmpsis. 

Bdwardtia Beauiempsis, Quatrefages, Mém, nir Ut EâwardHes {Ann, d$i 
Se. nat, 2« série^ t. XYIII, p. 69^ pL 1, flg. 1). 

Mamelon boccal d'an jaune doré. Tentacules incolores, an nombre 
de 14 00 16, a? ec le sommet d*on beau jaune-roageAtre. Portion anlé- 
rienre et rétractile da tronc d*on violet foncé ; la portion médiane et 
polypiéroide d'on jaane roogeàtre on verdàtre ; la portion basilaire tran- 
sparente et légèrement rosée. Longueor 6 à 7 centimètres. 

Iles Ghausay (Manche). 
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S Â (page 28S^. -^-^^^ § BB. — Diêqme labial aplaii. 

BékvardHa timida, QaHnia^fS, op. dU {40m. de» Se* mt,^ t. XTm, p. 10, 
pi. % llg. 1). 

TeotacaleK grêles» ao nombre de 20 oq .24, avee reitréinîlè mi peo 
rosée. Da reste assez semblable à la précédenle. 

Ues Chaasajr 

§ âA. — TerUaculis disposés sur deux rangs. 

S G« -^ UwiA/s oceupasu le sonumet d'un mamê^ 
l9H airnmdi. 

3. BdwARDSU HàRAfiSII. 

Edwardsia HarassU, Quatrefages, toc. ci/., p. 71, pi. 2| fi$, 2. 

Corps moins allongé que cbez les espèces précédeatca. TenUcnl^^ 
Goarts, aises gros, avec le sommei légèrement braoAtre, ao oombit de 
24. Epiderme de la zone moyenne du tronc opaqoe et d*Q0 jaune soa^ 
bre. Longueur environ 5 centimètres. 

Iles Cbausay. 

Le ScoLANTHus CALUMOBfBiis de M. Gosse {Ann. of mU. àisl., 1853, 
séries 2, ▼. XII, p. 157, pi. 10, fig. a-d) ne parait pas différer notable- 
ment de l'espèce précédente. Cet auteur y avait d'abord attribué an orî- 
ike anal ; mab dans une publication plus récente, il reconnaît que cet 
Aclinien doit prendre place dans legtwe EèwatdHa^ ce qui suppose 
rexbtence d'une cavité viscérale imperforée inférieurement (TVaiu. of 
ffctf tâm. Shé., ¥. XX!, 271). 

S A A (ci-dessns). § CC. — Disque labial plat. 

4. EOWARDSIA TBSTIIA. 

Àctinia, Forbes, On iwo r^marhMe martM invêrtêb, (ifm. of nat. kist,, 

t Vm,p.2i4,i841). 
Eduvardsia vesHta, Forbes, Rétrospective comments {Atm, of nai. hist., t. XII, 

p. 42, 1842). 

Tentacules extérieurs les plus longs, au nombre de 32 ; epiderme de 
la zone moyenne du tronc épais et translucide. 

' Méditerranée. 



ACtlUlfOBli. 38^ 

Gettre TtXÎÏ. UMl âl bim ê. 



Sabiila, Scbrëter, BinleUun§ in dit ConchyiUiik^imiUii^^ Bd«<9, p JHM 

(1784). 

«-'^ OffMNn, ^HéfM.X^hii.» édH; tS, p. 3961. 
9phenotmt,^eeBÉimp {Damkê Tidèn^b. Seiêkals Porhandiinger, 
1856). 

G>rps élargi et comprime iurërieureiuent ; point de disque pë- 
dieux. Téguments très-épais. 

SrasHoiraB Maasufiaiis. 

SàbeUa Marsupialis, Gmelio^ toc, cit. 

Sphenopui MarsupkMtf Steenstmp, ioç. cii,, fig. 1-7. 

Tentacales courts et disposés sar an seul rang. Corps bastifome. 



Genre XXIH. VEÉkiCBUk. 

Àelinia (part), Peacb. 

Pêoekiat Gosse, De$eript, of Peachia hasiala (TVaiu. of lAe ItAii. 
Soc., T. XXI, p. 267, 1855]. 

Corps allongé, atténué postérieurement et terminé piur un ori- 
fice central. Tentacules disposés sur une seule série. Bouche 
garnie d'un lobe protractile, à bord papiltifère. 

Diaprés M. Gosse, Tespèce de lèvre papillifère dont il vient 
d^ètre question, ne garnirait qu'un côté de la bouche. 

i. PiaCHiA BAlSTATA. 

Pêochia hastata, Gosse, op. cit. (Tram, of the Linn. Soct, ▼. XJUi, p. 967| 
pL 28, fig. 14 4). 

' Oot*ps IMfotme, petttvfide, sliié longitodlnafetnetit par dès ligues 
Mltidkes, et itùût l^fntë nydgèâtre très-fiAfe, doe à une icoocbe épfder- 
mique très mince. Tentacales an nombre de 12, courts, épais à tsar 
base, leminès ea jXMota et naarqués eQi(|#iffi«fde ligoes brqoes dispo- 
sa en fQtme de chiiV'ûBS. 

Ces Actiniens vivent eàfonfés dans ie iabl<w JVf 0P la mlSmà pains 
élevé au-dessus de la surface du sol, et baigné par l'eau de la^r. 

Trouvé dans la Maocbe, sur les côtes de TAngleterre. 
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Corps pftle, légèrement Btrié par des ligMS Immes» TeoUcolet UAi* 
longs, inégaux, transparents et habituellement pendants. Bouche bordée 
de f iotet. 

Océan Atlantique ; trouvée sur des (ueui flottants. 

L'AcTiiTiA QUADBANGULARis, Rspp (Polyp, tfi Mgem, umd AeUn. 
intbet,, p. 59, 1829. — Acit'ma quadrangularis^ Bosc, Ven^ t. U, 
p. 221). 

a Corps quadrangulaire et sillonné; tentacules pédicellés, » 
Côtes de Madagascar. 

L'AcTiiiiA SQUAMMOSA de Bosc (op. ctl., p. 5fiO. — Bapp» Foiyp. in 
Àilgem. und Ad. tfu6«i., p. 50, 1829). 

a Corps cylindrique, moelleux et rouge ; tentacules en forme de fu- 
seau. x> 

Madagascar. 

L^ACTIKIA ROSBA, TA. BBBVUBBHATA, TA. AUUi TA. 8TB1ATA, l'A, 

FicTA, TA. coiicBi<iTBiCA, ct l'A. TioLACBA, dc RÎSSO ( JETÛI. fiai. d9 
FEnrope Méridionale, t. Y, p. 286 et 287), n'ont été caractérisées que 
par quelques particularités de coloration, et ne sont protMtbtement 
que des variétés de quelques-unes des espèces décrites d-dessos. 

Le genre Hcghba de Lamouroux (Expoi. wnéikod,, p. 89) a pour 
tjrpe une petite espèce qui a été Ggurée par £llis et Solander sons le 
nom d'Àcdnia Calendula (op. c/l., p. 11, fig. 3), et qui, d'après U 
description de ces naturalistes, serait solitaire. M. Ehrenberg le considère 
comme devant comprendre les haures timpUê de M. Savigny et comme 
devant par conséquent prendre place dans ceUe famille. Mais nous 
sommes portés à croire que ces Zoophytes sont en réalité des Zoan- 
thaires dont les connexions basilaires auraient échappé à l'attention, ou 
bien encore de jeunes imfividus dont le bourgeonnement ne s'est pas 
encore effectué. Du reste, ils sont trop imparfaitement connus pour 
qu'il y ait utilité à les faire entrer dans le cadre de la classification boo- 
pbytologique. 

^M. Duchassaing a décrit dans les termes suivants, une autre espèce 
de ce genre : 

Hu(9Bj^ (UBAJBBûBuv, Buch. « Corporc cylindrioo, parro, sublnleo, 
hyalino, tentaculis octodecem uniseriatis, subpetaloideis, annulatîs, dia- 
mètre disci œqualibus. > (Duchassaing, minimaux radiaire$ det Àn^ 
êilies, p. 9.) 
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noisiÈMK socs-FAMiLLi. PHYLLÂGTINiE. 

Polypes simples, ne présentant pas de faux polypiérolde et 
ayant à la fois des tentacules simples et des tentacules com- 
posés. 

Ce groupe ne se compose encore que des trois genres indi- 
qués dans le tableau suivant. 

/ iDséréfl sur le bord| Unes Phyllachs. 

l du disque. ] 

PHTLLiCTiifA ayant! Téguments ( yemiqueux. . . . OuLicns. 

les tentacules com-< 
pMés 1 insérés entre deux cercles de tentacu-) 

f les simples qui occupent l'un le bord|RiODACTi8. 

\ labial, l'autre le bord externe. ) 

Genre XXIV. PHTLLAGTIS. 

Meiridium (pan), Dana, Zooph», p. 150. 

G)rp8 revêtu de téguments lisses. Tentacules composes, chi- 
coracës, formant une couronne extérieure ; tentacules simples, 
disposés en une couronne intérieure. 

PHtLLÀCTIS PRiETEXTA. 

(PlancbeC2, fig. 1.) 

Mitridium pra^ear/um^Coutbony in Dana,^£xp(or. exped. Zooph,, pblSO, pi. S, 
fig. 39, 1846. 

Tronc cylindriqnc, élevé, lisse, à base subcrénelée, d*an ronge coa- 
leur de chair, avec des lignes verticales de points rouges ; tentacules 
internes, en deux rangées, subulés, allongés ; les appendices tentaca- 
laires eiterues, à peu près an nombre de 50, spalulés et lobés, ressem- 
blant à des feuilles de chêne, d*un brun*olive, tandis que leur surface 
supérieure est presque plate et couverte de petits ori6ces tubulaires ; la 
surface inférieure est convexe et montre de petits tubercules qui parais- 
sent correspondre aux pores du dessus. 

Habite Rio-de-Janeiro, fixée sur les pierres, mais se couvre de sable. 

Ce genre ne devra peut-être pas être séparé de celui proposé par 
M. Duchassaing sous le nom de Àciinodaclylus (Anim. radiairei dê$ 
ânlilUs, p. 10, 1850), mais caractérisé d*une maoiére iocomplèle. Ce 

CoraUiairêt. Toma 1. 21 
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dermer s'en distiogoe cependaDt par la forme trilobée des teoUcoles 
ladoiés et leur défeloppement considérable. M. Dacbassaing meotionoe 
une espèce, J. Amcî, qai a les teoUcoles ladoiés deu fois aussi loogs 
qoe les teobcoles simples. 



Geiire XXV. OULAGTIS* 

Metridium (pars), Dana, Zooph., p. 150. 

Corps garni de tabercules verruciformes. Tentacules com- 
posés, chicoracës, disposes sur le bord du calice ; les tentacules 
simples formant une couronne intérieure. 

4. OuLàCTIS MtSCOSA. 

Mêtridiwn nmseotum% Dnyton in Dana, Eitplor. exped. Zooph,, p. 133, pi. 5, 
fif . 42, 1846. 

Tronc très-coart, d*an jaane-ferdâtre, presque entièrement couvert 
de ferroes éparses, saillaotes et d*uD brun pourpré. Disque d*uu brun- 
pourpre et finement radié ; tentacules internes disposés en trob séries, 
médiocres, subulés, de même couleur que le tronc ; ceux de la rangée 
moyenne présentant des bandes blanches et obscures ; tentacules folia- 
cés, courts. La bouche est d* un vert brillant, avec Tintérieur vermillon. 

Habite la Nouvelle Galles du sud. 

2. OULACTIS CONCINNATA. 

^etridimn eoneinnaium, Drayton in Dana, Bxphr, $xpeéL Zooph., p. 152, 
pi. 5, fig.40et4t,1846. 

Tronc court, dilaté à ses extrémités supéiieure et inférieure, d*une 
couleur olive ochraeée, entièrement couvert de verrues olives, éparses ; 
tantacules internes médiocres, subulés, cannelés et presque triangulai- 
res, striés de poorpre pâle ; les teniacules foliacés semblables à une bro- 
derie; un brun alternant avec trois blancs. Disque pourpré, avec des 
lignes radiées. 

Habite les côtes du Pérou, dans le sable. 

3. OUIACTIS? FL0SCULI7BRA. 

àcdnia fiosculiferOj Lesueur, toc. cit,, p. 174. 

Tentacules simples et bien développés, dispersés autour de la bouche ; 
près du bord do disq^e plusieurs rangées de lentacules tuberculiformes 
et verruqueux. Des pores s6r les parois du corps. 

Ile Saint-Thomas, dans le sable. 
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4. OULACnS? GRAKULmiU. 

Aclinia granulifera (Lesueor, Joum, of ike Àcad. of Philad,, 1. 1, 
p. 173, 18t8). 

Cette espèce parait présenter une disposition des tenUctiles analogoe 
à celle de 1*0. jio$eulifera, mais a le corps coaTert de fermes qui sont 
plus saillantes. 

Habite les rochers de la Martinique. 

Genre XXVI. BHODACTI9. 

Melridium (pars)^ Ehrenberg, Coralienih. de$ TOihÊn Meeriê^ p. 39. 
RkodaeUs, Milne Edwards et Haime, Dùlrib. mélhod.f loe. dl., p. 13. 

Les tentacules qui occupent le bord du disque et ceux qui 
entourent la )>ouche sont simples; les autres, places entre ces 
deux couronnes, sont multifides ou subdendroïdes. 

Rhodactis RHODOSTOMà. 

Metridhm rodostomum, Ehrenberg, loc. cit. 

IOu)dactis rhodoitoma, Milne Edwards et Haime, (oc. eii. 

Corps déprimé, d'une teinte grise rosée ; disqoe olivâtre, bOQcfae rose ; 
tenlacales bruns-jaonâtres. 

Mer Ronge. 

QUATRIÈME SOVS-FAMILLE. THÂLÂSSIANTHIN^. 

Polypes simples, ne pr^ntanl pas de faux polypiéroïde et 
et ayant tous les leutacules composés, c'esl-à-dire, ramenx ou 
papillifères. 

Les divisions génériques que nous admettons dans ce petit 
groupe, sont caractérisées de la manière suivante : 
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[ramifiée. \ 
[Les ramuscuW 
les jrenflés et gar- 

f Dis de papilles JAcTiifODDiDROif. 
\ éparses. \ 

d'une seule 
sorte, à tige | /filaments rami-L 

fiésépars. jAcTiiiARU. 

nuLiSSA.™- J f «i'^Pj^^î 6*^-1 

lu: ayant des! °*® °® jde papilles ar-l 

tentacules \ \ f rondiesetréu-[PHTiiA]rriras. 

nies en paquet.; 

couverts de pa-' 
pilles globu-L 
leuses, les ex-^^^^'^"^^'"^- 
ternes laciniés. 
de deux sortes; les internes 

] laciniés; les ex- ] 
ternes granun->HETERODiCTTLi. 
fères. ) 



Genre XXVII. THALASSIAlfTHUS. 

HmUauianlhus , Leuckart in Ruppell , Allas zu der Rien im nond- 
lichen Africa , Zooph., p. 5 (1828). 

Cavier, Règne anim., 2« édit., t. III, p. 293 (1834). 

— — Milne Edwards et Haime, Eûcpos. mélhod.f p. 10. 

Tentacules quadripinnës et groupes pour la plupart sur des 
pédoncules ou bra§ courts et ramifiés, qui portent aussi des pa- 
quets de tubercules verruciFormes. 

ThalAssianthus aster. 

Thûlassianthus aster, Leuckart in Ruppel^ Atlas xu der Jieise im nordl. 
Africa, Zooph., p. 5, pi. 1, fig. 2, 1828. 

Milne Edwards^^J<{a5 du Règne anim, de Cuvier, Zooph., pi. 62^ fig. 5 

(d'après Leuckart). 

Corps trapu. Tentacules nombreux , grêles , de grandeur médiocre , 
très-rameax, et h branches terminales subnavicaliformes, garnies de 
qoatre rangées longitudinales de petites pinnules. Couleur bleu-ardoisé. 

Mer Rouge. 
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Genre XXVIII. AGTDIODEIIDROII. 

Àelinodendron, Blainvillc, Dicl. des Se. nal., t. LX, p. 287» 1830, et 
Man d'aelin,, p. • 

Àclinia, Quoy et Gaimard, Voyage de r Astrolabe, Zoo/., t. IV p. 153. 

Actinodendron, Milne Edwards et Haiine, Dislrib, mélhod., p. 11. 

Tentacules pyriformes, garnis de papilles éparses et portées 
sur des bras ou prolongements pëdonculaires du bord calicinal, 
qui sont ramifiés et très-longs. 

1. ACTllfODENDRON ARBOREUV. 

Actinia arborea, Quoy et Gaimard, Voyage de l'Astrolabe y Zool,, UVf, p. tS^ 
pi. 10, fig. 5-4, 1835. 

Corps trapo» roogeâtre et ponctué de rouge-brun. Disque ondulé et 
jaunâtre sur son bord, marqué de séries de lunules brunes, conTergeant 
vers la bouche. Tentacules excessivement grands, droits, très-> forts, 
d*uu jaune clair Guement strié de brun, portant chacun cinq ou six grap- 
pes dressées ou ramuscules renflés, ordinairement alternés, et dont deux 
sont situés à Textrémité. Ces grappes sont garnies d*un grand nombre 
de tubercules ou papilles pédonculées et bilobées. 

La figure de MM. Quoy et Gaimard ne montre que dix tentacules. 
Cette espèce, qui est fortement urticante, habite la Nouf elle- Guinée. 

2. ÂCTIlfODENDRON ALCTNOIDEUM. 

Actinia alcynoidea, Quoy et Gaimard, Voyage de l'Astrolabe, Zool., t. IT, 
p. 154, pi. 10, fig. i-2, 1835. 

Cette espèce, qui, lorsque ses tentacules sont étalés, a plus d*un pied 
de diamètre, a le tronc cylindrique, assez élevé, d*un brun clair, avec 
des bandes longitudinales et un peu ondulées, d*un brun-rougeâtre. Le 
disque est d*un vert foncé au centre et présente en dehors des points ar- 
rondis de la même couleur, qui s'étendent sur la racine des tentacolet. 
Ceux-ci, très- longs, forts et placés sur deux rangées (au nombre de 16 
dans la Ggure), sont striés en travers, de jaune à leur base et de rouge- 
brun dans le reste de leur étendue. Ils présentent trois ou quatre grap- 
pes alternes, et dont une seule est terminale , qui sont coniques, d'un 
beau vert et formées de papilles simples pédonculées. 

Ce zoophyte, assez fortement urticant, habile File de Tonga ; il s'en* 
fonce dans le sable. 
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Genre XXIX. ACmiERIA. 

Àeiinia (pan), Qooy et Gaimard, Voyage de f Astrolabe, ZooL, t. IV. 
AcHiMTia, BlaioTiUe, DicL des Se, nat., I. LX. p. 228 (1830). 

Tentacules très-petits, villeux, ramifies et réunis en groupes 
sur des lobes simples et radiés. 

Ce genre a été établi par Bla in ville, d'après les figures d'une 
espèce d'Actinien dessinées par MM. Quoy et Gaimard, pendant 
leur voyage de circumnavigation^ à bord de V Astrolabe, 

ACTINERU VaiOSA. 

Àetinia viUosa, Quoy et Gaimard, Voyage de VAstrolahe, Zool,, t. IV, p. 156, 
pi. 11, fig. 1,2, 1833. 

Tronc cylindrique, on pea élargi à la base, à gros plis traosf erses. 
Tentacules courts, fusiformes ou ovalaires, cooferts en dessus de villo- 
sités ramifiées et en dessous de petits tubercules ovoïdes très-serrés. 
Ces villosités sont noires près d( la bouche ; les tentacules sont gris -de- 
Un en dessus» jaunâtres en dessous ; le contour de la bouche et le tronc 
sont grisâtres. 

Habite l'Ile de Tonga. 

La figure de MM. Quoy et Gaimard montre 28 tentacules alternati- 
fement inégaux en grosseur. 

Le genre Megalactis de M. Ehrenberg ne paraît différer, sous aucun 
rapport important, du groupe précédemment établi par Blainville, soos 
le nom d'Âclineria, et que M. Ehrenberg avait confondu avec le Meiri' 
dium d'Oken et avec Tcspèce dont nous avons formé le genre Rhodaelis. 

Le genre ëpicladia de M. Ehrenberg a aussi beaucoup d*ana1ogie 
avec le précédent, et nous parait defoir y être réuni; cependant, dans 
l'espèce observée par ce naturaliste, et dont il a bien voulu nous com* 
moniquer des dessins inédits, les tentacules sont quadrangulaires comme 
chei les Thalassianthes ; ils ne se ramifient pas, mais portent sur chaque 
bord une série de filaments papilleux qui, en se contractant, simulent 
autant de petites rosaces papilleuses. L'espèce unique décrite par 
M. Ehrenberg a reçu le nom d* Ëpicladia qaadrangula (op. cil. p. 42). 
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Genre XXX. PHTBUHIBUB. 

Aelinodendrcn (jfars), Ehrenberg, Cùralienih. des roîhen Meent, 
p. 41. 

Tenta<:ule8 coniques, ne se ramifiant pas et portant d'espaet 
en espace des bouquets de petits tubercules arrondis. 

PhTMAIITHUS L0LI60. 

Actinodendron loUgOj Ehrenberg, loe. ciU 

Tentacules assez nombreax formaot deux ou trob séries, ffolâCès. 
Corps blanchâtre. 

Mer rooge (d*après un dessin inédit de M. Ebrenberg). 



Genre XXXI. BARGOPHIARTHUB. 

Sareophinanthui (pars) Lesson, Voyage de la CoquilUt Zoopk.t p. 68, 
1830. 

Miloe Edwards et J. Haime, Diilrib. méthod. {Àreh. du 

mus., t. V, p. 11,1851). 

Tentacules de deux sortes : les externes laciniés i les internes 
garnis de papilles globuleuses. 

1. SàRCOPHUNTHUS sertum. 

Sarcophinanthus sertum, Lesson, V(fyage de la CoçuUUy Zoêph,, p. 68, pL 8« 
fig. 1, 1830. 

Corps élargi à ses deux extrémités, rétréci au roiliea, d'un blaoc-jao- 
Dâtre ; surface coriace, lisse inférieDrement, plissée an roiliea et comme 
écailleusc dans le voisinage du disque. Celui-ci est bilobé. Bouche sail« 
lante, blanche, bordée de 12 lobes très-marqués. Tentacules internes, 
gros, nombreax, blancs et marrons, portés sur un pédoncule et renflés 
en une grappe serrée de lobules terminés par des crochets ( ou plus 
probablement des Tentouses). Tentacules externes en une seule rangée, 
d*un rouge-marron, laciniés et en forme de palmettes muItiOdes. 

Habite les rescifs de la Nouvelle-Irlande. 
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Genre XXXII. HETERODAGTTLA. 

HeUrodaetyla, Ëbreoberg, Corallenlh, des rolhen Meeres, p. 42i 

Disque calicinal portant deux sortes de tentacules composés; 
extérieurement une série de tentacules garnis de grosses vési- 
cules pédonculées, et plus en dedans de tentacules grêles et 
multilaciniés. 

Heterodacttla Hemprighi. 

Hsterodactyla Hemprichii, Ebrenberg^ loc, cit. 

Disque calicinal très-élargi et garni d'une maltitade de tentacules la- 
dniés, très- courts, effilés et portant une dizaine de filaments disposés 
irrégulièrement à dif erses hauteurs. Les tentacules marginaux trapus et 
portant un paquet de gros tubercules sphériques et pédoncules. Corps 
grisâtre ; disque fiolacé. 

Mer Rouge (d*aprèsdes dessins inédits de ll« Ehrenberg). 



CINQUIÈME SOUS-FAMlLLE. ZOÂNTHINiE. 

Polypes agrégés, se mullipliaut par des bourgeonnements 
basilaires, conslitués par le tissu tégumentaire. Un faux poly- 
piéroïde coriace, dans les cellules épilhétiques duquel des 
grains de sable ou de petites concrétions irrégulières se trou- 
yen l empâtés. 

Cette division, qui correspond à la famille des Zoanthidw 
de M. Dana, ne comprend encore que deux genres caractérisés 
par la forme des expansions basilaires gemmifères ; savoir : les 



ZoAifTHiNiE dont les| des stolons radiciformes ZoAimius. 

^polypes sont por-| 
iés sur ( sur une lame tapéliforme Putthoa. 
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Genre XXXIII. ZOANTHUS. 

Àelinia (pan), Ëllis, An accounl of the Aclinia soeiala, etc. {Phil. 
irans., 1767, l. LVIl, p. 428). 

Ellis et Solander, Hisl. of zooph,, p. 5. 

Zoanlhus, Cuf îer, Tableau élément, de l'hisl. nal. de$ anim.,, p. 653 
(1797), el Règne anim., t. IV. p. 53. 

Zoanlha, Lamarck, Hiit. des anim. sans verUb,, 1. 1[, p. 64, et 2« édit. 
p. 77. 

— — Lamooroax, Expos, mélhod.t p. 89. 

— - Lesueur, Mém. de facad. de Philadelphie, t. I, p. 176. 

— — Blainville, Man. d*actin,, p. 328. 

Ehrenberg, Corallenlh., p. 45. 

Dana, Zooph,, p. 420. 

— — Milne Edwards et Haime, Dislrib, méthod. {foc. cil», p. 43.) 
Zoanthus, Brandt, Prodromus, p. 8. 

Actiniens agrégés, dont les polypes sont portés sur des stolons 
on prolongements radiciformes du cœnenchyme. 

Ce genre, établi par Cuvier vers la 6u du siècle dernier, a été 
délimité de la manière désignée ci-dessus par Lesueur. 

4. ZOANTHIS SOCUTUS. 

Actinia soàata, Ellis, op, cit, {Phil, trans.^ v. LVII, pi. 19, fig. 1 et 2). 

Ellis et Solander, op. cit., p. 5, pi. 1, flg. 1 el 2. 

Zoanthe, Cuvier, Tab, élément., p. 65i. 

Zoantha Ellisii, LamzTc]L,Hisi, des anim. sans verièb., t. II, p. 65, et 2* édit. 
p. 77. 

Zoanthus EUisii, Lamouroux, Expos, méth., p. 89, pi. 1, fig. 1. 

Zoantha sociata, Lesueur, Ohs. on severcU species of Actinia {Acad, of Phi' 
ladelphia, v, I, p. 176, 1817). 

Blainville, Man. d'ac/tn., p. 328. 

Zoanthus sociatus, Ebrenberg, CoraUenth., p. 45. 

Zoantha sociata, Dana, Zooph., p. 421. 

Polypes ayant environ 5 centimètres de haut. Tenlacales, au nombre 
d'environ 60, grêles, courts et jaunâtres. Disque verdâtre. Sclérenchyroe 
sobviolacé. 

Guadeloupe. 
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2. ZOANTBUS SOLAIfDERI. 

(Planchées, fig. 3.) 

Zoanthus Solanderi, Lesucur, op. cit. {Aca^, ofPhUad., v. I, p. 177, pi. 8, 
flg.l.) 

Blainville, Man. d'actin.y p. 329, pL 50, 6g. 2. (D'après Lesueur.) 

Z. SQcialis, Milne Edwards, Zooph, de Vatlas du Règne animal, pi. 62, flg.5. 
(D'après Lesueur.) 

Zoantha Solanderi, Dana, op. et/., p. 421. 

Polypes plas gros que dans Tespèce précédente. Tentacules courts. 
Disque brun-roage. Sclérenchyme jaaae^rougeâtre, avec des taches 
bleues et des lignes blanches près du bord calicînal. 

3. ZOANTHUS DUBIUS. 

Zoanthw dubius, Lesueur, loc. ci7. 
— - Blainville, Manuel, p. 329. 
Zoantha dubia, Dana, op. cit, p. 423. 

Espèce très- voisine de la précédente et ayant le disque vert au centre, 
comme chez le Z. soeialust mais d'un tiers moins grand que ce der- 
nier. 

Guadeloupe. 

4. ZOANTHUS BeRTHOLETII. 

Savigny, Egyyte, Polyp., pi. 2, fig. 3. 

Polythea Bertholetii, Audouin, Expos, des planches de Savigny [op. cit,)^ 
Zoanthus Bertholetii, Ebreoberg, CoraUenth,, p. 46. 
Dana, op, cit,, p. 422. 

Stolons s*anastomosant en forme de réseau. Polypes serrés, presque 
cylindriques et à tentacules claviformes. 

Mer Rouge. 

Le ZoANTuus LOBATus dc M. Délie Chiaje {Descriz, e notom, degli 
anim, inverleb. t. IV, p. 136, pi. 85, Gg. 1), que ce zoologiste afait 
d*abord décrit sous le nom de Zoanthus Ellisii {Mem, anim. senza ver- 
teb. t. III, p. 99, pi. 36, fig. 1), n*est encore que très- incomplètement 
connu et paraît se distinguer par sa forme trapue et la brièfeté de its 
tentacules. 

Le ZoANTBus MBaTERisii de M. Brandt (/oc. cit.) est une espèce de 
couleur olivâtre, trouvée par le voyageur Mertens, sur la côte de Tlle 
Ualan. 
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Genre XXXIV. PALTTHOA. 

Aleyonium Ipars)^ Ellis et Solander, op. cit. 

Madrepora (pan), Gafolini, op. cit. 

Paiylhoa, Lamouroax, HisL des polyp. fiex., p. 359 (1816), et ExpoM. 
méthod., p. 70. 

MamiUifera et Cortieifera, Lesuear, On Actinia (Aead. of PMlad., 
i. I, p. 178), 1817. 

Cavoiinia, Scbweigger, Handbuch der naturgeseh., p. 411 (1820). 

MammiUifera et Coriicifera, BlainTille, Man. d^actin., p. 329. 

Ehrenberg, Corallenth., p. 46. 

Milne Edwards et Hairoe, Distrib. mélhod. {loe, ciL, p. 13). 

Palylhoe, Dana, Zoophyleêf p. 422. 

Polypiéroîdes cylindriques, naissant sur une expansion basi- 
laire membraniforme, libres latéralement, ou soudes entre eux 
et formant des masses encroûtantes. 

Ce genre a été établi par Lamouroux pour recevoir tous les 
Actiniens agrèges qui naissent d'un prolongement cœnenchy- 
mateux, membraniforme, et comprend le genre Coriicifera de 
Lesueur, aussi bien que le genre Mammi/lifera de ce naturaliste. 

1. Palythoa denudata. 

Madrepora denudata, Cavolioi, Mem. per servire alla storia de* Poiipi ma- 
rini, p. 57, pi. 3, fig. 6. 

CawÀinia rosea, Schweigger, Handb. der naturgeschkhtê, p. 411. 

MammiUifera denudata, Ebrenberg, CoraUenth., p. 46. 

Polythoa denudata, Dana, Zooph,, p. 423. 

Polypes cylindriques, très -allongés, pourvus de trois coaronnes de 
tentacaies portés sar une expansion cœnenchymateuse membraniforme, 
libres latéralement. Couleur pourpre. 

Trouvé par Gavolini, dans la Baie de Naples. 

2. Palythoa aubicula. 
(Planchées, fig. 4.) 

MammiUifera auricula, Lesueur, On Actinia {Aead. of Philad,, <r. I, p. 178, 
pi. 8, flg. %) 
BUdoTille, Manuel d^actin.^ p. 329, pL 50, flg. S. (D'après Lesueur.) 
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MammitUfera aurkuta, Duchanaiog^ Anim. radiaires dês ÀnHOes, p. 11. 
Palythoa auricula, Dana, Zooph., p. 424. 

Polypes cyliodriqaes, courts, roogeâtres ; disqoe Ycrdàlre; lentacoief 
ao nombre de 26 à 30 et paraissant élre disposés sur an seol rang. 

Sl-Vincent et Doroinica, aux Antilles. 

3. PaLTTHOÀ NTBfPHGBA. 

MammiUifera nymphœa, Lesueur, toc. cit. 

Blainrille, op. cit., p. 329. 

Polythoa nymjphœa, Dana, Zooph., p. 424. 

Espèce très- voisine de la précédente, mais ayant à pea près Su ten- 
tacales disposés sur deux cercles concentriques. Disque jaunâtre , afcc 
on cercle vert à la base des tentacules. Couleur générale jaune-rooge&tre. 
Bouche s'élevant en forme de bouton et divisée de diaque côté par 
quatre plb. 

Ile St Christophe, Antilles. 

4. Palythoa axGULATA. 

MammiUifera cingulata, Quoy et Gaimard, Voyage de V Astrolabe, ZooL, t. IV, 
p. i6d, pi. 13, fis. i-3. 

Tentacules verts,''gréles, peu nombreux, de longueur médiocre et sé- 
parés à leur base par des prolongements subtentaculi formes du bord 
calicinal. Corps brun, avec une large bande circulaire blanche. 

Nouvelle-Irlande. 

5. Palythoa yiridis. 

MammiUifera viridis, Quoy et Galoiard, Voyage de ^Astrolabe, t. IV, p. 170, 
pi. 13, fig. 8-H. 

Très-petite espèce, à tentacules lancéolés, de couleur verte, disposés 
sur deux rangs; disque rosé; corps verdàtre. 

Amboine. 

6. Palythoa flliginosa. 

Palythoa Periif ÀudouîD, Explication des planches de Savigny (Egypte, Po- 

lyP;P\.% fig. 4). 
MammiUifera fviiginosa, Ehrenberg, CoraUenth., p. 46. 
Palythoa fuUginosa, Dana, Zooph,, p. 425. 

Polypes grêles, Irès-allongés et on pea daviformes ; lenltcoles cla- 
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▼îformefl, disposés sor deux rangs et anoelés de brun et de blanc. Cou- 
leur générale brnn-jaonàtre. 

Mer Rouge. 

M. Ebrenberg ajoute que le disque pereslonîen est denticulé tout 
autour, disposition qui dépend probablement de Técartemeijt des tenta- 
cales de la rangée interne, et qui ne se voit pas dans les ûgures données 
par Savigny. 

La Palythoa Ggurée par Savigny sous le numéro 2 et désignée par 
Andouin sous le nom de Paiythoa f^sueurii {Explic. d€s planches dt 
Savigny, Egypte, polyp,, pi. 2, Gg. 2), se fait remarquer par le grand 
écartement des Indiridus et la brièf été des tentacules, qui soot acumi- 
nés et placés sur deux rangs. 

Une antre espèce, Ggurée également par Stvigny (Egypte, polyp., 
pi. 2, Gg. 1) et désignée par Audooin sous le nom de Palytho4 Sati- 
65II (Explic. des planches de Savigny), parait defoir aussi prendre 
place ici, bien que ce naturaliste n'ait représenté qu*nn seul individu. 

L'Alcyokium mammillosum d*Esper (Pflanzl., Âley,, pl.7) apparlierii 
à cette division et se distingue par l'épaiiseur du polypiérolde, dont la 
substance parait avoir une texture spongieuse. M. Dana le rapproche de 
la Paiythoa nymphœa. 

Nous pensons qu'il faudra placer également ici deux espèces nouvelles 
que M. Dochassaing a décrites dans les termes suivants : 

« Mammillifera brevis, Duchass., M. corporibus cylindraceis, bre- 
vissimis, distantibus, e lamina communi assurgentibus, tentaculis nume- 
rosis, brevibus. Polypes de couleur brune, gros, très>courts et très-es- 
paces. » 

V Mammillifeba clavata, Duchass., M. corporibus approximatis, 
elongatis, clavatis, tentaculis brevibus circiter 30, basi dilatatis, apice acu- 
minatis, corporibus spatio interstitiali longioribus. » Dans celte espèce, 
les corps des polypes sont comparativement plus longs que dans la pre- 
mière espèce (c'est-à-dire la B. auricuiata). Il est à noter que cet au- 
teur ne range pas dans le genre Mammillifera les Palylhoes i parois 
lalérales soudées, dont Lesueur formait son genre Corticifera (Dochas- 
saing, Anim, radiaires des Antilles^ p. 11). 

Une autre espèce du môme groupe a été observée par Mertens et 
brièvement caractérisée par M. Brandi sous le nom de Mammillifera 
oLivACBcs (Conspectus, p. 8). 
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§ AA. — Polypes unis entre eux latiralemeffU dans um 

portion considérable de leur hatUeur, mm H- 
bres vers le sommet du polypier oide ^ de façon 
à former sur l'expansion basUaire des marne' 
Ions très-saillants , quand Us sont coraractés. 

7. PaLTTHOA MIMMILOSA. 

Lapidis asiroitidis, Sloane, Hist, of Jamaica, v. I, pi. 21 « flg. 1-3. 

Àkyonium mammilosum, Ellis et Solander, Hist. of %ooph.y p. 179, pL 1, 
fig. 4 el 5. 

Gmelin, Syst, nat. de L\mé, édit. 13, p. 3813. 

— Lamarck, Hist. des anim. sans vertèh,, L U, p. 305. 
Palythoa mammUosa, Lamouroux, Hist, des Polyp» flex., p. 361. 
Palyffioa steUata^ Lamouroux, Expos, méthod., p. 70, pi. 1, fig. 4, 5. 
CavolirUa mammiUosa, Schweigger, op. cit. 

MammiUifera mammiUosa, Ehrenberg, CoraUenth,^ p. 46. 

Blainvillc, Mon. d^aciin., p. 329. 

Palythoa mammiUosa, DaDa, loc. cit. 

Polypes ayant de 3 à 5 ceotimèlres de baal dans Tétat de contrac- 
tion ; cœnencbyme épais et coriace. Goalear blanchâtre. 

Jamaïque. 

8. Palythoa ocellata. 

Akf/onium oceUatum^ Ellis et Solander, Hist. of zoopfu, p. 180, pi. i, fig. 6. 

Lamarck, Hist. des anim. sans vertèb,, t. II, p. 395. 

Palythoa ocellata, Lamouroux^ Expos, méthod., p. 70, pi. 1, fig. 6. 
Carticifera flava? Lesueur, op. cit., p. 179. 

— Ehrenberg, CoraUenth,,p.4S. 
MammiUifera oceUata, Blainville, Manuel d'actin., p. 330. 

— Dana, Zooph., p. 426. 

Espèce voisine de la précédente. Goulear roageÂtre. * 

St-l)omingoe, Antilles. 
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$ AÂA. — Polypiérotdes unis entre eux dam toute leur 

'hauteur^ de façon à former une masse en- 
croulante, dont la surface eM à peine marne- 
lonnée dans Vétat de contraction. 

9. Paltthoa glarcola. 

Corticifera gtarcda, Lesueur, toc. cU,, p. 178, pi. 8, fig. 6 et 7. 

— - BlaioTille, Manuel d^aciinol.^ p. 331, pL 30» fig. i« 

— — Duchassaiog, Jnim. radiaires des AntUtes, p. il. 
Paiythoa glarcola, Dana, Zooph,, p. 426. 

Polypes coarts et trapus ; tentacules ao nombre d*eBviron 24 et d*ane 
teinte grîse-roogeâtre. Disqae violet foncé, avec le centre blanchâtre. 
Cœnencbyme empâtant des grains de sable et très-épais. 

Guadeloupe. 

40. Palythoa flaxp-yiridis. 

Palythoa fUiwhviridis, Ehrenberg, Corallenih.^ p. 47. 

Polypes d*un yert -jaunâtre; tentacules byalins, au Dombre de 16 et 
disposés sur un seul rang; 16 dentelures marginales du disque (les* 
quelles sont probablement des tentacules rudimentaires). Gcenencbyme 
eoriace. 

Mer Rouge. 

li. Palythoa argus. 

Palythoa argus, Ehrenberg, op. ci/., p. 48. 
-*^ Dana^ Zooph,, p. 43% 

Tentacules au nombre de 40, disposés sur deux rangs et subcla? ifor- 
roes ; disque garni de 20 dentelures marginales. Ccanencbyme épais. 

lier Rouge. 

12. Paltthoa cœsu. 

Palythoa oœsia, Dsna, Zooph., p. 427, pi. 30, fig. 3, etc. 

Tentacules très*courts, acuminés, très- nombreux , formant deux 
cercles et de couleur brunâtre. Polypiéroïde subglobuleux. 

fies Feejee. 

La CoRTiciFBRA A6REGATA de Lcsson {Voy, de la coquille, Zooph. 
p. 7t . pi. 8, fig. 3, 1830} appartient à cette dJTision du genre Palythoa. 
Ce /• ophyte forme des sortes de petits tapis à la aorface des rochers 
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roadréporiqaes. Les ihdi? idus sont iDliroemeot soodés à la base, sobpo- 
lygonani, courts» blanchâtres. Une couronne simple de tentacules tris- 
courts et grêles, au nombre de 12 à 18. Bouche allongée, bordée de 
petites fissures. 

Archipel de la Société. 

Le ZoANTBus ABENACEos de M. Délie Gbiaje {Deteriz, e nolom, anim, 
inverleb., t. 4, p. 123) parait appartenir aussi à ce genre, mais n*a été 
que hrès-imparfaitement décrit. 

Le CoBTiciFBBA VABiABiLis (Braudl, Conspeclus, p. 8) est brunâtre, 
avec les calices petits, et de couleur verte, brune ou jaune ; trou? ée par 
Mertens dans la Papousie. 



DEUXIÈME FAMILLE. CERIANTfflDES. 

[ceriantiiidjï:.) 

Celte divisioD du sous-ordre des Zoauthaires Malacodermés, 
est caractérisée principalement par le mode d'insertion des 
tentacules caliciDaux qui, au lieu de naître chacun d'une loge 
périgastrique particulière, et d'alterner entre eux comme chez 
les Âctiniens et les autres Zoanthaires, forment deux systè- 
mes, l'un labial, l'autre externe, dont les membres sont oppo- 
sés et proviennent des mêmes loges périgastriques. Chacune 
de ces loges est par conséquent en continuité avec la cavité 
centrale de deux tentacules, Tun labial, l'autre marginal. 

Il est aussi à noter que chez ces Zoanthaires, les lames mé- 
sBDtéroIdes ne descendent pas jusqu'au fond de la cavité viscé- 
rale, de façon que la portion inférieure de celle-ci est libre 
ou presque entièrement libre. Enfin ces animaux, de même 
que les Actinies des genres Vumihos, Edwardsia, etc., n'ont 
pas de pied charnu, et leur corps atténué inférieurement s'en- 
fonce dans la vase ou le sable du fond de la mer. 
' Poor plus de détails sur la structure des Cérianthides, nous 
ranverrons à un travail très-approfondi, dont ces zoophytes 
Dt été Tobjet de la part de notre jeune et regretté coUabora- 
RUTt Jules Haime (Voyez Mémoire sur le Cérianthe. Annalei 
9emee$ naturelles, 4^ série, 1. 1, p. 341). 
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Jusque daos ces derniers temps, les Gérianlhides avaient été 
confondus avec les Âctiniens. En 1 852, nous avons établi une 
division particulière pour les recevoir, mais en la fondant sur 
la conformation du tronc, seulement de façon à y faire entrer 
le genre lluarUhos , qui appartient à la famille précédente ; et 
c'est d'après les recherches plus récentes de J. Haime, citées 
ci-dessus, que nous y assignons les limites indiquées ici. 

La famille des Gérianthides ne se compose que de deux 
genres caractérisés par Texistence d'un pore basilaire ou pé- 
dieux dans l'un, et l'absence de cet orifice chez l'autre. 

Genre I. CEEIANTHUS. 

Fleurs de meft Spellanzani, Ob$erv. sur la physique, rhist, nat, et les 
arltf» 1786, p. aOi. 

Tubularia {j>ars)t Gmelin, SysL nat. de Linné, édît. 13, p. 

Rapp (Nova aeta Aead. nat. eurios.f 18*29, t. XIV, 1828). 

-— ~ Moseata? Rénier, Eléments de zoologie, partie 3, faac. i, 
1828. 

Moschata? Blainville, Jfan. d^actin,, p. 318. 

Cerianlhus. Délie Chîaje, Ueserix, e notom. degli anim. inverteb. délia 
Sicilia Hleriore, t IV, p. 134 (1841?). 

— Milne Edwards et Haime, Distrib, méthod. {loc. cit., p. 14). 

— — Haime, op. eit, {Ànn. des seien. nat., 4e série, 1. 1, p. 341). 

Corps très-allongë, cylindroide, flasque, lisse, garni supérieu- 
rement de tentacules non rëtractiles^ et présentant à son extré- 
mité inférieure un pore central à Taîde duquel la cavité générale 
communique librement au dehors. Cet orifice, par sa position, 
pourrait donc être comparé à un anus, mais il ne livre passage 
qu'àTeau, et les matières alimentaires non digérées sont expul- 
sées par la bouche comme chez les Actinies ordinaires. La peau 
secrète en très-grande abondance des nématocystes dont le fil 
est extrêmement long, et ces produits, en s'accumulant autour 
du zoophyte et en s'y feutrant, constituent un fourreau flexible 
qui ressemble beaucoup à un tube d'Annelide et qui sépare le 
corps de Tanimal de la vase et du sable où il vit enfoncé. Le 
polype se meut librement dans cette gaine, avec les parois de 
laquelle il n'adhère par aucun point de sa surface, et en se con- 
tractant, il peut s'y retirer complètement. 

CoraUiaires. Tome 1. 22 
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La surface de f estomac présente, comme d'ordinaire, les indi- 
ces de rinsertion de la portion correspondante des lames mésen- 
téroïdes, et sur deux points opposés de son diamètre, on remar- 
que deux sillons verticaux , dont l'un est étroit et peu prononcé, 
tandis que l'autre est large et profond ; ce dernier correspond à 
d^ux lames mésentéroïdes, qui diffèrent de toutes les autres par 
leur grand développement et par leur structure. Les lames mé- 
sentéroïdes ordinaires sont courtes et présentent dans la portion 
située immédiatement au-dessous de l'orifice pyloroîde, un cor- 
don pelotonné, très-contourné et dont la longueur est fort con- 
sidérable; leur portion inférieure est occupée par les organes 
générateurs. Les deux lames mésentéroïdes de la seconde sorte 
descendent jusqu'au fond de la cavité générale et ne présentent 
le tissu générateur que dans leur portion supérieure ; les cor- 
dons pelotonnés dont leur bord est garni acquièrent surtout 
un développement considérable dans leur portion inférieure. 

Les organes reproducteurs sont confondus dans l'épaisseur 
des lames mésentéroïdes, chacune desquelles renferme une 
multitude de capsules ovigènes, entremêlées de capsules sper- 
matogènes. 

L'organisation de ces animaux n'a été indiquée que d'une 
manière très-imparfaite par M. Délie Chiaje, et a été étudiée 
avec détail par M. Haime. 

Le genre Mosgata de Rénier ne me parait pas différer du pré- 
cédent, bien que cet auteur y donne pour caractère d'avoir 
l'orifice basilaire ou pore anal situé latéralement. Jusque dans 
ces derniers temps, on ne pouvait s'en former une idée bi^n 
précise, mais grâce à la publication récente des ouvrages pos- 
thumes de ce naturaliste, faite par les soins de M. ^(eneghini, 
on peut se convaincre que l'espèce type de cette division ne 
diffère pas notablement des Cérianthes. L'organe que Rénier 
considérait comme un intestin allant déboucher au dehors par 
le pore basilaire, n'est autre chose que les deux grandes la- 
melles mésentéroïdes dont M. Haime nous fait connaître la 
disposition. Du reste, pour ne pas augmenter la confusion qui 
existe déjà dans cette partie de la nomenclature zoophytologi- 
que, nous avons cru préférable de conserver ici le nom de 
Cérianthe. 



TuMaria, Spellanzani, Mm, ^êUa soc. iial, ^i Verot^^ U U, ^. 2, p.l^ 

Tubularia membranacea, GmeliD, Linné, Syst. nat., édit. 13, p. 3836. 

Tubularia soUtaria, Rapp^ op. cit. (Nova ada Acad. nai. curioi., t. Jlf, 
p. 633, pi. 38, fig. 2). 

Ceriantkus comucopUB, De^^ C|t{ûe, çp. dU., t lY» p. iU, pi. 134, fig. 11 
et 17, pi. 133, fig. 16 et », pL 136, fig. 3, 3 et 8. 

Milne Edwards et fiaime, op. oU., p. 14b 

Cerianthus fnembranaceus, Haime, op. cit. {Afm. dêi se. nat., série i, 1. 1, 
p. 333, pL 7 et 8). 

Corps lisse, présentaut ooe op deax bandes latérales dalres; disqo^B 
tenlaculîfère entooré d*ane ligne foncée; teotacoles très-nombreux, 
grêles, annelés ; pore basilaire terminal. lAMigneor, ll( i SO centimètres. 

Méditerranée. 

2. GBRUirrHus ctlindricus. 

Actinia cyUndrica, Kénier, Di osservaxioni sopra alcwU animal., 1864, 

p. 23. 
Moscata rododattHa, Renier, Elemmti di zoohffia, foflc. 1, tab. 11, 1838. 

BlainyiUe, Manuel d^actinol., p. 318, pi. 48, flg. 1? (très-maufaise 

figure). 

Moscata rhododaclyta^ Rénier, Osservtuioni postums di Moologia adnatica, 
p. 77, pi. 3 et 4, 1847. 

Corps très-allongé; pore basilaire subterminal. 

Golfe de Venise. Habile dans an foorreaa cylindrique, prodoit par 
sécrétion. 

Les Cérianlbes décrites par M. Délie Cbiaje sons les noms de 
C. Bereœ {op cil.f p. 124, pi. 136, 6g. 8) et de C acltnioidei, ne parais- 
sent pas différer spécifiquement da C. membranaceus. 



Genre II. SAGGAHTHUS. 

Cerianlhus ( pars). Délie Cbiaje, Deseriz. e nolom. degli anim. inveri. 

t. IV, p. 124. 
MoscKala, Haime, Mém. sur les Cérianlhes. 

Les Cérianthides que nous désignons sous le nom générique 
de Saccanthus, ont été confondues jusqu'ici avec les Cërianthes 
de M. Délie Cbiaje et avec les Moscates de Renier, mais s'en 
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distinguent par deux caractères anatomiques importants, savoir : 
1^ l'absence d'un pore basilaire, de façon que la cavité viscérale 
est iroperfbrée en dessous; 2® par le développement presque égal 
des div^erses lames mésentéroîdes et l'absence des deux bandes 
en forme de ruban qui descendent jusqu'au fond de la cavité 
viscérale chez les Cérianthes. 

SàCCAIITHUS PUBPUBBSCSirS. 

(Plancbe ASt fis. !•, IM 

» 

Espèce de la longaeor do doigt, obtuse et violacée à la partie iniè* 
rieore de l'espèce de sac formé par les parois de la cavité viscérale, 
Maochâtre en dessus. Tentacoles aonelés de brun et de verdàtre. 

Cétes de Nice, sur un fond vaseux. 



DEDXIËME SOUS^RDRE. 



ZOANTHAIRES SCLÉROBASIQIIES 



ou 



ANTIPATHAIRES. 

(ÂNTIPÂTHÂBIA.) 



Ce groupe de ZoaDlhaires correspond à la famille des Gor- 
gonides dans Tordre des Âlcyonaires, jet a |été, jusqu'en ces 
derniers temps, confondu avec ces GoralÛaires. Les Ântipathaî- 
res ressemblent, en effet, aux Gorgones par Texistence d'une 
tige centrale ou axe sclérobasique, fixé à la base de sustenUh 
tion et se ramifiant en général comme un arbuscule. Si on ne 
connaissait pas la structure des polypes qui occupent Técorce 
du cœnenchyme tégumentaire de ces polypiéroTdes, on serait 
donc fondé à les rapprocher des Alcyonaires sdérobasîques, 
mais on sait, par les observations d*Ellis (^}, de H. Gray ('], et 
surtout par celles de M. Dana, qu'ils sont organisés d'après le 
type actinien (^], et par conséquent il a fallu les en séparer. 

En effet, ces polypes ont la bouche entourée d'une couronne 
de six tentacules simples, tandis que chez les Alcyonaires, 
comme nous l'avons déjà vu, ces appendices sont toujours bi- 
pinnés et au nombre de huit. Jusqu'ici on n'a pas étudié l'ana- 
tomie de ces animaux, et on ignore la disposition des lamelles 
mésentéroldes et des organes générateurs; mais d'après tout 

(1) ElUs, HUU of sooj^rfUê, pu 19, flg. 4» 

(1) Gray, on Antipaihês {Procêêdings of thê CommU$$ of idenee of At 
Mooiogica society ofl/mdon), 1832, part. 2, p. 41. 

(3) Dana, Exphréng txpêdUUm. Zoofh^, p. 974. 
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ce que nous savons de leur structure, nous n'hésitons pas à 

adopter Topinion de M. Dana, relativement à leurs affinités 
zoologiques» et à les ranger par conséquent dans Tordre des 

Zoanlhûires. 

Dans une publication précédente nous avions réuni les An- 
tipathaires et les Hadréporaires dans un seul sous-ordre, mais 
après un pluà afnpïe eaihéû de la question» ribàs atôtis pensé 
qu'il serait préférable de les en séparer et d'en former un groupe 
intermédiaire aux ZoarUhatres Mdacodermis et aux Zoan^ 
thaires Sclirodermés^ division que Ton pourrait désigner sous 
le nom de ZoatuJuxSréi Scîéràbc&i^ès. 

L'axe solide qui occupe l'intérieur de ces polypiéroïdes 
offre la plus grande ressemblance avec celle des Gorgones, et 
se constitue évidemment de la même manière, mais il est d'un 
tissu plus dense, plus dur» et sa surface est souvent hérissée 
de petits prolongements spiniformes, caractère qui peut servir 
parfois à le faire reconnaître, mais qui n'a pas la généralité que 
quelques auteurs y attribuent. Enfin, les couches concentriques 
dont il se compose sont presque toujours plus distinctes entre 
elles que chez les Gorgonieùs. 

il est aussi à noter que le cœnenchyme cortical des Anti- 
palhes est en général très-friable, et se détache si facilement, 
que presque toujours on ne voit dans les collections zoologiques 
que le sclérobase dénudé. Enfin, dans les espèces» encore en 
petit nombre, où l'on a pu examiner la nature chimique du 
cœnenchyme, M. Haime y a constaté l'existence de filaments 
siliceux. Ses observations à ce sujet portent principalement 
sur VÂntipathes glaberrima, que quelques naturalistes rangent 
dans le genre Leiopathes^ et sur une espèce indéterminée de 
la même famille (^). 

Dans l'étal actuel de la science, il serait très-difficile d'éta- 
blir, avec quelque certitude, des genres naturels dans le sous- 
ordre des Antipathaires; mais afin de faciliter la détermination 
des espèces et de fixer l'attention des observations sur les mo- 

(1) J. Haime, Note sar le polypléfôTde d'un têîi^^afhes gtdbèrrinûi 0^. 
des Scim. nat, 1S49, 3* éérït, t It, p. JO^. 
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dîficaliofis de strnctare qni ^ rencotatrent^ mm avons cm d&* 
Toir les répartir en groupes recounaissables aux (waotk^ in- 
diqaés dans le tableaa suivant. 

fsimple et en forme de iMiguette iAdivise CmBnpATHig. 

I IMbrm. AimPAmi. 

AifTiPA- 1 cératoïdei polie. ] ^^^. /detouffe. Abachuopatiis. 

THiEifs I surface ]Ramafeu-\ SJSÎÎ^T 

I chagrinée: cœnenchyme conte- Ji«a«**w«. 
\ nant des fllamenU de tillce. p»®»^*™* 

\it\Ttta Htalopatos. 



Genre I. 

Anlipalhes {parê)^ Pallas, Eleneh. xooph^, p. 205. 

Ellis et Solander, Nal, hUi. of xooph., p. 97. 

Esper, Pflanzenlh.f t. II, p. 133. 

Lamarck, Hisl. du anim, iam vertèb., t. II, p. 303. 

Cavîer» Eêgne aiiim., t. IV, p. 309. 

~ LamoaroQx, Polyp, fUao,, p. 366. 
Cirripalhe$fB\àmf\\\e, Manuel d'actin., p. 511. 
Anlipalheê, Daoa, Zooph., p. 574. 

Milne Edwards et Haime, Dittrib. mélhod. (op, ciL p. 176). 

Axe sclérobasique formant une tige simple, sans branches ni 
ramuscules. 

Ce genre^ établi par Blainville d'après ce qn'EUis avait dit de 
la forme des polypes, ne parait difitérer des Antipathes propre- 
ment dits, que par la forme générale du polypier et représente 
dans cette famille le genre Juncella de la famille des Gorgonides 
parmi les Alcyonaires. 

i. ' CiRIUUPATHBS 6PIBAII6. 

Takniuneus anguinus^ Rumph., Virb. Àmb., t. TY^ p. 90S, pi. 73, fig.C. 
ÀnHpathes spiMis, Pallas, jfftench. ssooph,, p. 217. 

««-'-^ GmeliD, Linné, Syst nai., éd. 15, p. 5795. 

"*^^ Ellis etSotaAder, JENM. of Zoofh., p. 90, pi. t9,4e. 1-6. 

Esper, PflanzmUh., t. Il, p. 154; Antip.. pL 8<é^aprèi BUi^ » 



3l4 OBDRB DES ZOANTHAIRSS. 

AniMpathes spiraUs^ Lamouroux, Po^fP* fi^*» P* 375; Expoi. wt^hod,, 

p. 3i,pLi9, fig.1-6. 
drrhipates spiraUs, Blainville, Mon. d^actm, p. 512, pi. 88, flg. 2. 
Aniipathes spiraUs, Dana, Zooph., p. 376. 

Axe sclérobasiqQe en forme de bagaette cylindrique, irrégolièrement 
tendu en spirale et garni d'épines très -petites, très-aigués et très-nom- 
breuses. Polypes présentant un prolongement rostriforme. 

Méditerranée et Océan indien, 

2. CiBRIPATHES ÀNGUUCA. 

(Planche C 3, fig. 1.) 

Cirrhipai«s Sieboidi? Blaln?ille, Manuel d'actin,, f. 512: 

Ànt^jKUhes ang%$inaj Dana, Zooph.y ^. 576, pi. 56, fig. 1, Is 1^ 1«, 1'. 

Axe sclérobasique en forme de baguette, flexneux, décrivant parfois 
des conriies spirales, noduleux dans quelques points et armé d*épînes 
subaiguës, comprimées et assex écartées entre elles. Polypes verdàtres, 
sans prolongement rostriforme bien prononcé ; tentacules bnm&tres à 
leur base. 



Iles Feejee, etc. 



Genre II. A1ITIPATHB0. 



ÀiUipalheSf Pallas, Eiench. jcoop/i., p. 205. 

Ellis et Solander, Pflanxenth., t. II, p. 133. 

—— Gmelin, Linné, Sy»L nal.^ éd. 13, p. 3795. 

Esper, Ppanzenlh., t. II, p. 133. 

— — Lamarck, HùL des antm. sant verièb^f t. II, p. 303, et S* éd. 
p. 477. 

-~ Lamouroux, Polyp. /lea;., p. 366. 

— -— Guvier, Règne anim,, t. IV, p. 309. 

-<— - Blain?ille, Manuel d'aclin,^ p. 510. 

— -— > Dana, Zooph.^ p. 574. 

— ^ Milne Edwards et Haime, op, cit., p. 175. 

Tissu sclérobasique noir, opaque et ressemblant à de l'ébène. 
Axe sclérobasique rameux et plus ou moins échinulë; branches 
non coalescentes; scléroderme mince et échinulë. 

Les épines dont la tige du polypier est armée résultent de Ta- 
vortement de branches ou de raniuscules et sont indépendantes 
de ceUes qui se remarquent souvent sur les rameaux terminaux. 
Celles-ci sont extrêmement fines et appartiennent à l'écorce ou 
litsu tclérodennique. 
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$ A. — Tiges au branches principales très-dévelappées par 
rapport aux branches secondaires ei ixux ra-^ 
muscuies^ de façon à établir une grande diffi-- 
rence entre ces deux portions du pol^/pier. 

§ B. — Ramuseules très<ourts. 

i. ANTIPàTHES LAGEBàTA. 

AfUipaihes lacerata» Lamarck, op. ctï., U II, p. i06, et !• édit., p. 430. 
_ Lunonroux, Polyp. flêx,, p. 377. 
*— Dana» Zaoph., p. 583. 

Espèce à tige sarioenteuse , très-épiaeose ; rameaux eotortillés ; ra - 
mascoles latéraux très-aooibreaxy grêles» lacîniés, crépos et épineux. 

Océan indien. 

S A (voy • ci-dessus),—— ^BB.^^ Ramuseules trè^longés. 
S G. — Simples et sétacés, 

2« Antipathbs lârix. 

AnHpathes larix, Ksper, PfUmzenth., 1. 11, p. 447; Ant^., pi. 4. 

Lamarck, Hist. dês anim. sans vertèb., t. II, p. 306, et !• édit., 

p. 482. 

— — Lamouroux, Polyp, flex,, p. 374. 
— ^ Blainville, ifafiue/, p* 511. 

— Dana, Zoêph., p. 577. 

Axe sclérobasique formant un petit nombre de branches mallresset 
qui sont simples, très-allongées, cylindriques, presque droites, garnies 
de stries un peu contournées et portant une multitude de ramuseules 
sétacés, simples, presque parallèles et rayonnants dans tous les sens. 
Vers la basé du polypier, ces branches terminales avortent souvent ou 
se brisent et affectent la forme d*épiues. 

Martinique. 

3. AlITIPÀTHBS EUPTIRIDBA. 

Aniipathes Euptiridêa, Lamouroux, J^ncyc(op. méûiod., p. 71. 
— - Dana, Zooph., p. 578. 

Axe sclérobasique à tiges simples et presque triangulaires; pinonles 
simples, sétacées et élégamment recourbées. 
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LamoaroQZ compare cette espèce à une belle plome de paon de cov- 
leor brmifttn. 

MMfhîqoe. 

S A (page 315). § BB (page315). 

§ ce. — Rammcules complexes. 

4. Aktipathcs ar^RSssus. 

Cupressta marina, Seba, Thesaunu, t. ni, pi. 106, fig. 1. 

Rumph., Herb. Amb., t. VI, pi. 80« fig. 2. 

AnHpafhes cupressinaj Pallas, Elench, Zoofh,, p. 215. 

— — Esper, Pflanzenth., t. n, p. 1 43, pi. 3. 

Ellis et Solander, op. eit,, p. 103. 

- Lamarck, op. cit., t. II, p. 307, et 2« édit., p. 481. 

Lamouroux, Poiup, fiex,, p. 380. 

Dana, Zooph,, p. 381* 

Tiges oa branches maîtresses. allongées, îiMlivîses et garnies tout au- 
tour de branches secondaires grêles et horizontales ou recourbées en 
bas, qni portent sur leur côté ^apériear ane on denx rkngées de ra- 
muscoles ascendants, simples ou rameux, de façon à donner an poly- 
pier la forme d*un goapUton* 

Lamarck rapporte à cette espèce VÀntipalhei panieulata d'Eaper 
(op. ct7., Aniip,, pi. 12) qai y riessemble par le port; mais M. thfta ntit 
ràtaarquer ^qo'elte s*len dislingue par le développement proportionnel 
des branches latérales. 

§ AA. — Polypier se subdivisant en branches de diueri ordres, 

qtd ne diffèrent que peu les uns des autres par 
leur diamètre, lequd décroU graduellemeni . 

§ D. — Branches lophoïdes, s'italant sur un mime plan. 

5. AlfTIPAtHBS HTRIOPHILLA. 

■ 

Myriophyllum indicum ramasissimvm, Fetiver, Goxoph., pi. 35, fig. 12. 
àniipathes myriophyUa, Patk», Elench. nocph,, p. 210. 

ElUs et Solander, Hist. of zooph., p. 102, pi. 19, fig. 11 et 12. 

Esper, PPanzmvQk, Fort99t%., t. I.j iltif^.^ pi. 10. 

Lamarck^ Hist des ontm. sans vertih,^ (• II, fi»307> et 2* édit. 

p. 481. 

- Lamoarom, Poiyp, flex,, p. 378, et Expos, méSflM., p. 82, pi. 19, 

fig. il et 12. 
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àntMipathês myrtophyUa, Bbinrille, Mœ/àia étaetinol., p. 510, pi. 97, Ag. 9. 
— » Dana, Zooph., p. 578. 

Aie sclérobasiqoe très-rameox» i divisions grêles et bipectioées à 
divers degrés ; pinooles étalées, en général opposées et très-rappro* 
chées «Dtre elles. 

Océan indien. 

6. AimPATHSS PINNATIFIDà. 

àfUipathêS pkmoHflda, Lamouroux, Polyp. flex,, p. 577, pi. 14^ fig. A.] 

Branches pinnées, alternes et fortement èdrinolétt) raoÉàiciiTes et 
pinnales distiques et rigides. 

Mers de l'Inde. 

7. AlfTIPÀTHBS MIMOSELLà. 

àfUipathes ulex? EUis et SolaDder^ Hist. of xooph,, p. 100, fL 19, fig. 7 
et 8. 

1 Lamouroux, Pdy, fiex,^ p. 3X7, et Expos, méthod., p. 31, pi. i9, 

fig. 7 et 8. 

ÀntipaiHes mimoseUa, Lamarck, Hist. des anim. s<ms vertib., t. II, p. 307« 
et 8« édit. p. 481 . 

— — Dana, Zooph.^ p. 381 . 

Tige et branches cylindriques et finement échinniées. Ramoscnles 
snbdisliqoes et constituant des touffes lrès*foornies. 

Mer des Indes. 

L'Antipàthbs pAHicuLATA d*Esper {PpanMenlh., pi. 12) paraît de- 
voir prendre place ici et se fart remarquer par ta tnuitîplidté ûe ites 
branches. 

§ AA (page 316). — ^ $ DD. — Branches ne s'itiàant 
pas sur un seul plan et formant des iôuffis. 

SE. — Trh^ameuses. 

8. AimPATÉBS ALoracimoiDBs. 

Jntipathes ahpeeîMrcUdes, ElHs et Solander, Jfltf . of 2o(>ph., p. 101 
— — Lamouroux, Polyp, flex,, p. 373. 
^ Dana, Zooph., p. 384. 

Tige rameose, hispide; branches aplaties, sUlwtes d*QD tM •! dis- 



3l8 ORDRE X>S8 Z0ÀNTHA1RE8. 

posées eu paaicale serrée, à ramuscules écbioalés. Par sa forme géné- 
rale cette espèce ressemble à uoe qaeae de reoaid. 

Côtes de la GaroHoe da Sad. 

9. ANTIPATHES FŒNIGULUM. 

FcBWjm marinum? Rumph., Herb, aind.» t. VI, p. 208» pi. 80» fig. 3, 

Antipalhet fœniculata? Pallas^ JElench, zooph., p. 907. 

Àntipathes fœnicukim^ Lamarck, op. cit., t. D, p. 508, et 2* édiL p. 482» 

- Lamouroux, Polyp» fleœ., p. 379. 

BlainviUe, Manuel d'actin,, p. 583. 

Dana, Zooph., p. 582^ 

Espèce très-rameose» sabpanîculée ; brancbes priocipalef on peo 
oomprimées et épineuses; ramofcules sétacés et lisses. 

Mers de llade ? 

iO. Antipàthv pbitnacbju 

Eriea marina, Rumph., Herb, amb., t. VI, p. 209. 
jinHpaihes pennacea, PaHas, Elench» gooph., p. 269. 

Lamouroux, Polyp. flex,, p. 379. 

Dana, Zoaph., p. 582. 

Espèce rameuse» à branches un peu recourbées ; pinnales très-ser* 
rées, à tige sétacée et écbinulée. 

Océan indien. 

li; Antipathes suBPiirifATA. 

AnHpathei subpinnata, EUis et Solander, Hist. of »ooph., p. i(M^ pL 19^ 
fig. 9 et 10. 

Lamooroux, Polyp. flex., p. 379, et Expos, méthod., p. 32, pL 19» 

fig. 9 et lOj 

Blainville, Manuel d^actin., p. 51U 

— »- Dana, Zooph.j p. 579. 

Axe sclérobasiqoe rameux, pinné ; pinnules alternes et courtes. 
Méditerranée. 

12. AkTIPATHXS BOSCO. 

Antipaûiei ^Boseii, Lamouroux, Po^yp. flex., p. 375, pi. 14, ùg. 5w 

Dana, Zooph., p. 584. 

Tige flexueuse et rameuse ; rameaux divergents» Dombreax et sétaoési 
Côtes de U Caroline. 
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s AA (page 316). § DD (page 317). 

§ EE. — Branches peu rameuses. 

13. AirriPÀTHES scopàru. 

ÀnHpaihes scùparia, Laroarck^ op, cit^ 1. 11^ p. 307, et 2* édlt.» p. 480. 

Lamouroux, Pclyp, flex,, p. 376. 

Dana, Zooph., p. 582. 

Espèce mèdîocremeDl rameuse» panicolèe ; panicolè lâche, sabcorym- 
bifonne, composée de branches allongées et grêles ; ramoscoles filiformes 
et délicatement échinâtes. 

Méditerranée. 

M. Dana rapporte à cette espèce FAntipathe figurée par Esper dans 
sa planche 14 et désigné par ce nalaraliste sons le nom à* A. virgëin» 

14. Antipathbs dichotoma. 

Lithophytê n» 9, MarsilU, Hist. phys. de la mer, p. 105, pi. 21, û^, 101. 
AntipaiheM dichotoma, PaDas, Elench., p. 216. 

Lamouroiix, Polyp. flex., p. 374. 

Espèce médiocrement rameose, à branches très-écartées entre elles, 
grêles et fortement échimilées ; tamoscnles terminaux filiformes et peu 
allongés. 

Méditerranée. 

15. ANTIPATHB9 ABBORRA. 

(PlaDcbe C2, fig. 6.) 

Antipathes arborêa, Dana, Zooph., p. 584, pL 86« fig. 2, 2«, 9>. 

Espèce rameuse, à branches lâches, étalées, subflexveoses, bispides; 
ramnscoles allongés, grêles, séliformes et très-fragiles. Polypes d*on 
brun- jaunâtre, à bouche saillante et disposés presqu*en une seule série 
sur les ramuscQies. 

Iles Feejee. 

r 

L* Antipathbs tibsata d'Esper {Pfianzenl.^ tab. 14) parait defoir 
être classé ici. C'est une espèce très^toaflToe, dont les ramoscoles aussi 
bien qoe les brancbes, sont presque ascendants et dont la surface est 
très-fortement échîoolét. 
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Genre UI. AEâGHlIOPATHU. 

ÂiUipathes (pan), Ballas» etc. 

Axe sclërobasique se divisant en une multitude de branches 
très-gréles qui se dirigent en divers sens et se soudent entre 
elles aux points de rencontre, de façon ^à constituer des réseaux 
dont la réunion forme une touffe arrondie. Tissu sclérobasique 
noir et opaque» 

i. Arachnofàthes ericoides. 

AfUipaihes ericdades? Pallas, Elench. xooph,, p. 208. 
— — Esper« Pfkmzenth., Antip,, pi. 6, 

- Lamarck, Hist, det anim, sans vertèb,, t. II, p. 308^ et 2* édit. 

p. 482. 

Lamouroux^ Polyp. flex.yp, 98i. 

Dana^ Zooph., p* 580. 

Branches grêles, nombreuses, très-écartées entre elles, très-fioemenl 
écbinalées et ne différant presque pas des ramoscoles. 

Océan indien. 

2. Arachnopàthes culthratà. 

Aniipathes dathrataj Pallas, Elench. xooph,, p. 212. 

Espar, Pflanxenth., t. U, p. 141, pi. 2. 

Lamarck, Hist. des anim. sans vertèb,, t. II, p. S08, et 2* édit. 

p. 485. 
—— I^unouroux, Polyp, flex., p. 582. 

Espèce très-voisine de 1*^4. erie&idet^ mais ayant les branches nota- 
blement plus grosses qae les ^amascules et cenx-ci plus fortemeç^t èçb^ 
notés. 

Origine inconnue. 



Genre IV. RHIPIDIPATHEB. 

Antipalhes (fars)^ aoctorum. 

Polypier sclérobasique dont les branches a'étalent sur im 
même plan en forme d'éventail et se soudent entre eUes aux 
points de contact, de fiaçon à constituer un rteau. 
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On ne connaît pas encore la structure du polype, et c'est seu- 
lement d'après Taspect du tissu sclërobasique que ces polypiers 
sont rangés parmi les Antipathiens plutôt que dans le groupe 
des Gorgonides. 11 est même probable que plusieurs des espèces 
décrites sous le nom d'Antipathes, et offrant le mode de confor- 
mation particulière aux Rhipidipatbes, ne sont que des Gorgo* 
niens dépouillés de leur écorce sclërodermique et appartiennent 
au genre Bhipidigorgia. 

i. RaiPIDIPàTHBS FUBBLLUK. 

FlabéOium marinum flanum? Kumph., Herb. amb,, U lY, p. 205, pL 79. 

Àntipaihê* flabelhiiin, Pallas, Elench, zooph., p. 111. 

Lamsrck, Hùt. des anim, sans vertèb,, t. U, p. 309, et S* édit* 

P- 
— - Lamouroox, Polyp, fiex,, p. 582. 

Dana^ Zoojph., p. 579. 

Axe sclérobasique flabelliforme, très-rameax et formant des rétîcola- 
lions grossières. Tige striée, comprimée laléralemenl et légèrement épi- 
nease. 

Océan indieD. 

VÀniipaihêi fiabeiium d*£sper (P/Zaïu., L I, pL 1), que Lunarck 
rapporte à cette espèce i raison de son port, ne paraît pas être échi« 
noté et appartient probablement à un Gorgooien« 

2. ^HIPIOIPATHIS BBTICVLâTà. 

Àntipathes retkyhta, Esper^ PfianMmUh, Fortset»., t. I, p. 185; AnHp., 
pu 11. 
— « Dana, Zooph,, p^ 579. 

Axe sclérobasiqae Irès-rameox, étalé en éfentail, et dont les branches 
très-gréles s'anastomosent sonrent de façon à ressembler an peo à on 
Rhipidigorgia ; pinnnles en général opposées, assex écartées entre 
elles et bipinnées à lear loar* 

Mers de TlndeT 

M. Dana pense que rAnriPATBBS liscla d'fisper (IVUuumlii., t. Il, 
p. 145, pi. 5, et Lamarck, op. ctl., p. 309) est one Gorgone décorliqaée. 
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Genre V. LSIOPATHES. 

Ànthipathes {pars)^ Esper, PflanMenth. 

Lamarck, op. cit. 

Leiopathei, Gray, Catal. de la collection xoophytologique du Mtuée 
britannique à Londres. 

Milne Edwards et Haîme, Distrib. méthod. {lœ, cii.t p. 176). 

Axe sclërobasique rameux et un peu rugueux ou même dé- 
licatement chagriné ; cœnenchyme dense, assez persistant et 
renfermant des filaments siliceux, 

1. Leiopathes Lamarcki. 

Gorgonia tuberculata {pars)j Lamarck^ Hist. des anim. sans vertéb.f t. II, 
p. 515, et 2« édit. p. 481. 

Leiopathês Lamarcki, Haime^ Note sur le poiffpiércSdfi d^un Leiopathes {Ann. 
des scien. nat., 1849, t. XII, p. 225). 

Polypier arborescent, dont les branches sont cylindriqaes, tendent à 
s'étaler sur an même plan et sont parfois coalescenles , maîs^e forment 
pas. on réseau bien caractérisé. La tige a quelqaefois 5 cenlîmètres de 
diamètre, et les rameaux, qai dftninaent progressirement de grosseur, 
ont h lear extrémité euTiron 6 millim. Ecorce sclérodermiqne très-per- 
sistante et portant an grand nombre de gros tabercoles Terruciformes, 
déprimés, dont le centre est occapé par an calice à bords roaltilobés. 

Algérie. 

2. Leiopathes glabibriha. 

Àniipathes glaberrima, Esper, Pflanzenih., U II, p. 160^ pi. 9. 

Lamarck, Hist. des anim. sans vertéb., i. II, p. 506, et 2« édit. 

p. 479. 

Polypier rameax ; branches cylindriques, parfois contoamèes et coa- 
lescentes latéralement, mais ne formant pas de réseta. Le tièso scièro- 
t^isiqae est à grain plus fin qae cbec VA, tuberculata, 

3. Leiopathes compressa. 

Aniipathes compressa,Es^T,Pflanxenth.,FortsetMA.l%P' 187$ Antip., pi. 13. 

Polypier à liges comprimées et paraissant souvent comme si elles 
étaient formées par la soudure latérale de deox tiges parallèles, flexoeo- 
ses et ne se raaiifiaot que peu. 

Jamaïque. 
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D'après les obserrations de M. Haime» nous afoos cra .de?oir rap- 
porter à cette division géoériqae le fossile désigné par M. Micb etotti 
soos le nom ô*Ànlipalhet vetusla {SpiciL xooph. diL, p. 43) et figuré 
par M. Michelin {Iconogr. xooph., p. 77, pL 15, fig. 11). Un fragment 
en a été trouvé dans le terrein miocène de la colline de Torin* 



Genre VI. BTALOPATHE0. 

ÀfUipaihei (pars) aoctorania 

Axe sclérobasique rameux^ lisse et d'an aspect vitreux. 

D'après Faspect du tissu semi-hyaliu dont se compose Faxe de 
ces zoophytes, nous sommes portes à croire que sa composition 
chimique doit diffiérer notablement de celle des sclërobases des 
autres Antipathiens. 

§ A. — Polypier m forme de goupillon. 

4. HtaLOPATHES FT1U1IIDATA. 

Antipathes pyramidata, Lamarck, Hist dês a0Um> sam 99rtèb,, i. Ut p. 306, 
et 2« édit. p. ÂSO. 

— — Lamouroux, Polyp. flex.» p. 375. 

Dana, Zooph,, p. 583. 

Tige simple, cylindriqne et entourée de ramoscales qui naissent sol- 
vant la direction d*ane ligne spirale, se portent obliquement en baot et 
en dehors, se biforqaent oo se trifnrqoent ou se divisent même davan- 
tage, et diroinoent graduellement de longueur depuis la base du polypier 
jusqu'au sommet, de façon à donner à celui-ci la forme d'une pyramide 
hérissonnée. A la partie inférieure de la tige, les branches ne se sont 
qu'imparfaitement développées ou ont été en partie résorbées, de façon 
à être réduites à de petits prolongements spiniformes. Surface lisse et 
d*uu aspect vitreux. 

2. HtaLOPATHES PBCnilATA. 

Anthipates pectinata, Lamarck, Hist, dèt antm. sans vertéb,, t. Il, p. 506, et 
S* édit. p. 480. 

Lamouroux, Polyp. fUx,, p. 38i. 

Dana, Zooph., p. 578. 

Axe sclérobasique flabelliforme ; divisions principales comprimées, 
rameaux pinno«pectinés; ramuscules filiformes , subulés. Epines en petit 
nombre. 

CoraUiaires. Tome 1. * 23 
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$ AA. — Polypier arborescent. 

3. EtàJjbPàTos comiCkiA. 

m 

JtU^pathes corUcata, Lamarck, Hisi, des anim, sans vertèb,, t. II, p. 306, et 
2* édit. p. 480. 

-•» Lamouroux^ t^St^, flex,, p. 894. 

Dana, Zooph,, p. 583. 

Polypier dont les branches oe se ramifient que irès-peo et tioot les 
ramoscoles avortent en général, de façon à ne constitaer qoe des pro- 
longemonits Àîiiiiifoniies qui sont disposée pour la plupart diH'deax côtés 
des branches. Tissa sclérobastqoe d'une texture ûbreose, mais A sur/ace 
trèft-polîe. 

' Océan indien? 



Noos sommes porté à croire qu'il faudra ranger dans ce 
sous-ordre des Zoanthaires Sclérodermés, à la suite des Anli- 
pathiens, un Zoopbylhe très-remarquable des mers du Japon, 
qui se compose d'un cœnenchyme cortical renfermant un fais- 
ceau <le baguettes siliceuses très^grèles, tordu enspiralecomme 
une corde dont les brins seraient faits avec du cristal • Le cœnen- 
chyme est farci de petites spicules» et porte des tubercules 
déprimés dont le sommet est perforé et parait élre le calice du 
polype. SouYent l'axe fascicule se dénude par sa base et se 
trouve implanté dans une éponge ; mais» d'après H. Gray, 
celle-ci y est étrangère. Je dois ajouter cependant qoe, suivant 
M. Yalenciennes, ce singulier zoophyte appartiendrait à la fa- 
mille des éponges. 

M. Gray» qui a été le premier à le faire connaître, en a 
formé le genre Htalonema. et y a donné le nom d^Hyalonema 
Sieboldi, en l'honifeur du voyageur Siebold qui l'avait rap- 
porté du Japon Q). 

(1) Proc9edings of the zoological society of Lonion, 1835, p. 63. 
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